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LES TENSIONS EN OCCIDENT ET DANS LE MONDE COMMUNISTE 


Bonn compromet par ses réductions budgétaires le yuuiEiiiEniEiii puiuiui» ^ ^ 

Fraaiie 1 ^ coopération militaire voit son crédit s’effriter 

I IfIVJI 11 | I II r instituteur du village qui ne 

Allemagne avec Paris et Londres sons les pressions de Moscou SSïfS 

■ - vie. De ta ôtasse au théâtre. 

Selon les méthodes las ptas Alors que Moscou poursuit ses appels du pied en direction de La tension continue de monter en Pologne, où a en lieu. jgj fl « n afr e ** de la 

Washington pour que le président Reagan accepte l'organisation dimanche 8 mars, à Varsovie, une manifestation antisémite des- cantine â r étude' c'éfa/f 
d'un sommet américano-soviétique, M. Hans Apel, ministre ouest- tinée à discréditer plusieurs membres du Comité d'autodéfense l& même homme, te même 
allemand de la défense, a annoncé, samedi ? mars, d’importantes sociale. CKORI proches de Solidarité. Au même moment avait éducateur, côtoyé et écouté 
réductions budgétaires. Ben. â F université, une manifestation à la mémoire des victimes nîf. 


Le gouvernement polonais 
voit son crédit s'effriter 
sons les pressions de Moscou 


Selon les méthodes les plus 
ilasvqneo, tes diplomates sovié- 
tiques ont pris le relais des 
initiatives politiques. Après le 
grand discours et les petites 
phrases de KL Brejnev, le 
24 février, devant le congrès du 
P.CÜ8. les professionnels, se 
sont mis en branle. Porteurs de 
messages, les ambassadeurs se 
répandent dans les capitales 
européennes pour souligner l’in- 
térêt do « signal », expliquer sa 
signification, amorcer la conver- 
sation, voire les négociations. 

‘ li fo destinataires des messages 
de M. Brejnev ne sont pas tous 
connus. On sait seulement qne 
M. Giscard d’Estaing, le chan- 
celier Schmidt et le premier 
ministre danois, M Jorgensea. 
en ont reçu chacun un pendant 
le week-end et qne Mine Thatcher 
devait se voir remettre le sien ce 
lundi Mais quels que soient les 
destinataires formels, l’initiative 
s’adresse essentiellement ans . 
tenants occidentaux des « tfaêpeÿ 
neutralistes» dénoncées par Àe 
président de la République dans' 
ses déclarations du 28 février agr} 
. « Figaro », mais auxquelles V ü’ 
avait paru lui-même adhérer en 
insistant sur r appartenance de 
la Pologne au «bloe» géogra- 
phique et stratégique soviétique. 

lies bonnes, dispos! èIokf (condi- 
tionnelles J affichées par M. Brej- 
nev à régard d'une hUMutbe 
française .■ — Fextenahm des 

jusqu’à F Oural — sont tout spé- 
cialement destinées à M. Giscard 
d’Estaing. De même Ta, snggdjÿt 

H'A fphaniirfjH (en tep liant à la 
sécurité du Golfe) eonstitoe .une 
bonne manière an président 
français, dans la mesure où elle 
fait suite à sa proposition de 
conférence sur la non-ingérence ' 

La principale cible du Krem- 
lin Teste cependant â l’évidence 
T Allemagne fédérale, jadis le 
pins sûr et le meilleur élève de 
la classe atlantique et soudain 
frappé «Tune dangereuse fra- 
gilité. 

Le vice-chancelier, KL Gens- 
eber, est arrivé dimanche à 

Washington, où 11 prépare une 
visite du chancelier SchnüdL 
Cette visite ne loi pose pas à 
proprement parler on cas de 
conscience, bien au contraire. Le 
vice-chaneelier n’aura aucun mal 
à convaincre M. Reagan de sa 
fidêfite à l’alliance américaine, 
mas C’est dans son propre pays, 
et même dans la coalition gou- 
vernementale à laquelle U appar- 
tient, qu'il a le pins de fil à 
retordre pour contrecarrer ce 


allemand de la défense, a annoncé, samedi 7 
réductions budgétaires. 


Ces réductions risquent de porter un coup martel aux profets des violences policières de mars 1868, qui avaient précédé une tage son rôle de foyer Intel- I 
de coopération militaire à long terme qui avaient été mis au point violente campagne antisémite. lectuel. \ 

avec la France et la Grande-Bretagne. Tl y a de très fortes chances, D 50 confirme d'antre part qne c'est à la demande expresse Les classes ont Changé. I 
en particulier, peur que le cher fntMlmH qui aurait dû voir d» Moscou qne les autorités polonaises ont entamé, la semaine J* jffiggjjgj j” c, £* s “"£ 


le jour dans les années 90 soit abandonné. 

C’est dans ce contexte, et alors que la position politique du 
chancelier Schmidt ne cesse de s“ éroder, que M. Genscher, ministre 
ouest-allemand des affaires étrangères, entame, ce lundi 9 mars, à 
Washington, des conversations avec l’équipe de M. Reagan. 

De notre correspondant 


dernière, des ponrsuites indiciaires contre plusieurs contesta- p agnes la tissu social &est I 

tafares. Les dirigeants auraient posé cette exigence aux Polonais distendu. En même temps, le 

lors de la dernière rencontre soviéto- polonaise, la semaine der- travail des femmes gagnait 

niêre à Moscou. Ces pressions ont déjà considérablement miné ,a quasi-totalité des milieux. 
le crédit dont jouissait le nouveau gouvernement polonais. dan^iTctiè'Zt dSeSS 


De notre correspondant 


Varsovie. — Du frêle capital natee a Interprété les ordres. Les 
Bonn. — U projet an char tranco- Comment le projet francorallBmam) *= bmflancè qu'avait su fonatt- quatre aulmateum lie la Conft- 
ülemend dont la fabrication avait èlê e»il affects bar cette ddcleloe V Le mlclatre. derat.op de la Pologne tndépea- 


La complexité des relations 
dans la cité est devenue telle 
que le moindre accroc pose 
des problèmes difficiles A 
surmonter. 

Des exigences nouvelles, et 
pas seulement sociales, sont 


solennallament d*ïeîï Î sb ^ té? ? !f le général jaruzelski. fl ne reste dame (BLPJIJ, doiSle ainsi apparues è régard de 

solennellement décidée en té- ministre a répondu que ce su|ei ^en ou presque. La signa- a été transmis vendredi aux tri- l'institution scolaire. Dons le 

vrter 1980 lors de la rencontre au n’avait pas été mis à l’ordre du leur des accords avec les paysans bunaux, étalent incarcérés depuis même temps, les maîtres, 

sommet entre te chancelier Schmidt de la conférence politico-militaire qui et les étudiants. le règlement de septembre pour rtm et novembre concurrencés par d’autres 

et le président Giscard d'Estaing n'a rient de se tenir à Bonn. C'est la conflits locaux menaçants, n’au- pour les antres, et leur radica- pôles de savoir at d'influence, 

plus beaucoup de chance d’être façon pour M. Apel de se laver les ront an total faJt croire que deux Usine nationalls 1 e a Jusqu'à main- -, inéoalement oavéa oer- 

réallsé. Les coupes sombres dans le malno de cette affaire en suggérant courtes semaines à b possibilité tenant limité la mobilisation en datent en considération 


- programme militaire de la R.FA qui que. si le chancelier et le prêaldeffl 2“ gS5 s d ïï* 1 ?^^^ ,Ie Domicilié, He plus on plus A 

■ont ôté annoncées samedi nar le français veulent néanmoins aller de les autorités efcja er ? ea I ^ )U P îï Pécari du Heu Où ils ensei- 

^ministre de la défense. M. Asral. ne l'avant. Il leur faoara troc™, allleura ,£*^*0 *^2? St ta gnent doutant de leur utilité 

yçsem pics acccnç place à une le. rassenrees nécarmalra^ ”551 Z rt kiSmïTSdSc. fleures de Iplellecwelle er réservés sut 

A “ surplus, le ministre a mis en Kremlin, et le risque est Su- P™» *■ "^7 leur I onction de tormaOoc 

ie symbole de l étroite coopération aroumsnts d’ordre tach- tenant grand que le reprise de che. été laissés libres malgré morale. Ils laissaient 

entre les deux paya. Seule une Inter- d “ " r8 “ “g la guérilla rre mène bientôt à un Hncnlpaticn du premier et celle distmoe s'installer entre 

venflon du chancelier et du président Z Sar oJ^n^ ^Æne« , violen t L 'engrc- ^ et la société. _ 


français - qui Irait à Ton contre de ""J* ' ,2* l!£ït “S 6, ”ahoutissemœt serait gwun ’JSS. Gommant cell^Ci peut-elle 

toutes les considérations financières 8Ô ^ 4 une intervention soviétique, -est 1 instant de déférer aux convoca- gu iourrfhul adhérer à leurs 

faisante. Il conviendrait seutemant de crnm«iTnm«nf terril*» wmrnh'on ttons. aujounrnui annoter a lourt. 

M apP 0 ^ quelques perfectionne- .Le syndicat, .dont la commis- mouvements revendmatits? 

ambltioox ments en modifiant la tourelle et en ncÊhvrer entre 'les mines dont 8400 na|lfinale a siégé dix -sept Certains maîtres, prévenant 

P Sf M Apel n’a aoère Prévoyant un système automatique îfcscou vient de parsemer la heures dor^t à Vareovîe, les parents de leur absence un 

ds chargement ce qui serait déJSren Pcâogne. . >. .vm* à J T ^, I ^ llté 84 jour de grève, sans utiliser 

dissimulé son attitude. Après trois « M WJ . riposte & un tir de semonce. CB ^ p e grève, n'en donnent 

louis durant lesquels la mlnJatrs et cou ' , ■ , ; J**"* •?5!?ÏLÎ!.ÎÎSS , t cas les ra/socs. cour ce cas. 


ambitieux projet. 

Pour sa part, M. Apel n’a guère 
'.dissimulé son attitude. Après trois 


’ mara a,, quant à lui, limité sa 


tes chefs militaires ont passé en 
revus le programme de modernisa- 
tion des forces, ouest-allemandes en 
tenant compte de la très grave situa- 
tion financière du pays, M. Apel a 
fait .savoir qu'il ne saurait être ques- 
tion d'envisager le développement 
d'un char entièrement nouveau. 


AU JOUR LE JOUR 

Giscardmania 

Le marché de ranii-Giscard 
est en plein boom. Tandis 
que MM. Marchais et Mitter- 
rand Fy livrent une concur- 
rence farouche, toute une 
gamme de produite dérivés 
est offerte au public : le 
holà-Giscard de M. Debré, le 
tant -pis -pour -Giscard de 
M. Chirac, le pas-Giscard de 
if"* Marie-France Garaud, etc 

Quant au citoyen-candidat 
Ü ne lui reste plus qu'à mon- 
trer que seul un prétendant 
peut faire mieux que Giscard: 


s sr le cours des événements » et 
de sévir contre les « contre -révo - 
hitiortjuûTBs », la direction polo- 


Chili : le second souffle de la dictature 


| Le général Pinochet doit se succéder k loi- 
même, le 11 mars, comme président de la 
République chilienne. Chef de l’exécutif depuis 
le renversement de Salvador AlJende le 11 sep- 
tembre 1973, le commandant de l’armée de terre 
entend exercer le pouvoir huit & neuf ans 
encore, es fonction du « mandat • qui lui a été 
conféré le 11 septembre dernier par on plébis- 
cite gagné dans les conditions les plus contes- 
tables. 

L’isolement international du régime a 


diminué depuis l'installation de M. Reagan & la 
Maison Blanche r les Etats-Unis ont fait plu- 
sieurs gestes de bonne volonté envers le générai 
Pinochet. Les atteintes aux droits de. l'homme 
ne continuant pas moins d’être nombreuses k 
Santiago. Cinq personnes sont actuellement 
jugées pour infraction à la sécurité de l'Etat 
et risquent la peine de mort. Le général 
Pinochet a déclaré le dimanche 8 mars : « Penser 
qu'une ouverture politique puisse se produire 

est très éloigné de la réalité.» 


>es parents de leur absence un 
jour de grève, sans utiliser 
ce mot de grève, n'en donnent 
pas (es /a/sons, pour ne pas, 
disent-ils, être accusés • de 
faire de la politique » à 
r école. 

Au moment où tout le 
monde proclame que 
« l'école doit être l’affaire da 
tous », les enseignants ne 
peuvent espérer obtenir gain 
de cause que s'ils réussissent 
à diminuer le fossé qui s'est 
souvent creusé entre fécofe 
et les citoyens. 

Ure nos Informations page 16 
et la page t (Idées) snr le thème 
■ Enseignement et r onction 
pabllqne ». 


/. — L’institutionnalisation... du général Pinochet D ^g 

nS^T'nâÆSLS De notre envoyé spécial S'EST POSÉ 

depuis que les avions dn général JEAN-PIERRE CLERC du chaos marxiste » en 1973. ninl . 

L ëSgb l’avaient é ventrée. Je permet de demeurer an pouvoir. 011 I£V «Ffi 

SiTSS'SiSSéKUE , F d,,,,,,, 

5ÆS se pour. 

SæSws MÆWvS? «£ -»«■ — « " 

“S V a ^ £ ’ShwTfc* étal 7 7 ’ 

! osa , .-''tartres MUSÉES ET MÜSÉOGRAPHIES 


L'AVION PAKISTANAIS 
détourne 

S'EST POSÉ A DAMAS 
OU LH NÉGOCIATIONS 
SE POURSUIVENT 



r&îïSôS La dixième Muse 

Sire™ ÏSiSS S Le di*-n«!vfème siècle a !sH Grenoble), le» absnre. les convertir ? 
Santiago qtü avait abrité, en 1972. l’oblst dans ces dernières années ou en construire d’autres ? 
une importante conférence des d’une vérltabre réévaluation, tant sur * SI Ton axeepta Isa fondations 
Nations unies. Au dire d’as le plan de la protection légale que méridionales, le nombre de musées 
diplomate, le chef de l’Etat se ^ celui du goût, de la faveur, bâtis & neuf depuis la guerre est 
parfois même de l’engouement II assez limité : Caen, Calais, la musée 
toSÊswi monde mas n ' en rest0 P® 8 moir * beauc0u P archéologique de Nemours, qui est 


la via 
en plus/ 


L'exercice passionné W , _ J 8 B 

de la sociologie ; 

et de la démographie 
n'empêche pas un sens aigu ^4*1 
de l'humour face aux ehoses de fa 


1,a ^L. daD l c ^4.i* a îr^ parfois même de l’engouement II assez limité : Caen, Calais, la musée 
iSnde sous n ‘ en r8Sta P® 8 m ° in * que beaucoup archéologique de Nemours, qui est 

la mSnl d’édifices du siècle damier, palais achevé, mais non encore ouvert au 

Le transfert à la Moneda a de Justice, hôpitaux, écoles, ne cor- public, le musée gallo-romain de 

donc valeur de symbole. C’est aoe, respondent plus, si vaillante qu’on Founrière, celui de Poitiers. 

& partir du limais, le gé néral soit l’architecture, aux besoins réels a pon fait la moyenne entre la 
ou Imaginaires de notre ôpoqua réussite et l’échec, entre la solution 
°' es ' |B >=5 aos murt ®- correcte a la rodomontade, ladite 


de provinch .urtotlt qui. nu^ehtra ns serait wnedwrtB pas 
concitoyens. Que ropposftton. dé- maigrement dotés, munlclpalemeni très élevés : Caen et Calais ont le 


CALMANN-LÉVY 


mocratie Pbrètlerme et gauche mal aimés, datant pour la plupart mérite de la clarté. Fourrière utilise 
réunies, dén o nce la c fraude » du siècle dernier, même lorsqu’ils agréablement la colline, mais Poitiers, 
que fut le référendoi n co nstitu- occupent des batiments anciens, ne pour ne citer d'exemple plus cruel, 
tionoel D’est pae pour troubler ce parviennent pas â faire face à l'ac- offre surtout le spectacle de beau- 
Pinochet, dont te crissement ûfl leurs collections, d de béton gâché et de plans 

rôle rtan ? la préparatioD du coup l'êcalllemenl de leurs piètres et aux superposés sans grande nécessité. 
d'Etat de 1978 avait été bien exigences de la dernière en date De toute manière, rien ne vieillit plus 
moindre que celui de ses collègues des Musas qui est te plus sourcil- vite qu'un muséa <ca n’est pas â 
marins on aviateurs, a peu à peu leuse et capricieuse de toutes et Beaubourg que je pense), et les 
ma rginalisé ses palis. H a, en qui se nomme la muséographie. partis trop ambitieux écrasent les 
SS Vénérables ou charmante, fleurant collections plutôt qu’ils ne les 

rJi l ' , ^“dS"!Z b SJ 8 ï. r m9M6m en « 1 » r - 

si contesté sott-fl, lui confère une "°nchatoir derrière Jeun» Jréniora et ÀNDtt FERM1G1EK. 

aura qui s’ajoute à la « léçtttmtté leurS colonnœ, fauril les aban- 

historique » que les farces armées» donner (on y a pensé, un temps, à (Lire la suite page 28J 





LE MONDE — Mardi 10 mars 1981 . . 


ENSEIGNEMENT ET FONCTION PUBLIQUE 


Le SNT appelait 

les instituteurs à faire •«—s n cette année du came™.™ 

grève ce lundi. ft_l de3 loi8 ujques de la III* Ré- 

C’est l’occasion -L-i publique, le SNI-P.E.G.C. 

de réfléchir an rôle joué s’efforce de faire aboutir son 
nnïnurrl’hiiî de revalorisation de la carrière 

anjourd hui . maîtres ^ ^ chargô dB dé(e 

par 1 ecole primaire, Car le but est de redonner 

comme aux raisons Instituteurs et professeurs de et 

d’échecs par trop nombreux. la place qu'ils eurent sous la « I 

Claude Prot met eu cause “'<■« 

... 1T exception faite de l inter 

ce qa il appelle _ fesciste de Vldiy. Je lalss 

la maladie moderniste, soin & rnes éminents coni 

tandis qœ Jean Petite syndicalistes de dénoncer les 

réclame la définition, »■* U 

, r. malaise des enseignants. Mais 

pour chaque étape un aspect du malaise que des 

de la vie scolaire, dicallstes unitaires, ayant des 

d’objectifs précis ponsabïlités militantes de haut ni 

permettant aux Sèves tmjmmt pee aborder. Oo’on 

„ mette à un homme de la bas 

comme aux enseignants Mre j 

de se repérer. La suppression de. planas d 

Quant a Bernard Ue rosier, d'études, la prolongation de la 


Le modernisme, cette maladie Pas d ecole au rabais 


N cette année du centenaire pa r CLAUDE PROT (*) 


s’efforce de faire aboutir son plan me3 8 -i mposa ient Mais la - révolu- T_ . ri ; Imiada 

de revalorisation de la carrière des üon „ la piace de r« ôvo- à? ta'défenaa 

maîtres qu'il est ch ? r S é J,™ * <* u ' on attendaH 1 L®» [n8tru °- LÎT ÏJSÏÏÏL ^ Jôd^foues^S 

ear le but est de Bons officielles, toujours prudentes. lour- 

Insti tuteurs et professeurs de collège ont permIs une libéralisation de la L^ZT e^de I 

la place qu'ils eurent sous la « Rôpu- DÔdaaoa ,„ Les uns y ont trouvé pré- nfllistes de * faire du papier ». et de 

bl.jL. mOicaiB ■ pul. ^ '. IV-. .P M -. » ™ 5£j£ I 

exception farta de Hirtermède ^ n<ont pas manqilé da ^ toujours prête ô Mlatoer séduire 


. .* K1 „ nu*, orchestrée par certains formateurs 

chacun pensait bien que des rffo^ ^ mrmiüB3 et relayée par 


L ’ECOLE primaire est depuis 
cent ans le fait social et 
Dolitîone le plus important 


fasciste de Vichy. Je laisse le nef [B3 [|mftea Ô P nB P œ dépasser : P ar lea tentasmes révolutionnaires, 
soin à mes éminents confrères râflBxe8 de pmd0 nce de la tradition Les penseurs de la pédagogie ont 
syndicalistes de dénoncer les per- dBvant ]-j ncofin u. vu leur champ d’expérimentation 


fldles qui ont contribué A créer la igea . [B flamb ^e gauchiste éteinte, s'étendre considérablement et ont « 


malaise des enseignants. Mais il est dQE , dées subsistèrent La contesta^ r occasion de se valoriser I Maints 
un aspect du malaise que des syn- üon gauchtete gouva dan s la corpo- professeurs d'école normale. Ignorant 


dicallstes unitaires, ayant des res- ratioil un tBrm i n favorable : abandon la pratique pédagogique, ont cru faire 
ponsabïlités militantes de haut niveau, d . Uf] sauljefl offleial( découragement acte de progrès en « démolissant - 


ne pourront pas aborder. Qu'on per- paupôrisalion m pcmsatlon. Puisque tout l'héritage da la pédagogie. SI 

mette à un homme de la base de |fl masse dB8 adultes ôtait marquée les Jeunes maîtres ont trop souvent ! 

le faire 1 par ('idéologie bourgeoise, maints succombé aux charmes de la moder- 

La suppression des classes de fin pan saura avancèrent l'Idée de former nité. de nombreux maîtres chevron- 


fl élargît le débat 
à l’ensemble du problème 
du service public, 
s’inquiétant 

de la faveur croissante 


un homme nouveau doué d’un esprit nés soupçonnés d’encroûtement - 1 


larité obligatoire, l’abalssemant des critiqua et contestataire-- La lévo- ce mal supréma I — sont réparas 
effectifs, l’évolution des mentalités Juîlon sa ferait donc par l'école, «écœurés» de certains stages de 
et des rapports humains- ont fait D - 0 û la nécessité de développer le recyclage. Car on y faisait le procès 
prendre conscience que l'école devait cu |te de la non-directivité, du déve- de toutes cea recettes qui permet- 
c franger- loppement de r esprit critique, d’une taient d’aller droit au but et I on 

La pédagogie des maîtres tradl- motivation et d'un «Intérêt do f’en- ne proposait pas grand-chose de 


■ * politique le plus important 
de rêoole, à. la fols mythe et 
réalité. La démocratisation est 
profondément liée à. l'école pri- 
maire. comme jadis la Répu- 
blique. Le second degré, en 
contrepoint, paraît marglnaL La 
représentation souvent répandue 
le confine à la reproduction des 
élites et des savoirs, voire d'une 
certaine culture. D'un côté, tous 
ceux qui osent s’interroger sur 
l’école primaire frisent le sacri- 
lège. De l’autre, il n*y a de pro- 
grès que riarre la fin des lycées 
et la mise au pas des enseigne- 
ments universitaires. 

Pourtant, l’école secondaire 
n'est pas ce qu’on en dit, ni 
l’école primaire ce qu'on l’ima- 
gine. La première avec, depuis 
plus de cent ans, ses apports nou- 
veaux. ses enseignements moder- 
nes par où sont passés le début 
de la promotion scolaire des filles. 


dont les entreprises privées tionneis devint la cible des polô- fant - souvent mal définis. 


proposait pas grand-chose de 


bénéficient 

de la part du pouvoir. 


mhrtes. des Intellectuels de gauche, ^ di8Ciples da Freineti maître3 U y eut des heurts et bien de 


Un service d sauver 


de leur eavolr et de leur eutoiité. On ns [arfèrant —, , lea trouver dépas- maints éducateurs de bon sens sa 
caricatura parfois d’uns façon outrai- ^ Au dIlS f ltl œroans I Cor las turent La aupsrehorie triomphait Les 
ctere un tredltlunallsme dépassé. Et mWlodet promet ne sont pas de tout formateurs s’auréolèrent du prestige 

repos pour les malheureux maîtres f de leurs diplômes et du scientisme 

I L'engouement peur le psychologie des psjrchologues et des pédagogues 
■V I de Tentent lit déeouvrir aux maîtres de renom. Arguments Irréfutables 


par BERNARD DEROSIER (•) 


les tares de Téducetion familiale et pour do modestes maltrea décote 
sociale. On découvrait Montessori, <!“■ n’avaient que leur bon sens pra- 
on s’émouvait devant . Iss entants de «que à opposer aux nouveaux maj- 
Summertiffl .... Une formidable et 1res ’à penser I 
généreuse envie d'apprendre è Et comme, è l’ére des médias, les 


I T w, „„„ 1 stoT -Ml. , w , , connaître le monde secret de Tentant plus bavards et les plus agressifs 

Jf "SS? «PPor»» «°um sur les valeurs sent souvent les plus écoutés, les 

“ T ào n t fïit déjTTÏ SSSL ' tSm *' j^dagoglqu» traditionnelles. EL an adeptes du bon sens n’nurenl qu’è 


l’avalent fait déjà, les continuité. 

14 novembre et 3 décembre der- On devrait en conclure qne les 
nier, lea organisations syndicales services publics sont des entités 
représentatives pour défendre le neutres. En fait, le service public 
service public. H serait meilleur est étroitement conditionné, 
que l'opinion tout entière prenne compte tenu du système politique 
conscience que la politique de actuel, par l'Idéologie dominante 
MM. Giscard d’Eetalng et Barre dont se réclament nos gouver- 
n’a d’autre objectif que de retirer nants. 


1971, Ivan Illich publiait Une société capituler. 


P«nr rm pédagogie traditionnelle et active 


Le mythe de la modernité n’a pas seul qui puis 


au service public un maximum de On comprend mieux al ois les tardé à naître. La ligné de conduite tenant compte de la nécessité d'har- 

responsabilités pour les, confier à propos de M. Barre quand il dé- prescrite est la plus souvent celle moniser le savoir dans une société 

des entreprises privées. nonce les « nantis de la fonction d'une remise en question continuelle très organisée. Mais est enseigne- 

En effet, le service public est publique ». La campagne d’intoxi- des méthodes. Cela est très grave, ment se doit d’être actif, sinon n 

en danger et peut-être en “tico est bien menée, pour dé- car cette attitude a fait tourner le se couperait des impératifs d'une 

danger de mort II conviait don c. raoctrer à l’opinion que le service dos à maintes expériences positives éducation qui se mBut dans un 

plus que jamais, d’expliquer aux P 11 ** 110 n '«t pas rentable, qu’il du passé. La modernité a trop sou- monde en continuelle mutation. H 

Françaises et aux Français à la nation plus qu’il ne vent remplacé l'efficacité. Une effî- faut que l’enseignement tradition- 

l' ampleur et la nature de la ra PP°riie. cactté démontrée 1 Et la porte s’ou- ne! se stabilisa, que les praticiens 

menace qui pèse sur loL n nous faut dénoncer ce pro- vrait au laxisme et au renoncement retrouvent une rigueur dans la 

Le service public est-il si insl- cédé fallacieux, qui ne vise qu’à II faut néanmoins bien préciser que conduite de leur pédagogie, sans tou- 

gmfiant ri»™ i* logique de ceux déprécier un héritage issu du les farfelus et les malhonnêtes n’ont tefois revenir à un certain immobi- 

qul nous gouvernent qu’ils sam- combat républicain pour le droit pas ôté aussi nombreux que certains lisme passé. A force d'en faire des 

blent en avoir marm» oublié sa ^ la liberté. médias de droite auraient voulu le mercenaires d'une révolution perma- 

vaJeur «étymologique» ? Rame- ** défense du service public a faire croire. Mais leurs cris et leurs nente, on a fait des enseignants 

Ions qu'£l s’agit de la res été l’une dtes préoccupa- brouhahas désordonnés ont trop sou- angoissés et perturbés. En fart, les 

publiai, de la chose publique, 110115 d® ** gauche socialiste. vent couvert le travail sérieux et enseignants du primaire seront A la 

soumise à des règles bien précises, Jean Jaurès et Léon Blum ont opiniâtre de la majorité silencieuse hauteur de l'estime et de le 

sur lesquelles je reviendrai plus publié, en leur temps, un rapport des pédagogues praticiens. confiance que la société leur accor- 

loïn. sur « L'organisation des services Autrefois, les instituteurs rôdl- dora. La crise de l’enseignement est 

Force est de constater que 1e publics et la pensée socialiste en geaient les livres de classe et afff- avant 'tout politique. Les pouvoirs 
service public est de plus en plus France ». n»' 00 * 108 méthodes dans les classes publics tiennent la clé de l’avenir 

détourné de sa mission d’origine En aucun cas, la recherche du d’application sous le contrôle d'un du système éducatif, 

d'intérêt général, pour être au profit ne peut prévaloir sur le inspecteur. Aujourd'hui, Iss livres Peu Importe qu'il faille une élite, 

service particulier de l’économie service à rendre à la collectivité, sont rédigés par des universitaires Tout système a son élite. Mais ce 

capitaliste. C'est un principe essentiel. Le bardés da diplômes et on cite, dans qui est grave, c'est de constater que 

Les thuriféraires du néo-llbé- service public constitue le fonde- la liste des créateurs de r ouvrage. les mHieux socio-culturels défavorisés 
rallsme ne craignent paa d'afflr- ment de base d’une société ayant un instituteur, pour faire démocra- n'ont pratiquement aucune chance 
mer que le service public est pour objectif de maîtriser le deve- tiquai Le procédé gagne en moder- de voir leur progéniture accéder à 
inadapté aux réalités de notre 1111 social au profit du plus grand n'rtô m0 ' s sûrement pas en effica- des postes de responsabilité. Dans 

temps et qu'il n’est d’autre nombre. cité. Ces ouvrages ont le mérite ces milieux, le pourcentage d'échecs 

remède que celui de privatiser. Pour ee faire, nous devons noos d’être Influencés par les recherches scolaires est dramatique. SI l'on 

De fait, on assiste non point à situer dans une perspective auto- contemporaines (par exemple, le admet qu’un redoublement dç classe 
des coups d’éclat mafa à tme lente gestionnaire reposant sur l’utilité structuralisme a permis une rénova- est un échec, alors on peut estimer 
et inexorable déstabilisation d’un sociale, moteur de l’économie tout tion de la grammaire), mais ils cèdent que l'enseignement primaire produit 
certain nombre de secteurs-clés entière, tant da n s sa partie privée souvent A la médiocrité d’une séduc- 40 °fa d'échecs scolaires. Sans douta 
de l’Etat : c’est le cas des postes doe publique. C’est elle qui com- tîon tapageuse. faudrait-il commencer par éduquer 

et télécommunications, de la mandera les orientations du Plan. L’esprit Intellectualiste du maître 188 P arente flt leur donner de bonnes 
recherche, de l’éducation, de la Aujourd'hui, que se passe-t-il, est flatté et l'élève est séduit Bandes condîüon s d’existence 1 Ne rêvons 

formation professionnelle. par exemple, quand la SJî.C F. dessinées, expressions argotiques. pas - 01 cherchons ailleurs qu'en 

D n’est que de citer l’exemple décide la suppression d'une U- schémas pseudD-sclentfflques. axer- Franca des solutions. 

1 A.N J.E., dent la . gestion à gne secondaire Jugée par elle non clces d'imprégnation amusants, frô- Dans plusieurs pays du nord de 

n ae ^^ en £L rentable ? A-t-on mesuré exacte- lant parfois le ridicule, voire la dôbï- l'Europe, la scolarité obligatoire et 


et technologiques largement di- 
versifiés et ouverts à des couches 
nouvelles; L’école primaire avec 
ses Interrogations critiques — 
forgées chez les marginaux de 
rècole nouvelle — sur sa fonction 
sociale et idéologique et sa capa- 
cité de préparer les jeunes aux 
luttes du présent. Ces interroga- 
tions ont longuement nourri la 
réflexion de ceux qui ont eu af- 
faire avec ce vaste chantier (te 
l'école secondaire actuelle, en 1968 
et après, face aux nouvelles gé- 
nérations d’élèves. 

Ainsi est apparue une diver- 
gence entre le secondaire, qui 
serait à reconstruire globalement, 
et l’école primaire, qui cherche 
à se situer en inventant ses pro- 
pres prolongements. Or, dans le 
contexte économique et social 
actuel surtout, ces deux démar- 
ches ne se rejoignent pas. 

Inventer la suite, du point de 
vue de l'école primaire, c'est avant 
tout faire sauter ce qui a été dans 
le passé le butoir de l’entrée en 
six i èm e. EL comme la suppres- 
sion de l’examen ne suffit p ■=»■=. 
l'abandon do critère d’âge est 
présenté comme une nécessité pé- 
dagogique. Le a à chacun son 
rythme » se substitue à la for- 
mule « à chacun selon ses capa- 
cités b, mais 11 n'en est pas tel- 
lement éloigné puisqu’il reporte 
de quatre ans au mieux le mo- 
ment d'une sélection qui, deve- 
nant alors « professionnelle », 
apparaît désormais acceptable 
dans la « société telle qu'elle est ». 
Ainsi, l'école primaire, devenue 
a fondamentale » par Intégration 
du collège dans une structure 
unique, trouverait son prolonge- 
gement démocratique dans le 
champ de l’enseignement profes- 
sionnel (polytechnique ou non), 
accordant aux humanités Ja place 
qui revient à une certaine élite 
de plus en pins marginale dan»; 
la société de3 ordinateurs. 

Or. deux faits s'opposent désar- 
mais. en 1981, à ce qui pouvait 
être encore une perspective des 
c années 30 ». Le premier est 
l’échec de masse à l'école pri- 
maire comme au collège, avec les 
refus, les rejets. les éliminations. 
Seulement 26 % d'élèves, dit-on 
savent lire en sixième. Le second 
est la considérable transforma- 
tion en trente ans des enseigne- 
ments dans leurs exigences, leurs 
objectifs, leum articulations pour 
tous les jeunes de quatorze à 
dix-huit ans. La formation pro- 
fessionnelle aujourd’hui n'est plus 
séparable d'une .formation de 


caractère technologique, scienti- 
fique, économique et sociale. Le 
décloisonnement de la formation 
professionnelle devient une obli- 
gation. C'est parce que ces deux 
faits ont été négligés qu’un nou- 
vel analphabétisme est né. 

L'échec de masse ne sera paa 
corrigé par la seule individuali- 
sation des pédagogies et tes pro- 
gressions différenciées selon les 
rythmes d’acquisition. Une straté- 
gie sociale de l’école prenant en 
compte les diversités culturelles 
d'origine pour créer les conditions 
d'une appropriation des nouveaux 
Instruments de la connaissance et 
de l’action s'impose. Les objectifs 
de la scolarité doivent prendre en 
compte ce qui se passe de nou- 
veau entre quatorze et dix-huit 
ans. Etablir un butoir à seize am. 
c’est sans doute protéger l’école 
primaire des nécessaires transfor- 
mations, mais c'est entériner les 
échecs et l’inadaptation pour 
longtemps. 

C’est à l'abri de oe butoir que 
M. Jean Couturier cherche à 
prendre le vent d'une prochaine 
législature comme naguère 
M. René Haby sous Pompidou 
dans des rapports discrets aux 
alentours du ministère de l'édu- 
cation. Mais son discours n'est pas 
éloigné tantôt de celui de son 
ancien patron, tantôt de la réalité 
de sa réforme au collège. Par 
exemple, la culture de la précocité 
rejoint l’école primaire à deux 
vitesses Quant à la rétention des 
élèves à l'école primaire, elle n'est 
pas un projet mais un fait pour 
15 % des élève* aujourd’hui 


Un défi à la démocratisation 


A l’abri du butoir, c'est désor- 
mais le recul de la scolarité obli- 
gatoire qui se profile. De l'autre 
côté du butoir, dans le second 
cycle, M. Christian Beullac aussi, 
en laissant sans réponse les ques- 
tions de lutte contre l'échec de 
masse, peut donner à ses amé- 
nagements une allure de défi à Ja 
démocratisation. 

C’est en ne biaisant- pas avec 
ces réalités de l'échec, en- ayant 
le courage de définir pour l’école 
à chacune de ses étapes, jusqu'à 
dix-huit ans, des objectifs péda- 
gogiques précis qui permettent 
aux élèves, aux parents, aux en- 
seignants, de se repérer, bref mi 
faisant bouger tout l’édifice ai 
même temps, qu’on peut réinsérer 
l'école dans sa véritable mission 
sociale d’aujourd’huL 
Pour cela, il ne faut pas oublier 
ce par quoi Langevin et Wallon 
définissaient l'école progressive : 
a La logique et tréquiti exigent 
que les divers degrés de rensei- 
gnement répondent à des niveaux 
de développement puis à des spé- 
cialisationa d’aptitudes, non à des 
catégories sociales. C’est pour- 
quoi, dans la structure nouvelle, 
l’enseignement présentera des 
* degrés progressifs » correspon- 
dant à des niveaux de développe- 
ment et auxquels tous les enfants 
devront successivement accéder. » 
H s'agit d'un enjeu qui nous 
dépasse si Ton veut bien écouter 
ce que les experts du tiers- monde 
nous demandaient, au colloque 
de l 'UNE SCO en juillet 1980. pour 
les prochaines décades : mieux 
Insérer la formation dans la réa- 
lité des diversités culturelles, ne 
pas concevoir pour tes pays en 
développement, voire en réces- 
sion, une école au rabais. 

(*) secrétaire national du Syndicat 


ntlonal des enseignements de second 


conCée °orop<»é de ment le coût social de cette sup- ilté... ont fleuri dans de nombreux l'apprentissage des mécanismes sa 

personnalités qualifiées dumonde pression ; augmentation du trafic manuels cautionnés par d'éminents fent à sept ans. Or. en France, la 
economique et social, désignées sur te route; encombrements des agrégés ou enseignants bardés de plupart des échecs du cours prô- 
aut ï efi t f rmeSl P3J*ings : consommation d'éner- diplômes. Les livres sont souvent paratolre (un mauvais C.P. hypo- 
iMee de solidarité nationale sur gie : fatigue ? Peut-on affirmer inconsistants alors que certaines thèque gravement l’avenir da l'éco- 
^ qnelle .^ >ose oonc ^f ** se ^“ 3 uU S ’ aglt VT&ÜDeni d’une mesure Idées présentées auraient pu être fier) sont liés A un manque de 
T1Ce ^Z at>UC 06 06396 détre ^ ^ rcfftfcblUté, et, si oui, rentabl- très intéressantes si elles avaient maturité, l'admission se faisant A 

ranafie - Uté pour qui ? H est important de ôté testées et élaborées par de véri- six ans. 

( ^ tables praticiens On cherche an certain* pays, la moindre d* 

un oteervateur fclairé aura vite “ nous paraît Indispensable vain des listes, des nomenclatures. ficultô ^ l0 dôbut du pr6 _ 

^ tJÏÏT 11 ® in tïf les ga_ des rè 9 les ; des te J ,eaux de paratolre sst immédiatement signalée 

façon pour l'Etat de se dëaenga- ranties d’un véritable service pu- gaison._ Les maîtres chevronnés Qt structure de soutien nsveho- 
ger en réduisant considérablement Wlc. tendant à assurer une plus ont gardé les ancien* manuels, pédagogique permet de vaincre les 
ES quote-part financière, n , s justice sociale. maie II tact «avoir que nombre de ESSi”-. “ -«Suai ^ouëte Suèra 

bien volonté délibérée de déman- Egalité, continuité, adaptation, débutants n'ont pour références que ou )ea de rE3t peu t-ôtre 


H0O® 


bien volonté délibérée de déman- Egalité, continuité, adaptation, débutants n'ont pour références que ou )es de rE3t (c-gst peut-être 
teler le service public. Superbe 110 som pas des mots creux. Ils des ouvrage* médiocres et très (-y,,» das rarSs victoires da cas 

marque de dédain d’un système doivent, selon nous, témoigner Incomplets. régîmes n ont un pourcentage 

néo-libéral envers un patrimoine politique d’associe r On b trop négligé, dans une cer- d'échecs scolaires assez faible, de 

pourtant durement conquis I véritablement les citoyens à la talne école moderne. l’Importance du l’ordre de 4 Va I 

. n , «* temps de réagir, d’unir gestion de l’Etat en développant travail écrit, de (a mémoire et de de l'éducation 

fc”*® . ks forces décidées à ï* Prise de responsabilité persan- l'autorité du maître. La « révolution saraiBJ , t d'éhidto^™ 

combattre la sournoise tentative nelle et collective. cuitureHe- a permis d’abattre les J 


c’est 

FACILE 


oonmascre la sournoise tentative neue et collective. coitureHe- a permis d'abattre les DrQe oaaiK ai» ncrmattrait d» Hénio. 

de détournement de a fonds L® récentes décisions du gau- derniers bastions du conservatisme ter efflcacamenT les candidat^ a 

publics ». fax, en réalité, il s'agit vernement réuni à Rambouillet étroit et de l’autorité rigide qui ont FéehM 

dtone atteinte profonde à la. à l'égard des instituteurs mus- prévalu. Le rénovation pédagogique 


a-uae «ramte profonde à la A 1 égard des instituteurs mus- prévalu. La rénovation pédagogique rendralmt un i mm Z i 

d&nocraüe. trent bien le mépris oû fl tient a permis de faire prendra consoler!» JSro 

Pour nous, faot-U le rappeler, I* fonction publique. Chaque aux maîtres qu'il faut savoir Intê- , à j*° n ave *2 ,r * ® ,la 

To^mteatlon du aer^cTS Pnmçaia rfolt donc pSre rerear are «tas. «SÏÏ, ÎTLZ S L Ï,LTSil ^ 

doit répondre à certaines normes, conscience que les prochaines les faire participer, pratiquer des 08 e 600 • ae quaMte ‘ 

tels l’intérêt général et le pria- échéances électorales vont engo- fréquences courtes et variées et Mals Ta! le vague sentiment que 
dpe de continuité. C’est en ce B' er son propre devenir, ses g&raa- développer la réflexion, source de société cherche sa perte, en 

œns que eon organisation relève ^ et » droits A la liberté et (Intelligence. temps de crise. Puisse l'avenir 

jS/S? afliinmatratlf français et i ‘'égalité. L'enreignament traditionnel est te co " tred,ra ronsé . jiesslmlste ! 

son fonctionnement est soumis an (.) bepote du NOM CP-SJ. aeol qui convienne è le mes», te <•) mentnteur. 
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La Dominique 


SSSS^tflfc la secte des restas provoque une crise politique 

teKaona e^"!iÆ^, 

09. C'est She 7’”* Le premier ministre conservateur de la Dominique, 


le premier ministre conservateur de la Dominique, 
Mme E âge ni a Charles, a accusé, le 7 mars, la gauche de préparer 
nn coup d'Etat visant à la renverser. EUe a annoncé la proro- 
gation de Fêtât d'urgence proclamé le 13 Février, après l’enlève- 
ment dn père du porte-parole du gouvernement par des membres 
de la secte rastafarienne. Cinq arrestations ont été opérées, dont 
celles de l'ancien premier ministre travailliste, M. Patrick John, 
et dn cher des forces armées (Defense Force), le major Frédéric 
Newton. Nous publions ci-dessous une correspondance de la 
Guadeloupe & propos de la crise politique que traverse cette 
petite île anglophone coincée entre les deux départements d’ontre- 
mer des Antilles. 

Correspondance 

cyclones avalent quelque peu 
repoussé dans l’ombre le pro- 
blème des dreads. Il resurgit sou- 
dain avec violence 
Le 12 février dernier, des ras- 
tas armés de fusils, et peut-être 
de bazookas, enlevaient près de 
Roseau la capitale M Ted Hony- 


tant. ses côte» l 

quelques encablures, et ses habi- 


françalses. 

na£f^ D G^2e!odDe du eoavernement, et détruisaient 

pas. en Guadeloupe, d’une excei m habitation, pour se réfugier 


lente réputation. Ne les accuse- 
t-on pas d’avoir introduit la 
drogue et contribué au dévelop- 
pement du phénomène ras ta 
dans le département d’outre- 


France - Antüles titre sur des 
arrestations de ressortissants de 

Il je voisine a ccu s é la plupart du Robert Eugène, vingt-trois ans. 
tempede îrffLel* f^rikder- à P endalsOT1 **>“ 

nier, DOss Eugenla Charles, pre- homicide. 

■*“ L’état d’urgence a été décrété 
par Miss Eugenla Charles, du 
Preedom Party (conservateur), 
qui a remporté une éclatante 
victoire aux élections de Juillet 
dernier. Elle refuse de négocier 
avec ce qu’elle appelle des « ter- 
roristes » et des « fanatiques », 
et elle a promulgué, le 16 février, 
une loi antt -terroriste. EUe accuse 
eu fait les dreads de ne pas être 
seulement des illuminés aux che- 
veux nattés et fumant de la mari- 
juana. mais des individus mani- 
pulés par l'extrême gauche. La 
déstabilisation du pays demeure 
la hantise du premier ministre 
de la Dominique — une île qui 
attend beaucoup de l'aide étran- 
gère. et en particulier de la 
France. L’inquiétude est d’autant 
plus grande que des conflits 


des migrants dominicains. Us 
seraient plus de huit mille sou- 
vent dépourvus de visas d'entrée. 

Depuis le succès international 
de Bob Mariey, le reggae et les 
restas sont devenus chose fami- 
lière. Le rastafarianisme. né 
rianfi tes bas quartiers de King- 
ston, en Jamaïque, dont les 
adeptes prônent le retour vers 
un e Afrique plus ou moins mythi- 
que, a wjrairné dans les micro- 
Etats anglophones de la Caraïbe 
& Grenade, à Sainte-Lucie et à 
la Dominique. 

Dans la plus sauvage ,efc la 
plus déshéritée des anciennes 
possessions anglaises, les restas, 
appelés localement dreads; se 
sont depuis longtemps beartés 
au pouvoir en place — qu’ils 
appellent « Babylor^*- Rejet dé 
la culture occidentale ? Recherche 
d'une identité culturelle ? Les 
dreads. s’ils peuvent apparaître 
jonune des laissés-pour-compte 
de la société caraïbe, tes enfants! 
du colonialisme et de la misère, I 
appartiennent aussi, parfois, à la 
bourgeoisie. Anciens étudiants, 
ils refusent les postes de respon- 
sabilités pour rechercher dans tes 
marnes dominicains te retour à 
la nature, se nourrissant de | 
fruits de la terre, fumant de laj 
marijuana et jouant de la mu- 
sique. Contre eux. l’ancien pre- 
mier ministre. M. Patrick «John, 
leader du Domfnlca Labour Party ■ 
(travailliste), avait fait voter tel 
Dread Act, qui facilitait la ré- 
pression à leur encontre. La 
condamnation a mort de l’un 
d’entre eux, M. Desmond Trotter. I 
avait mobilisé, en 1976, la gauche; 
et l'exuêmt gauche de la Ca- 
raïbe CD Depuis, les ravages 
provoqués par le passage de deux 

(1) a Trotter avait finalement éié 
libéré ptl 1979 à la faveur d’émeutes 


_des armes y ont été déro- 
bées," et échangées, a-t-on pré- 
tendu, contre de la drogue. 

IAN H AM 1_ 


nalistes spécialistes de l'Amérique 
latine et des Caraïbes a renouvelé 
son bureau lors de son assemblée 
générale annuelle, réunie 1e 28 fé- 
vrier à Paria Christian Rudef 
(fax Croix) a été élu président. 
Nicole Boizrdillat (Amérique 
latine), Jean -Pierre Clerc 
lie Monde ) et René Laul^r i Ra- 


tion), secrétaire générale ; Carlos 
Gabetta (AJ’J».». et Jacqueline 
de Lmarès lie Matin), secrétaires 
adjoints ; Françoise Barthélemy 
( Problèmes d‘ Amérique latine — 


sera, en novembre, un colloque 
sur te thème : « Le pétrole et 


l’Amérique latine i 


A TRAVERS LE MONDE 


Algérie 


I LE DEUXIEME CONGRES DE 
L’UNION PARLEMENTAIRE 
ARABE s’est ouvert 1e diman- 
che 8 mars à Alger. El s’agit 
des premières assises tenues 
par cette organisation depuis 
sa création à Damas en juillet 
1974. Les participants se fixent 
notamment pour objectif 
l'étude dec moyens permettant 
de contrebalancer auprès d'ins- 
titutions similaires, tel le Par- 
lement européen, l’Influence 
des « lobbies sionistes ». Us doi- 
vent définir dans cet esprit 


de huit A vingt-quatre ans de 
prison ferme. Le tribunal a 
notamment retenu contre les 


coQabomtion entre VUmta et 
Y Afrique du Sud, quand ce 
pairs a envahi l’Angola pour 


Malawi 

• LE DOCTEUR HASTING5 
KAMAZU BANDA président 
du MalawL a nomma jeudi 
5 mars, dix femmes à des dos tes 


une position commune en vue de député, portant te nombre 

de la prochaine réunion au de parlementaires femmes a 

printemps A Manille de l’Union ■“ 
parlementaire mondiale. Les 
travaux porteront aussi sur te 
renforcement des liens avec les 
Parlements du tiers- monde, 
particulièrement ceux des pays 
africains afin de promouvoir 
les idées touchant à nnrtaura- 
tion d’un nouvel ordre écono- 
mique mondial — (Corresp.). 


Angola 


■ DIX-HUIT CONDAMNA- 
TIONS A MORT. — Dlx-hUit 
personnes ont été cond amn ées 
à mort à Luanda, a annonce 
l’agence angolaise de presse 
Angop. Les condamnés ont 
été reconnus coupables d’avoir 
commis des attentats à la 
bombe pour le compte de 
1 Uni ta, h parti de M SavimbL 
L’agence angolaise précise que 
treize autres inculpés ont été 
condamnés à des peines allant 


République fédérale 
d’Allemagne 

• ARRESTATIONS DE MANI- 
FESTANTS. — Cent quarante 
et un participants à une ma- 
nifestation de soutien au mou- 
vement des squatters ont été 
arrêtés te samedi 7 mare à Nu- 
remberg et inculpés de s vio- 
lences >. Des affrontements 
avec la police se sont produits 
lore d’une manifestation de 
même nature à Pribourg En* 
fin. cinquante Jeunes gens qui 
manifestaient contre les condi 
tiens de détention des terro- 
ristes ont été arrêtés 1e même 
jour à Francfort. — MJ-P- 
ReuterJ 


Columbia 


le 


américain 
a été assassiné 


Le cadavre du linguiste amérl- que le linguiste américain avait, 
ealn Chester Bitte rm an, enlevé le en réalité, été séquestré per un 
19 Janvier par des guérilleros groupe para-militaire de droite, 
colombiens, a été retrouvé, 1e Quoi qu’il en soit l’assassinat 
samedi 7 mars, dans un minibus -- -- 
volé stationné dans on quartier 

méridional de Bogota La rie- 

ttme, figée de vingt-huit ans, années, les paitis politiques. 

travaillait pour le compte de ■- —• — — • 

l’Institut linguistique d’été 


grande 

— - . de Col 

gèlique. dont la mission est de 

traduire la Bible dans les !an- 0 , Q 

gués Indiennes, et qui catéchise taire d’Etat américain. 


Une. Les ravisseurs de Chester 
Bitterman avalent exigé la fer- 
meture de ITJLV., l’accusant de 
servir de « paravent » à la cen- 
trale américaine de renseigne- 
ment (C IA.) et de « détruire les 
cultures indigènes 


ticulier par la séquestration, te 
27 février 198P. de douze diplo- 
mates dans les locaux de l'am- 
bassade de la République Domi- 
nicaine à Bogota- La Coordina- 
tion de base s'est déclarée en 
dissidence par rapport au M-19, 
estimant que celui-ci s" est égaré 


sation soit responsable de l’a 
sassinat. s Nos ennemis Font tué 
pour discréditer le M-19 ». a-t-il 


: meurtre barbare ». Présen- 
tant ses condoléances à la 


r Ils ont démontré que les Amé- 
ricains ne céderont pas au chan- 
tage du terrorisme, s 
LTL.V. a annoncé qu’il pour- 
suivrait ses activités en 
Colombie. — (A.FJ>., AP„ Reu- 


• LE COMITE FRANCE- 
COLOMBIE pour la défense des 
droits de l’homme et des prison- 
niers politiques dans ce pays 
(14, rue de NanteuD, 75015 Paris) 
nous fait parvenir la photocopie 
d’un communiqué publié entre le 


publié é Popayan, dans le sud- 


organisation intitulée Coordina- 


tion de base de son mouvement. 
Un autre responsable du M-19. 
M. Evher Bustamente. a déclaré 


organisation n'a rien à voir avec 
l’enlèvement, le 19 janvier, de 
M. Bitterman. Pour le mouvement 
du 19 avril, te fait qu’une condam- 
nation à mort ait été prononcée 
à l’encontre du linguiste améri- 
cain « sans jugement «ur- ses 
responsabilités d’agent des ser- 
vices de renseignement améri- 
cains » va à l'encontre du 
« comportement révolutionnaire 
envers les prisonniers de guerre ». 
Selon te M-19. l’objectif de cette 
opération, « montée par la CJA. 
américaine et les services secrets 


vision au sein du M-19. 


AFRIQUE 


Tu«*i«a 

Les aléas de la démocratisation 

De notre correspondant 

T unis — A la suite des assurances données jeudi dernier 
par le premier ministre, M. Mzali (-le Monde - du 7 mars), la 
grève, qui avait perturbé pendant une semaine les transports 
publics à Tunis, a pris fin le samedi 7 mars. Depuis, le gouver- 
nement a tenu des réunions quotidiennes afin d'arrêter les 
mesures qui permettront de remédier & l’érosion du pouvoir 
d’achat d’indexer les salaires sur les prix et de lutter contre 
l'inflation. En revanche, le calme ne parait pas encore complè- 
tement revenu dans tons les lycées et collèges, et des établis- 
sements ont dû être fermés & Tunis et dans plusieurs villes de 
l'intérieur. 

Après des années d’autorita- 
risme, la voie de la démocratisa- 
tion n’est pas aisée. Depuis bien- 
tôt un an qu’il y est engagé. 1e 
gouvernement tunisien a déjà en 
l’occasion de s'en rendre compte 

en plusieurs occasions et U vient . _ 

" i faire encore une fols fexpé- tendances — minoritaires — sont 

? lus que réservées à l’égard de 
expérience actuelle. La 


partie de leur audience et 
des sympathies qu’ils ont pu sus- 
citer si la politique d’ouverture 
est menée & bonne fin. 

Chez les syndicalistes, deux 


_ la commission 

_ „ nationale syndicale où siègent 

dans la capitale ne peuvent être pourtant la plupart des anciens 

seulement considérées comme des ” — ‘ — ’ 

« accidents de parcours ». Elles 
sont à des titres divers slgnifica- 


dlrigeants d’avant l’explosion du 
26 janvier 197a s’en tient à une 
position radicale en exigeant 
entre antres la proclamation 
Immédiate d’une loi d’amnistie 
générale et la levée de l’assigna- 
tion & résidence de M. Habib 
Achour, dont elle se réclama La 
seconde, constituée par des mem- 
bres de la direction imposée après 
le ■ Jeudi noir», elle aussi repré- 
sentée au sein de la commission 
syndicale, n’enregistre pas sans 
amertume les injures dont elle est 

...... . _ abreuvée en permanence dans les 

rire qui s’imposait, principalement congrès des syndicats de base où 
matière de contrôle des prix elle subit des échecs répétés qui 


pourtant dépote longtemps. 

Certes, les problèmes sur les- 
quels se sont cristallisés Les diffé- 
rents mouvements de contesta- 
tion existent. Us préoccupent 
même de longue date la plupart 


SI le terrain était donc favorable. 
U n’empêche que les récents re- 
mous enregistrés ici et 1& n’ont 


pas eu des revendications, somme 
toute justifiées, pour point de 
départ mais des rameurs, souvent 


l’écarter presque totalement 
du futur congrès de la centrale 
ouvrière prévu avant l’été. 

Dans les milieux d’affaires. 


toute justifiées, poux point de grands bénéficiaires du libéra- 


le vraisemblables (telle une rete- 
nue qui devait être effectuée sur 
les salaires au profit des veuves 
et des divorcées), savamment 
propagées. 

Sons retenir l’hypothèse 


droite — qu’elle soit laïque 
religieuse — on encore de ces 
deux tendances occasionnellement 
réunies pour les besoins de la 
cause, U est un fait que certains 
se sont attachés à mettre le feu 
puis à l’attiser . 

Aux groupuscules d’extrême 
gauche qui combattent depuis 
toujours le régime sont venus 
s’ajouter, députe environ trois ans. 
les Intégristes Islamiques, beau- 
coup plus puissants et plus actifs 
et que le précédent gouvernement 
a laissé s’organiser dans l’espoir 
qu’ils contrebalanceraient l’acti- 


llsxne économique de ces dernières 
années, la perspective de reprise 


ctfcative suscite aussi nombre 
d’appréhensions. Enfin, dans les 
structures du parti socialiste des- 
tonrten, principalement à l’éche- 
lon régional, des hommes mis en 
place pour appliquer la politique 
de fermeté alors en vigueur consi- 
dèrent, soit par conviction, soit 
dans le souci de préserver leurs 
privilèges, que la ligne aujour- 
d’hui suivie ne peut conduire qu’à 
l’anarchie. 

n est évident qu’à quatre se- 
maines du congrès extraordinaire 
du parti socialiste destourien de- 
vant consacrer une ouverture qui 
paraît être irréversible l’escalade 
de l’agitation susceptible d’en- 
traîner une répression servirait 
les intérêts des uns et des autres. 

MICHEL DEURÊ. 


L'administration républicaine supprime 
F assistance judidaire fédérale aux déshérités 

De notre correspondante 


New-York. — Dans sa chasse 
obstinée aux dépenses fédérales 
inutiles le président Reagan vient 
de trouver une nouvelle victime - 
le service d'assistance Judiciaire 
aux déshérités créé par le prési- 
dent Johnson en 1965 dans le 
cadre du programme destiné à 
promouvoir sa « grande société». 


dépense une moyenne de 300 mil- 
lions de dollars par an pour aider 


taires décidées par le gouverneur 
avaient, en fait, réduit le niveau 

de vie de certaines catégories 


compte 

Congrès consistera à supprimer 
les 300 millions de dollars du 
programme fédéral d’assistance 
judiciaire et à en transférer aux 
Etais la responsabilité en leur 
suggérant d'utiliser, pour sa mise 


œuvre, une partie de l’aUoca- 
fédézaux. 


les déshérités à faire reconnaître tlon annuelle globale de fonds 

leurs droits en matière de preste- " J * 

rions sociales, de logement, et 
dans tous tes domaines où leur 
Ignorance ei leurs manques de 
moyens financiers les mettent en 


position d’infériorité. 


tleliement des membres des grou- 
pes ethniques minoritaires, des 
mères seules, des vieillards sans 


sociaux est on projet cher aux 
républicains, mais il est active- 
ment combattu par. les libéraux, 
qui soulignent que tes pressions 
locales rejetteront, sans aucun 
doute, oes programmes au dernier 


ressources, tous (. . 

si dent Johnson voulait faire en- 


dont U avait rêvé. 


la «liquidation» 
des années 60 


Des services privés d’assistance 

judiciaire aux déshérités existent 


En quinze ans, les avocats du sont souvent efficaces. Mais Ils 
service d'assistance judiciaire ont "" " 


_ d’innombrables occasions de se 
heurter & de puissants intérêts pri- 
vés. Par exemple lorsqu’ils ga- 
gnaient un procès contre un pro- 
moteur décidé à faire • vider, les 


pour traiter des cas 


placer par une construction de 
* standing » Ou quand Us for- 
çaient un Etat à abandonner un 
projet d’autoroute qui aurait dû 
traverser un «ghetto». Us ont 
souvent défendu des tribus 
indiennes contre les appétits des 


nouvelle administration de liqui- 
dation des progr amm es sociaux 
des années 60. Applaudie 
pour l’instant par une bonne par- 
tie de l ‘opinion traumatisée par la 


des réactions sérieuses. 

La question du transfert des 
responsabilités fédérales aux Etats 

touche à un problème politique 

faites dans une usine de traite- plus vaste : celui dit des State 


sociétés minières et permis récem- 
ment aux Navajos d’Arizona d’ob- 
tenir que des réparations soient 


Rights, une formule que tes démo- 
crates libéraux abhorrent, car elle 
cats du service ont aussi heurté évoque immédiatement le parti 
beaucoup d» convictions conser- des sudistes « dlxdécrates », briè- 
vatrices dans leur lutte pour faire vement formé en 1948 pour s’op- 
’ ‘ “ poser au programme de droits 

civiques d’Hubert Hum] ' 
d’Harry Truman. Les 
craies » s’étalent donné un chef 
de file, candidat à la présidence 
en 1948, M. Strom ThurmoncL.. qui 
vient de succéder à M. Edward 
Kennedy & la tête de la commis- 
sion Juridique du Sénat. 

NICOLE BERNHEIM. 


lie service avait tant bien que 
mal, résisté aux attaques de 


était gouverneur de Californie : 
le service avait alors fait la 
preuve que tes réductions budgè- 
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/l JE VEUX 



AMÉRIQUES 




Audio-visuel grand public 


Un très important groupe industrial multinational, spécialisé dans la conception, la fabrication et fa 
rente d’une large gamme de matériel grand public, souhaite mettre en place une Impo r tan t » structure 
d’étude et de développement de produits aucflMteueto. Ces postes qui dépendront du DfcecteurTechré- 
que du département, seront basés dans une grande ville de province. De fréquents contacts nationaux et 


Responsables des études 

Os seront chargés de structurer et animer une équipe rnngénteurscfâtuilQa dans fouradomainea respec- 
tifs et travailleront en étroite Raison avec chaque chef de projet 

• études électroniques (mfnWtactronlque, analogique et digitale) Rêf.AC034M 

• études mécaniques (micro-mécanique) Réf.Affi035M 

• Interfaces (laser, tétas de lecture, bandeeu) R6LAQ036M 

Chefs de projet 

Ds seront responsables de la coonflnaBon des étudeB sur des projets spécifiques. Ce» postes s'adres- 
sent & des Ingénleura possédant des conrtaissancea dans le dâvdoppenrent de produits audiovisuels. 

Réf.AÆQSTM 

Pour rensembte de ces postes, écrira à J. MOUWIBtftRariai Dr» InfannaMonecompléaaiMraa seront 


fourntes au cou 

Directeur 

■ 

m strictement confidentiel 

;rcial 

200.000 F 


S 



sltuéà parte. EcrireàJADENNINGEH à Paria. Bôf.Ai2042M 

Chef de fabrication 

150.000 F 

RbÔoe-Alpes - Uns moyenne entreprise spécialisée dans des fabrications mécaniques en grandes 

dant compte à 
atelier sous tous 
aJvement do ma 
poste représenti 
voir attribuer de 
bonne pratique 
moins en produi 
réussite dans a 

m 


WH# 


PA Conseiller de Direction SJ\m 

B, me Beflim - 75782 PARIS Cedex 16 - T£L 505.1430 
19, Résidence Flandre - 59170 CROIX - TéL f 20) 723225 
3, Quai Kléber - 67055 STRASBOURG Cedex - TéL (88) 220134 
1, me Duguesdin - 44000 NANTES - TéL (40) 4&4&S2 
78, Boulevard du 11 Novembre - 69100 VILLEURBANNE - TéL (7) 893J90Æ3' 



18 mois 

c'est le temps minimum d’épargne 

9 ^% 

c’est le taux de votre prêt principal résidence secondaire 
90% 

c'est la part de crédit dont vous pouvez disposer 
avec un prêt complémentaire- à taux privilégié 

acquisition, construction, travaux ^ 













ment 


La toute qui passe par la Suisse est souvent la plus rapide 
parce que la Suisse a depuis toujours tout fait pour. 


Notre pays a eu la chance de naître en plein centre de 
l’Europe. Mais il en va ainsi avec là chance : celui qui ne 
sait la reconnaître n’en tire aucun profit La Suisse a vu 
assez tôt quel destin l’attendait et s’est employée à en 
tirer le meilleur parti, sans matières premières ni accès 
àlamer. . - . ... , 

C’est pourquoi elle sest trouve une vocation de 
pays de transit pour le monde entier, \feus en trouverez 
des exemples dans de nombreux^ livres d histoire, lors 
des migrations des peuples. Ou, si vous êtes davantage 
préoccupé par votre prochain voyage, dans l'indicateur 
des C hemins de Fer Fédéraux, sur une carte routière 
ou dans l’horaire Swissair. Par exemple : aucune liaison 
de Nice à Budapest n’est plus rapide que par Swissair via 
la Suisse. 11 en est de même pour aller de Marseille a 
Amsterdam ie samedi et le dimanche. De même encore, 
de Paris à Tripoli le mardi et le jeudi. 


Outré le gam.de temps que la Suisse vous offre avec 
sa ponctualité traditionnelle, ctest aussi cette hospitalité 
cordiale qm vous attend et sans laquelle un pays de 
transit ne saurait le demeurer: Vous pourriez peut-être 
trouver que le temps passe presque trop vite dans les 
aéroports de Genève et Zurich. , . 

La faute en incombe aixx excellentes correspondan- 
ces que Swissair assure avec plus de 90 destinations de 
par le monde. 

Swissair ou votre agence devoyages 1ÂEA se fera un 
plaisir de vous fournir de plus amples renseignements. 


swissair 


irjF 




(y 
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PROCHE-ORIENT 


L’ayatollah Khalkhali demande la «mise 
en jugement» du président Bani Sadr 


Le Sommet Sarkis-Assad coïncide 
avec une nette aggravation de l'insécurité 


Le raid manqué de deux fedayin 
en deltaplane 


De notre correspondant ' 


De notre correspondant 


Jérusalem. — Les militaires 


Beyrouth. — Ce lundi 9 mars, prenant pour cible les automo- 


auctrne résistance, car il avait été 


btlistes ou les piétons osant 


rités politico-religieuses multi- po nsab lliré des incidents violents 


syrien. MM. Elias Sarkls et Hafez 


s’aventurer sur cet axe. On dé- 


pliaient les appela au calme, pour survenus lors du discours de J 


i passent par une phase dlf- 


eoir, le front de l’ancien centre- 


mière ». en partie réussie par deux 
fedayin qui. venant du Liban, 
ont franchi la frontière israélienne 
dans la nnit du B au 7 mare par 


également vaincu par le somme IL 


les Israéliens le long de la fron- 


ts voie des aire. Tentative pour le 


tière libanaise semble devenir i 


PRI avait accusé vendredi le pré- 


moins originale puisque les deux trahie. Depuis près (Ton an, tons 


ment, l'ayatollah Sadegh Khal- 


Liban fPADi ayant des 


khafi. député de la ville de 
Qom. considéré tout récemment 
encore comme proche du prèsl- 


or réprimer a coups dé matraques 


licences à renouveler le mandat Dans l’atmosphère d Insécurité 


dent Bani Sadr. a accusé le chef 


de l'Etat d* « avoir trahi la Consti- 
tution ». H a demandé son 
« jugement », en rappelant le pro- 


ies justes mouvements isla- 
miques ». 

Les divisions au sein de la classe 
politique ont trouvé leur reflet 


de ces troupes, les dirigeants 
libanais s'efforcent d’exploiter la 
situation pour tenter de récupé- 
rer une partie de leur autorité 
constamment mise en question 
par les protagonistes du drame 


qui règne, la* « guerre des 


bat ». un s deltaplane » équipé 
d’un petit moteur — un genre 
d'appareil déjà utilisé par cer- 


rise, le cas échéant, une destitu- 
tion. 

Le discours de l’ayatollah, an- 


moitié de ses boutiques étalent 
restées Fermées pour protester 
contre l'attitude observée jeudi 


libanais. On croit savoir que 


Saleh Hussein!, conseiller poli- 1 


b envers la totalité des organes 


M. Sarkis soumettra au président 
syrien un «rpian de sécurité ». 
dans le cadre duquel des batail- 


cten Juge du tribunal révolu- 
tionnaire, signataire à ce titre de 
nombreuses cop damnations & 


révolutionnaires ». ' Le reste des 


basons avait choisi de suivre les 
recommandations du bureau de 
M. Bani Sadr leur demandant 


dans le cadre duquel des batail- 
lons de l’armée libanaise pren- 
draient la relève des Forces 
arabes de dissuasion, le long de 


tique de la révolution islamique, 
membre des Pasdaran (gardiens 
de la révolution) et responsable 


ont essayé de le franchir mit été 
interceptés. C'est pourquoi les 
fedayin ont recherché de nou- 
velles méthodes. Quatre d'entre 
eux ont péri, le 20 juillet 1980. 
en tentant le voyage en ballon. 
Leur engin avait pris feu. Les 
derniers essais de pénétration par 
voie de mer ont été autant 


des étudiants iraniens au Liban, 
a été assassiné à Beyrouth-OuesL 
M. Mohamed Saleh Hussein! 


dant plusieurs heures par 


I L’explosion d'une bombe , 
is la matinée du lundi 9 mars, 
le marché de Gaza, a fait 


d'ouvrir pour a éviter d'aggraver 


mitigée par les parlementaires. 
Ses propos très durs, retransmis 
en direct par Radio-Téhéran, *i- 


la ligne de démarcation entre 
secteurs chrétien et musulman. A 
Beyrouth. Le chef de l'Etat liba- 
nais est convaincu qu’une telle 


blessés. Les forces de l'ordre 


queurs », sa garde personnelle 


a - taines de partisans du président. 


mesure préparerait le terrain à 
un processus d’entente nationale 
qui. à défaut du règlement de la 


fedayin— endormi. Cette 


nante affaire a été révélé 


secteur et quadrillé les quartiers 


voisins. La charge a explosé alors 


comparée à celles des nimmor- 


Liban depuis six ans. p e r met t r ait 


de Damas. Le même jour, un 
attentat était -perpétré contre la 
voiture de l’ambassadeur d’Irak. 
Celui-ci n’êtalt pas à - bord du 


de l’aprês-midL lorsque des que le gouverneur militaire du 


tels» du chah, son bureau de 
coordination. * successeur de la 
SAVAK ». 


pays d'adopter une attitude véhicule. Une semaine plus tôt. 


miliciens des enclaves chrétiennes 
du Sud-Liban ont livré à l’armée 
israélienne le second pilote quL 


territoire, le général Seguev, s’en- 
tretenait avec le maire de la 
ville, dans un bâtiment, à proxi- 


mité du lieu de l’attentat. — 


i diplomate et un garde du corps 


Dieu »). scandait : « Le . peuple 

giflera les ennemis du clergé. » 
Cihq cents manifestants bran- 


extérieures qui se produisent dans 


irakiens avaient été. abattus. 

La situation au Sud-Liban ne 
laisse pas non plus d’tnquièter 


i UWetât- 


Sadr et de l’imam Kbomelny se 
sont par aii leurs rendus diman- 
che en cortège du centre de Téhé- 
ran jusqu’au palais de justice. 


D.E.C.S. 


autres préparations : 
— BTS Comptabilité 
— Capacité en Droit 
L'ECOLE CHEZ SOI 


pour y dénoncer s le paru des 
porteurs de gourdins ». 

Avant de quitter la capitale 
pour gagner samedi le front du 
Khouzlstan. le président Bani 


C’est une véritable épreuve de 
force qui est engagée, dont l’en- 
jeu n’est rien d'autre que celui 


le goaeerw^nt libanais La 
semaine dernière, un raid israélien 
contre de 3 oa^cs de fedayin paies - 


Sadr, commandant en chef des 


vigilant » Cet appel a été repris I 


L'état de la sécurité s’est très 
nettement dégradé au point que 
la population a l’impression de 
vivre sur un volcan, comme avant 
chaque négociation politique im- 
portante. Ainsi, la principale voie 


et quarante blessés. Beyrouth a 


de Jonction entre les secteurs 


: comme le successeur possible chrétien et musulman de Bey- 


de l’imam Khomeiny, qui 


routh, le passage Sodeoo. est-elle 


tous les Jours fermée à là < 


sa- condamnation Tous ces pro- 
blèmes seront examinés dans le 
cadre du sommet Sarkis-Assad 
qui doit durer deux jours et dom 
le résultat déterminera révolu- 
tion de ’a situation au Liban am- 
ie double pian politique et de la 


publiera dans son prochain numéro 

O CHILI : Le second souffle de la dictature, suite de 
l’enquête de J.-P. Clerc. 

9 IDEES : La communication. 

• ACTIF ET PASSIF D’UN SEPTENNAT (VI) : Le contraste 
des rémunérations. 

• LIMOUSIN : Marasme d’aujourd’hui et espoirs de 
demain. 


culation, des tireurs embusqués 


Digital. Sam nou^ 
rnfotynatique ne serait pas 

ce qu elle est. 


Quand, voilà plus de vingt ans, . 
nous avons lancé le mini-ordinateur, 
l’industrie a immédiatement vu en 
nous des pionniers. Pour la première 
fois, les ordinateurs sortaient des - 
salles climatisées et étaient mis à la 
disposition de gens qui n'étaient pas 
nécessairement informaticiens. Ce 
fut un changement radical suivi de 
bien d'autres. 

Au fil des années, nous avons 
fabriqué des ordinateurs plus petits 
et pourtant plus performants; moins 
chers et pourtant plus fiables; aux 
possibilités plus vastes et pourtant 
plus faciles à utiliser. Nous avons 
spécialisé nos systèmes pour qu'ils 
fournissent l’information à ceux qui 


en ont vraiment besoin pour leur tra- 
vail, sur le lieu même où ils l'utilisent 
Ces changements ont permis à 
des secteurs entiers d'activité d'ac- 
céder à l'informatique, ce qui a en 
retour élargi le champ de leurs pos- 
sibilités. 



dustrie informatique. Nous sommes 
donc sûrs de vous offrir un système 
à la mesure de vos besoins. De plus, 
tous nos systèmes étant compatibles, 
vous pourrez augmenter graduel- 
lement leur capacité et rentabiliser 
ainsi votre ihvestisserhènt initial. 

En: matière d'assistance. Digital n'a 
rien à envier à quiconque. Nous 
employons 14.000 spécialistes dans 
le monde, qui se consacrent entière- 
ment à la maintenance dé votre 
équipement (matériel et logiciel), et à 
la formation de votre personnel afin 
de garantir un fonctionnement har- 
monieux de votre ordinateur. 

Donc; si vous recherchez la tech- 
nologie, l'expérience et l'assistance 


d'un leader, consultez-nous. 

Vous verrez que nous rie voulons 
pas seulement changer les choses: 
nous voulons qu'elles changent en 
mieux. . 



Alpes en empruntant te tunnel du St-Cothard Ce long 
trajet de 17 km s'effectue sous ta proacaon d'un systèma 
de contrôle (mis en place par Brown Bovery) sr utilisant 


Aux États-Unis. Iss mg&veurs de bjsoc&é Boeàig 



Aujourd'hui, avec plus de 55.000 
personnes travaillant dans plus de 
40 pays, un chiffre d'affaires dépas- 
. sant 2 milliards de dollars, nous 
sommes l'une des plus grandes 


Digital Equipment France 

18 rue Saarinen - Silic 225 
94528 Rungis Cedex France 
Tël. : 687.23.33+ 
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Dès le 3 juin 1974, Emile Guikovaty écrivait dans l'Express : 
“Une seule certitude : la fin d’un règne arrive, la succession 
s'amorce. Et tous ceux qui pensaient déjà que te Président 
Mao était prêt à passer la main à une éqidpe bien unifiée 
doivent vite comprendre qu’un pars comme celui-là, avec ses 
multitudes, ne peut plus, dans un monde bousculé, vivre 
longtemps sans bouleversement. ” 


A lors qu’raie presse unanime, avait placé, une fois pour tontes, le Grand Tnno- Prémonition ? Sûrement pas* mais volonté constante d’observer les faits sans les 

nier sur le piédestal de létermté,rExpress fntle premier àprévoir l’inévitable déformer; de les analyser tels qu’ils sont et d’en saisir ^orientation réelle derrière 

de la Chine- Il pressentit avec la même justesse k dislocation de le faisceau des illusions et'des phantasmes. Cette récompense ultime que les grands 
la fièvre r nlonaiKe,fattr aitdn'Golfeperâque pour rPBSS, etc. journalistes offrent à lents lecteurs porte un nom précieux et rare : la lucidité. 


***** 


Alice. 





■r 
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EUROPE 


Pologne 


Le gouvernement voit son crédit s’effriter 


(Suite de la première page.) 


lait le communiqué officiel, la Le choc a ë£é si violent & Var- réelle que dépend l'avenir de la 
réunion du Krenùin s’est en effet ravie qu’un membre haut placé de *" ' ' 

H s’est contenté de deman- déroulée dans une atmosphère l’équipe dirigeante n’hésitait pas, r , 

der l’ouverture de discussions extrêmement tendue, évoquant dimanche. & déclarer « la partie de certitude, les difficultés s’ac- 
avec le premier ministre, qui plus une comparution devant un perdue» et à prédire une Inter- cumulent pour le pays. 

devraient porter en premier lieu tribunal qu’une discussion entre ventlon milita 4 " J — ’ — *- 

sur le « respect de la loi et des s partis frères ». rapproché. La 

accorda » de l’été, auquel « ne Aussitôt terminé son tableau de déminen t Inqul i 
sont pas conformes », a-t-il été ^ situation, M. Koala s’est fait 


ite k la veille 

des manoeuvres du pacte, qui do- 
sées prtx ‘ 


Le procès des quatre anima- 
jeurs du KJP.N. pourrait, contrai- 
rement à leur détention, susciter 
i réelle mobilisation en faveur 


esprit de modération, qui ne l’a nure des événements. Chacun chose à Gdansk, 
emporté que d’un fil. la commis- d’entre eux avait en main de 
aussi , dissuadé lourds dossiers bourrés d’extraits 


révocation des responsables de la 


Intimidations en cascade! 


tenir la reconnaissance de leur 


Un contact exploratoire entre don. L'un des hommes les plus déjà été prtæ) et la publicité actions de protestation pour ob~ 

-- - 'et Walesa pour- — — 

aiBli M ^ _ réalité penser qu 1 

rié n nn ç wr les rignnAm assiste à des opérations dlntiml- 


„ lullut jt6 du Kremlin après discrètement efficace qu’ 

rait avoir lieu, ce lundi M. Brejnev a brandi le texte, des *“1 donner aussitôt à Varaoyle mouvement. L’Eglise, dont 
9 mare, mate U risque de ne accords avec les paysans, pour dussent — — — — *'■- •- - 

déboucher, an mieux, que 


dation en cascade — destinées t 
tort à freiner la radl- 



de vigueur, et la dernière entre- 
. secrète, samedi 7 février. 


calisation de la base syndicale, entre le primat et M_ Kania s’est 
Ma ^ s jeu-là. rU-RÆ-B. risque terminée sèchement en raison de 
fort d’être entraînée dans une ce problème. Plus grave enfin, 
dynamique que plus, personne ne l’ouverture des discussions sur la 
pou^t contrôler et qu'elle de- renégociation des accords de cet 


été. souhaitée par le gouveme- 


vrait avoir toutes les raisons de 

redouter. La marge de manœu- ^ cuu - 

Très des .dirigeante polonais sis- godai ^ d'être bloquée 


ment afin d’arriver à 

, . -__r -t _ taire social ». risque d'. . — 

è-rts_dej«irs alliés Œtpeyt-êtee rt yéconomie, donc, de sombrer 

‘ * ’ - - ( piijg encore. 

BERNARD GUETTA. 


moins étroite qu’on veut le leur 
faire croire et qu'ils veulent le 
faire croire. C’est de son ampleur 


Dessin de PLAN t U. 


un» longue temporisation, pour 
deux raisons : d’abord, parce que 
la direction polonaise, après avoir 
placé l’armée à la tête du gou- 
vernement, ne peut céder devant 
le syndicat sans avouer que 
même son ultime recours est 
impuissant à assurer son auto- 
rité. Ensuite, et c'est là 1e plus 
important, parce que les pressions 
exercées sur elle par Moscou lui 
interdisent pratiquement . tout 
nouveau compromis. Malgré le 
c climat de cordialité » dont par- 


à la propriété privée de la terre, 
et celui de raccord avec les étu- 
diants. pour s'indigner de la sup- 
pression de renseignement obli- 
gataire du russe. Seul de toute 


la délégation polonaise, le géné- 
ral Jarozeldki, qui serait resté 
stoïque sous l'assaut, aurait été 
traité avec certains égards, qui 
n’ont pas retenu les Soviétiques 


Une interview de M. Walesa 


«SI LE GOUVERNEMENT ÉCHOUE...» 


M. Lech Walesa estime i 
le gouvernement du général 
zelskl « devait échouer et que r 


d'aller au gouvernement, qu’ils 
n'interviendraient pas pour voua 
c aider » ? », Ml Walesa répond : 
a C’est là lustement le problème. 
Voüà pourquoi fai parlé d'n 


Oriana Fallaci, qui a été publiée 
le samedi 7 mars dans le Corrtere 
dOla sera, le président de Soli- 


darité ajoute : « Cest la situation 
la moins probable, si peu proba- 
ble qu'elle m’apportât fantastique 


Je ne crois pas qu'u 


savent. Donc. Os ne le feront vas. 


— mais c'est une 
« Il est besoin d’un _ 
ment fort en Pologne, d’un gou- 


proba- - Solidarité, affirme encore 

- ~* J — M. Walesa, ne veut — 

un prix très élevé pour 

revendications pour lesquelles 11 
se bat : « Voilà pourquoi nous std- 
vememe nt qui gouverne vérita- von s un chemin aussi tortueux, 
blsmeml, souligne M. Walesa, et Cest justement parce que nous 


Jaruzelslci peut an être capable. 
Je ne veux pas, cela doit être d air, 
aller au gouvernement. Solidarité 
ne le veut pas. Nous voulons seu- 
lement contrôler, afin que les 
pauvres gens mangent un peu plus 
et soient un peu plus contents. 
Contrôler, et non point gouverner, 
je le répète, non point faire de la 
politique .» 

a Mais, ajoute- t-fl. fü n'y avait 
pas tC autre choix, c’est là le choix. 
i certain moment, le gou- 


voulons pas payer un prix 
aussi élevé que le me bats avec 
tant de ferveur contre ceux qui 
voudraient changer la Ugne mo- 
dérée de solidarité, et que le 
parle de patience politique quand 
je me dispute avec les intellectuels 
et avec les paysans qui font des 
grèves inutiles et dangereuses », 


explique M. Walesa. 

e Nous ne v ouloiut pas. répète 
M. Walesa, payer le prix d’un 
conflit violent Mais sVl était né- 
cessaire de le payer, nul ne 

. nous pourra dire que nous sommes des 

démissionnons », Cest nous qui lâches Personnellement, le suis 

1 ~ * plus que prit A mourir. Et 

f ajoute : le ne suis pas aussi 
prêt A tuer. Je ne sais pas tuer. 


mier je devrais prendre en main 
la situation. La Pologne d’après 
août 1980 ne sera plus jamais la 
i d’avant, p lus jamais J 


je ne sais même pas tordre le cou 
à une poule pour faire un bouil- 
lon. et fai la nausée en voyant 
i question c Comment pou- quelqu'un le taire. Mais s'ü s’agts- 
vez-vous imaginer que les Soutè- sait de défendre mon pays, ma 
tiques vous permettra * 


lias languesI 
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• Plus de miüe deux cents 
réfugiés sont arrivés au cours des 
J ~ ’ Autriche, 

gne, de " Hongrie 
Slovaquie, indique 


vememental pour les migrations 


(CIM). Cela porte à huit mm* 




vers un pays de réinstal- 
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Des nostalgiques de l'antisémitisme 

De notre correspondant 


Varsovie. — Un nouveau mou- 
vement politique est né dimanche 
B mars en Pologna 3aptisé 
Union patriotique Grunwald — 
du nom de la victoire remportée 
en 1410 par les Polonais sur 
les chevaliers tectoniques, — 
il ne se propose pas de lutter 
pour du réformes démocrati- 
ques ou économiques, mais 
plus simplement contre les |uHs 
- naturellement appelés « sio- 
nistes -, sauf dans le feu des 


Ce groupuscule ne mériterait 
pas la moindre attention s’il 
n’ ôtait pas une création pure et 
simple de certains hauts diri- 
geants du pars et de 1'appareN 
de sécurité. Dans un premier 
temps, H s’agissait d’organiser 


l'heure- où avait Heu à l’univer- 
sité de Varsovie une brève céré- 
monie en souvenir des violences 
policières qui avalent marqué,. R 


Né des protestations contre 
l'arrêt des représentations des 
Aïeux de Mlctdewfcz — pièce 
jugea antlruBse. — ce mouve- 
ment avait .très vite pris une 
grande ampleur. Plusieurs mil- 
liers d’étudiants et des dizaines 
c 1 } professeurs avaient été ex- 
rdus, en représailles, des facultés 
avant que ne se développe une 
.campagne antisémite, qui allait 
aboutir au ■ départ de Pologne 
de quelque vingt mlHo juifs 
— otages d’une lutte pour le 
pouvoir à la tète du perd. 
Beaucoup des organisateurs de 
cetta campagne et de la répres- 
sion anti-étudiante occupent tou- 
jours de hautes responsabilités 
dans l'appareil. Plus! sure , d’entre 
eux ne toléreraient apparemment 
pas de voir leur passé condamné 
par la jeunesse polonaise et te- 
naient à riposter. Mais II s’agis- 
sait surtout à plus long terme, 
de tester les possibilités de 
contrecarrer la contestation en 
répandant i nouveau de poison 
de r antisémitisme. 


Très bien préparée technique- 
ment, avec des distributions mas- 
sives de tacts dans les usines par 
certains militante du parti, l'opé- 
ration avait été aussi bien prépa- 
rée politiquement, dans la me- 
sure oü cet antisémitisme^ à sa 
parait des habits de ranüstaft- 
nisme. En Pologne, où de nom- 
breux Juifs avaient rejoint le parti 
dès sa fondation, l'amalgame est 
aisé et terriblement tentant pour 
un bureaucrate peu regardant 
sur les moyens, si l'on peut insi- 
nuer, de surcroît, que le stali- 
nisme et l'opposition démocra- 
tique d'aujourd'hui ne font qu'un, 
pulsquH y a eu des juifs stali- 
niens et qu’n y a des juifs oppo- 

II s donc fallu voir, dimanche 
midi,, devant l'ancien bôtlmenl 
de la police politique, une poi- 
gnée d'illuminés sinistres dénon- 
cer «/a terreur sioniste de la 
clique ' Berman (ancien respon- 
sable de la sécurité) et Zam- 
browskf - (ancien responsable 6 
l'organisation), brodant sur ce 
thèfflb, énumérant des listes de 
noms de Juifs. Ils se sont ensuite 
servi de l'horreur passée de ces 
lieux pour attaquer notamment le 
porte-parole de Solidarité, 
M. Modzeiewmkl, dont le père a 
été ministre des affaires étran- 
gères, et M. Adam MIchnik. appa- 
renté par' le remariage de sa 
mère à un ancien procureur. 
Cela s’appelait • un complot sio- 
niste visant à prendre le contrôle 
de Solidarité ». Plus encore que 
tes plus classiques et les plus 
répugnantes fadaises de l' anti- 
sémitisme, c'est ce mépris de 
tous et de la douleur d'anciennes 
victimes, traînées là comme à la 
foire, qui soulevait le ccaur. 

Cette manifestation n'a réuni, 
curieux compris, que quelques 
centaines de personnes, dont un 
metteur en scène célèbre. Bog- 
dan Poreba, qui semblait là très 
à son aise. Après ce fiasco, 
qu'ln ventera-t-on la prochaine 
fois d'encore plus sale 7 

B. G. 
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Union soviétique. 

Le Bureau international du travail invite Moscou 


De notre corresjDondante 


Genève. — Le conseil d’adrm- 
îiatration du Burea u internatio- 
nal du travail (BIT) a, le 6 mars. 


; pas été autorisé, 

mission accomplie en 


faire dans d'autres pays. En fait. 

Le BIT. qui a toujours souteoo 
les efforts Hpc travailleurs polo- oo 

Sus en m? dT rïïsSnïuon TO-R-SS. comptait cœt vtat- 
d-nne véritable liberté syndicale. 
tout en se tenant i. La dispo- 


eition des autorités polonaises ÿ 1“ les personnes mentionnées 
jxmr les aider toSfraïpUcation ^ S 

des conventions Internationales <*■ ATÏ ten at,2ï?^_ <i %^îî2 

ffssïîïs r .. i r.Æs3i a^ïssra! 

iodé pendants persécutés en réponse soviétique ne mentionnait 
pas qu'il avait été licencié de son 
" ' ' raison de sa lutte en 


mondiale du travail (CJVLT.) et Yakoreva ' mènerait i 


svie de 


dont la création, interdite, avait par 'm nas, bien qu’lnsuffl- 
^annoncée par ses fondateurs juntes, ont cependent permis de 
le 28 octobre 1978. a rappelé, me constater que des travailleurs y 
d i e «, avalent été arrêtés aux termes 

ûe5 dispositions réprimant les 
c activités antisoviétiques s ou la 
propagande Kde calomnies contre 
— le rèOi ™* D - déplore qu’un « nom- 

«5 ^3,“ brejm^ortant, de fondateurs dn 
SMOT, (tant MM. Vladimir Skvir- 


J? SJU.O.T7 aient fait on faeænt 

dans des prisons ou des hôpitaux 
psychiatriques dés Unréatlnn dn 
mouvement Les mêmes mesures “ “ 
ont frappé d'antres travailleurs 1 .ES 

au cours de 1980. doit ML Vladi- ~ î 711 ?! 

mtr Borissov. qui. arrêté à plu- ** “ ' 


soviétique. LeBIT fait remar- <m existent déjà et que tout 
quer à ce propos qu’accorder la V( ^L 1 ^ lit W ue ^ D T Pr f^, n ^ nnB 
liberté à. un ouvrier à condition a ^modification de la législation » 
qu’il quitte son propre pays ne 611 p® se 5 ls ' ^Pression è 1 m- 
peut être considéré comme com- contre des fondateurs ou des 
patible avec l’exercice des droits membres du S-M.O.T-, estime 1e 
comité, est Incompatible avec 
l’exercice des droits syndicaux, et 
■' ~ “ garanties nécessaires ' 


Le conseil avait prié le goii- 
unement soviétique, en novem- 
bre 1979. de lui fournir quelques 


éclaircissements sur les accusa- 
tions concernant- la 
des syndicalistes libres en ÜJLS.S. 


s'élève, enfin, contre les moyens 

'Xrfïff d^n^vnL^Sl 

n'avob: pas des organismes c<'. ; 

veulent créer ou adhérer à une 

rendus* à l’encontre des^ accusé eP^7i^ienSa^fe , a 1<:3je * nmn)e31e 

ISABELLE VICHNIAC. 


CORRESPONDANCE 

Le chancelier Schialdl et la Sorbonne 


6 février! et des répliques de 
MM. Laloy (7 février) et Poün 
(Il février) concernant la cérémo- 
nie organisée à la Sorbonne en 
l'honneur du chancelier Schmidt, 
nous avons reçu les lettres 


J’approuve entièrement les crois 
remarques de M. Jean Laloy sur 
le point de vue de M. Man douze, 
permets d’en ajouter une 


bien de la 


En ma qualité de membre du 


têtus qui ont proposé à l’unani- 
mité l’octroi de cette distinction 
à M. Helmut Schmidt. Je pense 
donc qu’il n'est pas Inutile que Je 
fasse connaître mol aussi mon 
point de .vue, en expliquant les 
raison a pour lesquelles J’ai 
approuvé cette proposition. 

Ces raisons sont tout à fait 
indépendantes des événements qui 
se rattachent k l’actuelle politi- 
que Intérieure de la France, dont 
l’idée ne ma même pas effleuré. 
Pou. reprendre une expression 
chère aux historiens contempo- 
rains, Je me suis placé dans la 
« longue durée », et non dans la 
courte. J'ai voulu honorer, à tra- 
vers un responsable qui est & la 


contribué d’une façon décisive à 
faire de la France et de r Alle- 
magne. après tant de haines, de 
larmes et de sang, deux nations - 


quatrième 

M. Mandouze 

chance d'appartenir à une univer- 
sité qui n'a pas renié ses idéaux 
universitaires, je veux dire une 
université qui place en tête de ses 
préoccupations « l'enseignement 
supérieur et la recherche » et 
dont le conseil scientifique est 
composé « des professeurs titu- 
laires et des docteurs de l’établis- 
sement ». Qu'il vienne donc voir 
ailleurs comment les choses se 
passent avant de se plaindre I 

Dans mon université, l' unique 
docteur honoris causa reçu pen- 
dant le m andat du président sor- 
tant a été M. Soares, qui était à 
l'époque premier ministre en 
exercice du Portugal, après avoir 
enseigné comme lecteur, réfugié 
politique, à la dite université. Le 
discours prononcé en cette cir- 
constance par le president 
consista pour l'essentiel en un 
éloge non déguisé de la subver- 
sion politique, seule voie d'accès k 
ition des peuples dans le 


EDMOND GUTTTOW, 
UnUrncé de Bauia-Bretaçne- 
Rennes-i/J 


étroitement' unies, pour le plus 
grand bien de l'Europe tout 
entière, de sa puissance, de sa 


dignité et de sa culture. 

dans le domaine particulier de la 
science et des lettres qui est le 
nôtre; ee qui a été fait n'est pas 
encore k la mesure de ce qui est 


enraie. Voilà ce que J'ai voulu 
PAUL l'UïSBEER, 


Professeur titulaire à l'nntuer stté 

de. Paris-Sorbonne (Paria-IV), 
Membre du conrctt de l'iwi tvmœ. 


C RECTIFICATIF. — Dans le 
deuxième article de l’enquête 
a Etre Arménien en France » (le 
Monde du 7 mars), une erreur a 
entaché d’incompréhension Iss 
propos du Comité de défense de la 
oause arménienne (CJ3.C-A-). La . 
demande de restitution des terri- 
toires de la nation arménienne 
par la Turquie n’est pas celle qui 
e était envisagée par le traité de 
Lausanne en '1920 », comme nous 
l’avons écrit, mais par le traité de 
Sèvres. Le traité de Lausanne, 
signé en 1924. a au contraire 
rendu caduques les dispositions 
envisagées quatre ans plus tôt. 


spécial honorables voyaoeurs 



l 
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r r m °se ùu 


ius salomon \ L'archipel aux quatre-vingt-sept langues 
à l'heure du nationalisme indolent lüL ' OCÉAN I 


Süyss 

tant Bi pas é 

ae.ssïsB-ïoa ac 

r-1 •' ÏEECC-*^ 

i s* 

Bfc d' autres 
HM# «iTiét'a» 

-ijMctac. I: 
Morsiâr 

*2*» «e tn-.-; 
vl&rn Cî 


I*. éteie— - 

Jf «a o’ex^îÆv 

^ rouvre r b 

£ 8 S 3 ?i-- 

B.mtt été 
«tt raison <f v " 


rlftt Informé ~ 

PJUL*. c:- 

«m oeper.ïa.- 


Ui!Ki.-* .... - 

r rf« !» -- ••; . 

m*.r t» 


Bonte*. — Deux ans et demi 
après me indépendance ka.wb 
heurts, préparée par te eolonisa- 


De notre envoyé spécial 


jargon local — anglais, austra- 
liens ou néo-zélandais qu’avant 
dans ce gros bourg ensœmneHIé 
an bord de la mer qu’est la capi- 
tale des îles Salomon. Commer- 
çants. loncfôtmnairea, experts. 


histoires, sont en moins aussi 
nombreux qu’au bon vieux temps 
où flottait i •Union Jack. Quelle 
différence avec Vanuatu voisin 1 
Mais Ü ne faut pas se leurrer. 
Derrière les sourires, voire même 


crédit pour s’être attribué à cha- 
cun une indemnité de fin de 
fonction de 4 000 dollars (ij — le 
parti uni. soutenu par une for- 


garçon choisi pour étudier dans JjJgg c^mSir mie 1£ iSl 
une des rares ecoleg ouvertes pour irr™* 4 

f Mais le débat politique, pour ne 

ÎÏÏÎS2ÏS5?' parler de 1 idéologie, totale- 
?nrnt’?u?oi?fr. l a r ment absente al l'on excepte un 

^ D liî?fS Ié ttfi. 6a .^îSS.. M îS anti-communisme nnanime. de- 
ranaSére B 'mdtaendam Œ lîî fait meure limité et les relations per- 
SSïï^e^J5TiSrïïïr,. 1 S stîï sonnettes ou de isenlofc dominent. 

Les dirigeante, encore Jeunes, for- 
més selon des critères moraux 
rigides par les missions, conti- 
nuent d’aroir des goûts modestes 
condmcendantaetdeookmsbu^ et ron voir le premier mi- 


Ami Mtnfrrtri- pon*-paroie œ ses compatriotes 

S?*?- SPl ï?5f à la députation. 


même «éclairé » reste toujours un 
colonialisme. Développement éco- 
nomique minimal, communica- 
tions erobryormairee, formation, à 
peu de frais, de 1’ëlrte strictement 
indispensable pour que le pays 
continue de tourner après l’indé- 
pendance, soumission a des sché- 
mas politiques, religieux étrangers 
au monde mélanésien. Plus qu’m 
pays ù développer, les îles Salo- 
mon sont encore an pays à faire, 

et l'enthousiasme de ses dirigeants 
et de certains experts qui les 
assistent avec des moyens de 
fortune se heurte à des réalités 
économiques ou cufttuiefles peu 


comme il se sentait conforté par 
les manifestations d'étudiants à 
Paris, dont parlait la radio! 

Composées de six grandes Des, 
d'une vingtaine de plus petites et 
d'une myriade d'Dots, les salo- 
mon sont peuplées d’environ 
230 000 habitants pariant quatre- 
vingt-sept langues differentes. 


nistre descendre de sa voiture - 
japonaise — en sandales et e 


L’administration, les projets de 
développement sont à l’échelle de 
ce pays sous-peuplé et morcelé, 
qui vient, pour des raisons d’éco- 
nomie. de refuser d'acheter un 
« gros » avion : fl avait douze 
places, alors que tes autres ont un 


d'une myriade d'Dots, les Salo- voir, dans cette attirance pour 
mon sont peuplées d’environ une conception du développement 
230000 habitants pariant quatre- chère à Schumacher, l'auteur de 
vingt-sept langues differentes. SmoU is beautiful, l'apologie du 
pratiquant au moins cinq va- bon sauvage ou le retour à des 
riantes du christianisme en fane- sources hypothétiques. I«es Des 
tion des missions qui les ont Salomon veulent se développer, 
christianisés & 95 % : anglicans mais à leur rythme, selon leurs 
(30%), catholiques (19%), évan- propres méthodes, et pour le bé- 
gélistes (17 %), United Cîrurch néfice exclusif d’une population 
(Il %), adventistes (10 %)_ pana- qui, dans son immense majorité, 
cbée6 de survivances de leurs vit encore hors du circuit moné- 


mier roman publié aux Salomon. 
V Alternative.. Son auteur, M. John 


dernier; a est actneBeroent l’un 
des quelques fonctionnaires d'un 


croyances traditionnelles. Morce- 
lés depuis des siècles — le groupe 
ethno-linguistique le plus impor- 
tant ne dépassant pas, nous 
a-t-on dît, les cinq mille per- 
sonnes, — Ils utilisent le pidgin 


System ». expression venue des 
mots anglais « one talk » (une 
langue), qui désigne l'effort des 


de l’argent à un taux reconnu. 
L’élevage, la pêche, l’agriculture, 
la sylviculture sont des secteurs 
privilégiés ; mais le gouvernement 
est partisan de projets mixtes 


zt '<| papouasie- 

IréVi ^N âxB-QU IHE 


SALOMON i 

VANUATU^ 

Mer de Corel 



NE TF DÉCOUVRE PAS D’UN i 


Le champ de babille de Guadalcanal 

Bores sont les visiteurs qui les jardins des munitions, des 
s’arrêtent à Honisra : 7 359 per- ossements, tandis que 1e matériel 
sonnes en 1977, dont 2913 tou- continue (te pourrir dans la jungle 
listes, peu recherchés par un ou au fond des mers : la baie de 
gouvernement soucieux avant tout Honlara a été rebaptisée « iron 


U!n récent rapport (te la Banque 
Ha A» (îiiaffalranal mondiale (1980 reconnaît, une fois 

nie ne UUdddlLaildl n’est pas coutume, la nécessité 

SWSWnAtSffSJr 

lïïJSS tarant à l’économie de ptante- 
ÎÊ tiens destinée à l’exportation et à 
.lr£ Interuxtlonxl 

ImdïraÆîfire raLradS'dWÏ «MJreMe «ad mWreiiitlon ** 


vite le pays à des influences e 


réticents à les céder à des nnüti- 


reconnaît Je projet de plan quin- 
quennal. Rares aussi sans doute 
ceux qui savent que lUe de Vanl- 


ceux qui se souviennent du rôle 
historique déterminant joué par 
«Des pendant la seconde guerre 
mondiale. C’est dans lHe de Gua- 
dalcanal qne commença le reflux 
des Japonais après de sanglants 


Peter KenDorea est Agé de 


les habitants des Salomon restent 
prudents devant les lumières du 
« progrès ». Combien de temps 


vtepcfli tique où, comme on le dit 


qu’il n’y ait guère de rivalités 


venus de l'extérieur : conserves, 
vélos, bientôt voitures dans les 
îles, télévision ?- Mais, pour le 


des affrontements, est truffée c 


recueillir, les premiers accueillis 
avec grande chaleur, tes seconds 
ayant laissé d’épouvantables sou- 
venirs. On retrouve encore dans 


gagné les dernières élections, a 
donné pour devise à son parti 
uni, créé pour l’occasion, « Servir 
Vhomtme, c’est servir Dieu». Bien 
que la plupart des députés sor- 
tants aient mordu la poussière — 
absents de leur circonscription 
souvent. Us avaient perdu contact 
avec leurs administrés, et ils 
s’étaient acquis un certain dis- 



itinérant », qui présente ses 
lettres de créance dans tous les 
pays du monde, tes uns après les 


(1) 1 dollar des îles Salomon vaut 


Nazareth, Saint-Jean-cTAcre, 40 siècles d’histoire, la mer Morte et en pri- Office Nationa l _ j _ ^5 

rue, le soleiL„ et des prix. Vols quotidiens Air France et EL AL (Paris/Tel Israélien delourisma. ^ 
Aviv/Paris : 2.050 F en avril, L950 F en mai et juin). Départs également de c ÿ7\[/7Hi 
Marseille, Nice, Lyon, Tonk)use,Mulhouse. Appelez votre agence de voyages ■ 1 
on l'ONIX 14, me de \% Paix, Paris.TéL 261.0L97. AIR FRANCE A 
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DIPLOMATIE 


LES PROBLÈMES DE DÉPENSE ET LES RAPPORTS EST-OUEST 


Bonn compromet la coopération militaire 
avec Paris et Londres 


allégé serait beaucoup plus facile- 
ment utilisable dans des pays ne 
disposent pas de rinlrastructure 
nécessaire pour des chars très lourds. 

M. Apel a reconnu aussi que le 
projet franco-allemand dans sa forme 
originelle s’est heurté à une oppo- 
sition considérable au Bundestag. 
Dans les milieux politiques de Bonn, 
certains ajoutent d'ailleurs que cette 
hostilité bb manifeste également au ■ 
sein du gouvernement Schmidt La 
rumeur veut même que le ministre 
des affaires étrangères. M. Qenschar, 
soit fait le champion de ceux 


(Suite de la première page J 
C'était là pour le ministre faire 
allusion à ce que sur les borda du 
Rhin on appelle La « petite solution » 
en l’opposant au pro|et adopté par 
te chancelier et M. Giscard d - Es- 
tai ng dans reuphorla d'une ren- 
contre au sommet Les discussions 
entre techniciens et financiers ne 
sont pas terminées. Les experts 
avancent toutefois que le reco ure a u 
chargement automatique permettrait 
de réduire l’équipage du Léopard 
modernisé a deux hommes au Heu 
de trois, ce qui devrait permettre 
de - rabaisser la silhouetta • du qui souhaiteraient i 


Certains ajoutent que dans ce cas 
fl serait possible aussi d'envisager 
la fabrication d'un Léopard dont la 
propulsion serait assurée par des 
roues plutôt que par des chenilles. 
Une telle modification aboutirait à 
un modèle dont le poids serait nette* 

ment Inférieur ô celui du Léopsrd-2, 
qui pèse plus de 50 tonnes. Cette 
argumentation suscite un Intérêt 
tout particulier depuis que Bonn 
n’exclut plus aussi catégoriquement 
la vente de matériels militaires hors 
de la zone de l’OTAN. Le Léopard 


Il reste que. selon les conceptions 
qui paraissent l’emporter aujourd'hui 
à Bonn, la fabrication d'un char 
Léopard modifié serait un projet 


très modeste. Le chancelier 
p eut-il sa résoudre & entériner un 
te! échec de la coopération entre les 
deux pays 7 

Les intérêts français sont touchés 
aussi dans d'autres domaines. SI 
dans la „ nouvelle programmation la 
Bundeswehr doit recevoir comme 


prévu cent quarante-trois exemplaires 
du système Roland da défense anti- 
aérien, les cent soixante-quinze 
mandés par la Luftwaffe et les vingt- 
cinq destinés à la marine 
désormais annulés Encore s'agit-il 
de Bavoir dans quelle mesure 
annulations, pour des raisons finan- 
cières. peuvent donner lieu au pafi 
ment d'indemnités pour les fabrt- 

Quant au rente. M. Apel a fait 
de son mieux en vue de convaincre 
le publlo que la modernisation da 
l'arsenal ouest-allemand se poursui- 
vrait de façon satisfaisante. L’armée 
recevra les mille huit cents Léopard-S 
qui lui avalent ôté promis L’aviation 
ne sera pas privée des trois cent 
vingt-deux appareils Tarn ado qu'elle 
attend. 

Quant & la marine, elle devra se 
contenter jusqu’en 1987 de six nou- 
velles frégates du type 122. alors qu'il 
en faudrait huit Cependant, le minis- 
tre a précisé que ce programme 
ne sera réalisable que al le gouver- 
nement s’engage à couvrir les haus- 
ses de prix qui Interviendront d’ici 
à 1984. 

JEAN WETZ. 


Une défaillance lourde de conséquences 


Traumatisés par le décuplent enf du 
prix de revient de leur nouvel avion 
de combat Tomado et par ta néces- 
sité de continuer é subventionner 
par des fonds publics la production 
du moyen-courrier européen Airbus, 
les Allemands, ou tout au moins pour 
l'instant leur ministère de la défense, 
commencent à tirer les leçons en 
tentant de réduire, voire d'aban- 
donner, les projets de coopération 
militaire à long terme conçus avec 
des partenaires européens, en parti- 
culier avec la France et le Royaume- 
Uni. 

Aujourd’hui, après la séance de 
travail de trois jours qu'il a eue 
avec ies chefs militaires. M. Hans 
Apel annonce que l'armée ouest- 
allemande ne commandera pas le 
contingent prévu de missiles anti- 
aériens Roland coproduits avec la 
France, et il laisse entendre que le 
projet d'un char franco-allemand, 
pour les années 90. ne serait pas 
réair bû. puisque les crédits de son 
ministère seront consacrés, en 
priorité, au développement d’une 
version modernisée du char Léopard 
de construction ouest - allemande. 
Pour l'avenir, ce sont le projet d'un 
hélicoptère de lutte antichar, avec 
la France, et celui d’un nouvel avion 
de combat dénommé TKF-90. avec 
le Royaume-Uni et la France, qui 
apparaissent déjà compromis par les 
perspectives d'économies budgétaires 
è Bonn. 


UN DtPUTË ITALIEN 
DÉNONCE LES «SCANDALES» 
DE L'ASSEMBLÉE 
EUROPÉENNE 

Bruxelles (AJFJ*.). — Les 
■ scandales - de r Assamblée eu- 
ropéenne . om tait roblat, ven- 
dredi 6 mars, d'une conférence 
de presse animée de U Marco 
Pannalla. député radical italien, 
qui s'est déclaré prêt è louai 
des pages, chaque semaine, dans 
les principaux quotidiens de la 
CE.E et à répondre, le cas 
échéant, A des poursuites en 
diffamation de ta part de 
Mme Simone Veli, présidant de 
r Assemblée 

M Parmelfa a reproché & 
f Assemblée de payer prés de 
72 millions de francs de loyer 
pour les trois sièges qui US sont 
Imposés (Strasbourg. Luxem- 
bourg et Bruxelles) et ifi mil- 
lion de francs pour te seul 
bureau d'information de Londres 
Il a évoqué le cas de présidente 
de groupa, non nommés, qui 


Un député avisé peur 
- améliorer » son traitement de 
base d'un montant d environ 
430000 F par an. selon M Pan- 
nella. qui a toutefois avoué être 
Incapable de comparer tes 


pôens d celtes da leurs col- 
lègues nationaux 
Un porte- parole de 7 Assemblée 


prises ». aloutant qu’une Assem- 
blée de quatre cent rrenre-quatre 

membres, comprenant sept grou- 
oea politiques et sept langues ae 
travail, ne peut fonctionner 
comme la précédente, qui ne 
comprenait que cent quarante- 


Cest tout un développement de 
la coopération rranco-ou est-allemande 
en matière de fabrication d’arme- 
ments classiques qui menace da dis- 
paraître, malgré la volonté politique 
affichée en. février 1980 è Paris, lors 
de la rencontre entre MM. Helmut 
Schmidt et Valéry Giscard d'Estaing. 
qui devait aboutir è la signature 
d’un protocole d'accord sur le pro|et 
d’un char de combat en commun. Il 
y a ùn an, on avait donné une cer- 
taine publicité è la conclusion de oe 
dentier accord parce qu’elle symbo- 
lisait, à l'époque, la volonté de Bonn 
et de Paris de ro^ncer une coopé- 
ration, vieille d'une vingtaine d’an- 
n( „ qui avait donné des résultats 
tangibles — comme I*avfon Transall, 
l’appareil Alpha-Je* ou tes missiles 
tactiques — dans ce domaine aussi 
sensible de la cofabrioation de ma- 
tériels de guerre de toutes les 
catégories. 

Après la réunion de M. Apel avec 
son haut commandement; ce sont, 
au contraire, le désenchantement et 
le~ doute qui prévalent dans les mi- 
lieux militaires et Industriels en 
France, et c'est aussi, le sentiment 
d’une certaine désillusion qui s'ins- 
talle dans les milieux politiques, â 
l’heure où M Giscard (T Estai ng. can- 
didat è l'élection présidentielle, 
pouvait arguer de la solidité des 
accords de coopération militaire avec 
la République fédérale d’Allemagne 
pour témoigner, au nom de l'Europe, 
dp la vigueur du rapprochement entre 
les deux paya 

Cette défaillance ouest-allemande & 
propos du char Iran co-ou est-allemand 
était, en réalité, sinon attendue, du 
moins prévisible [le Monde du . 
14 novembre 1980). tant le projet a 
rencontré de vives résistances au 
sein du Parlement de Bonn, et parmi 
les Industriels d'outre-Rhln qui s'es- 
timaient en mesure d'aller, seuls, de 
l’avant, grâce & leurs traditions et 
A leur technologie acquise en la 
matière En Franco aussi le pro- 


gramme se heurts à l’hostilité du 
P.C.F. et de la C.G.T., et, pour 
d’autres raisons. A celle d'industriels 
qui ne veulent pas être considérés 
par leurs éventuels homologues 
ouest-allemands comme des parte- 
naires de second ordre. De surcroît 
les états-majors des deux pays ont 
encore, sur ce sujet des divergences 
de pointe de vue techniques ou tac- 
tiques, qui n'étalent cependant pas 
insurmontables. 

En dépit de ces obstacles de tou- 
tes sortes, qui sont réels et qui peu- 
vent à eux seuls, expliquer le 
ralentissement du programme lancé 
en 1960, la position exprimée par 
M Apel révéle aujourd'hui que la 
République fédérale d'Allemagne, par 
la voix de son ministre de la défense, 
est prête A Interrompre, sans autre 
forme de procès, toute- coopération 
militaire d'envergure avec Londres et 
Parla pour des raisons . financières. 
En ce domaine. D y a bu des pré-, 
cédants durant les deux dernières 
décennies et A plusieurs reprises, 
des gouvernements français, sous les 
présidences de Charles de Gaulle ou 
de Georges Pompidou, ont eu A 
s’employer pou? recoller les pots 
cassés Male, jamais, semble-t-il. l'en- 
semble du dossier n'a paru autant 
compromis par des propos publics 
d'un ministre ouest-allemand de la 
défense. 

A moins que le chancelier Schmidt 
— mais est-il aujourd'hui en position 
suffisamment forte, dans son propre 
pays, pour le faire 7 — ne se décide 
è accordai les dépenses d'éhides 
et de recherches Importantes que 
son ministre réclame pour remettre 
sur pied la coopération avec les 
partenaires européens de Bonn. En 
proposant A la France de se conten- 
ter de participer à fa modernisation 
de la nouvelle version du char ouest- 
allemand Léopard. M Apel ne prend 
pas le chemin de cette relance des 
projets avec Paris. 

JACQUES ISNARD. 


EN DÉNONÇANT LE NEUTRALISME 

M. Giscard d'Estaing visait 

le premier ministre danois 

De notre correspondante 

Copenhague. — Avant le (anonymement dénoncées par le 
21 mars, la Chambre danoise doit président fonçais) qu'il aurait 


arrêter le budget de la défense 
pour les quatre prochaines an- 
nées. Le compromis voté Jadis 
par une solide majorité pour la 
période 1977-1981 expire à cette 
date. Or nui ne sait encore quelle 
décision ta Chambre va prendre. 
Les discussions font rage depuis 
des mois, notamment a. l’intérieur 
du parti social-démocrate, sur 
lequel s’appuie l’actuel gouverne- 
ment minoritaire (le Monde du 


exposées Ions du conseil euro- 
péen de décembre 1980. L’en- 
tretien de M Giscard d’Est ln~ 
publié ir 2k ‘évrier par le Figaro- 


grand quotidien de province, le 
Jyüand Posten, lui avait consa- 


ques-una souhaitent même 
que le Danemark se retire de 
TOTAN), le premier ministre, 

VL Joergensen. avait annoncé l’été 
dernier que son gouvernement 
s’en tiendrait à une simple in- 
dexation sur rtaflattan. 

D semble cependant aujour- 
ITun que. tenant compte des 
zès sévères critiques qui lui ont 
sté adressées pa_ plusieurs de ses 

alliés .Allemagne fé-léraJe. Nor- __ 

vège et surtout Etats-Unis), L ont choisi ce moyen détourné et 

soit dlspob-- à une augmentation * — *’ 

de 1 % par an. 

Parallèlement, le cher de l’op- 


Bmbarras? — étalent restés 
totalement muets 
Huit Jours pins tard. Ils ne 
oeuvent nlu.- l’être, z&r un télé- 
gramme ch r agence de presse 


conoernaien’ bien M Joergenscr, 
Pour es commentateurs scandi 
navw. es dirigeant- de La Haye 
ont choisi ce moyen détourné et 
facile puai se lavei des soupçons 
qui pourraient, oeser sur leur 
premier ministre. K Joergensen 


a teJt répondre qu’il se réservait 


tophersen. a demande an premier 
ministre des explications concer- 
nant le» « thèses neutralistes » 


CAMILLE OLSEN. 


Moscou multiplie les uppels du pied ù Wushington 


n’indiquant ce lundi matin 9 mars que le chef 
de l’Etal et dn P.C soviétiques se soit adressé 
an président Reagan, cependant il a été offi- 
ciellement annoncé & Paris et à Bonn que le 
président Giscard d’Estaing et le chancelier 
Schmidt avaient reçu des messages de M. Brej- 
nev. A Paris, le message a été remis dimanche 
matin par M. Tchervonenko A M. Jacques Wahl, 
secrétaire général de l’Elysée. 

A Londres, P ambassadeur soviétique devait 
être reçu ce lundi par Mme Thatcher, premier 
ministre. La liste des destinataires ne s’arrête 
cependant pas là. Le ministère danois des affai- 
res étrangères a également annoncé que le 
premier ministre. M. Jorge nsen. avait loi aussi 
reçu une lettre de M. Brejnev. On pent donc 
présumer qu’au moins les chefs de gouverne- 
ments européens membres de l’alliance atlan- 
tique ont reçu ce message. 

Selon de bonnes sources, il s’agit d’un texte 
de dix pages commentant les positions exposées 
par M. Brejnev devant le congrès do P.C sovié- 
tique le 24 février. M. Brejnev expliquerait, 
semble- t-il, la position de FU-ILS-S. sur les situa- 
tions de crise, ainsi que ses propositions dans 
les négociations sur la sécurité. Il devrait donc 
préciser sa position sur des sujets comme l’em- 
bargo sur ies euromissiles et l’extension sous 


condition des » mesures de confiance militai- 
res » (proposées par la France) en Europe « de 
l’Atlantique à l’Oural ». 

A la veille de l’arrivée à Washington de 
M. Genscher. vice-chancelier et ministre des 
affaires étrangères, le chancelier Schmidt a 
déclaré samedi, dans un entretien radiodiffusé, 
que le président Reagan devrait accepter la 
proposition de M. Brejnev en faveur d’un som- 
met américano-soviétique. Le chef du gouver- 
nement fédéral a ajouté que le réarme meut 
occidental en fnsées stratégiques en Europe 
■ était encore évitable ». M. Schmidt a indiqué 
à cet égard que » l’Union soviétique a pris une 
telle avance que des négociations sur l’arrêt 
du réarmement ne seraient certainement pas 
faciles ». - Le déséquilibre dans ce domaine 
nous a toujours profondément préoccupés, parce 
que les fusées soviétiques pointées sujr l’Europe 
constituent un moyen de pression politique sur 
les peuples et les gouvernements -, a-t-il dit. 
Enfin. M. Helmut Schmidt ne croit pas que le 
président Reagan recherche une supériorité 
militaire des Etats-Unis plutôt qu'un simple 
équilibre des forces. 

Pendant ce temps. la situation politique du 
chancelier continue de se dégrader. Selon on 
récent sondage, le parti dn M. Schmidt n'obtien- 
drait aujourd’hui que 38£ % des suffrages 
contre 42,9 % aux élections législatives d’octo- 
bre dernier. 


Moscou. — Dans la ligne du r-i„ , contrepartie, elle pourrait faire 

ngt-slxJème contrés du P.C. no * re correspondant roblet de discussions dans le cadre 


vingt-sixième congrès du P.C. 
soviétique, le Kremlin a décidé 
de faire le forcing sur le dia- 
logue avec Les Etats-Unis, et 
M- Brejnev a adressé on long 
message dans ce sens â 
MM. Giscard d'Estaing et 


à des changements positifs dans 
le monde, n incombe à Wash- 
ington de se déterminer s. 

Dans son éditorial de dimanche, 
la Pravda a rappelé que les pro- 
positions soviétiques ne portaient 


l'objet de discussions dans le cadre 
de la conférence sur le désarme- 
ment en Europe. Les Soviétiques 
ne semblent cependant pas dispo- 
sés à préciser leure revendications 
cette « contrepartie » avant 


les propositions soviétiques, tout sovléto - américaine au sommet. 


en engageant tes Américains à 
ne pas trop différer leur réponse. 

Cette volonté manifeste d’ou- 
verture n'empêche pas les criti- 
ques. Dimanche 8 mars, le jour- 


pas seulement sur une rencontre 
sovléto - américaine au sommet. 
C’est sur tous les sujets actuels de 


tension Jusqu'à l'Oural visent jus- 
tement à vaincre les réticences 
occidentales. 

Toutefois, l’ombre de la Pologne 


naj de l'armée, VEtaüe rouge. 
prenait encore aux * déclarations 
militaristes » de Washington et 


l’agence Tass, répondant à 

déclaration américaine sur le 
détournement de l’avion pakls- 


le département d’Etat veut con- 
tribuer à aggraver la tension entre 
les Etats-Unis et rUnion soviéti- 
que, on lui rappellera qu'H a 
déjà fait assez pour cela. » 

Choisir enlre confrontation 
et détente 

Ces fortes paroles i 


tension que * IU est prête 

à travailler la main dans la main pèse sur toutes ces propositions. 

avec les Etats - Unis, les Etat3 — - 

européens et tous les autres w Sur 
les SALT. elle est disposée « à 
reprendre sans délai les négocia- 
tions. en gardant tout ce qui a 
été réalise de positif dans ce 
domaine ». A propos des euro- 
fusées. elle insiste sur le gel non 


Washington d’une 
force. La nouvelle t 
acceptera-t-elle les avances de 
Moscou ? Les Soviétiques se 
posent évidemment la question, 
mais évitent, pour l’instant, d’y 
répondre afin de ne pas tirer de 
conclusions hâtives des premiers 


Pravda, IL Gueogui Arbatov. 
directeur de l’Institut des Etats- 
Unis, qui vient d’être élu titu- 
laire du comité central, explique 
pourquoi 11 ne faut pas céder au 
découragement Le slogan ■ En 
avant vers le passé 1 », qui sem- 
ble avoir les faveurs de M. Rea- 
gan, n'a aucune chance de succès 
ici, estime-t-Ll. car l'administra- 
tion républicaine sera, un jour ou 
l’autre, obligée de jeter un pont 
entre ses convictions et * tes 
é ali tés contemporaines, tes 


mieux, car l'e histoire n'offre A 
personne un long délai de grâce », 
affirme M. Arbatov ■ Les probtè- 
-'attendent pas 


tant qu'ama- 
. gardiennes de 

conceptions et de traditions du 
passé ». 

□ est d’autant plus urgent pour 
Washington de choisir clairement 
entre la confrontation et la 
détente que le congrès du P.C. 
soviétique a « place tous tes gou- 
vernements devant leurs respon- 
sabilités - "■ " — — ■ ■ — 
sonneme 
nouvelle 

soviétique 

tactique de prendre Washington 
A .antre-pied. En effet, expli- 
qae-t-U, les Américains ont be- 
soin d’une atmosphère de tension 
pour faire passer l’augmentation 
de leur budget militaire, pour 
mettre au pas leurs alliés, pour 
tes faire participer à la défense 
commune, pour Justifier d'éven- 
tuelles aventures outre-mer et Us 
ont besoin de rendre Moscou res- 


ter de politique et abandonner 
la détente ? Pas du tout Par 
son nouveau programme de pfli* 
« le vingt - sixième congrès a 
porte un coup particulièrement 
sensible aux plans américains a, 
déclare U Arbatov. 

□ revient maintenant à r admi- 
se ration républicaine de tenli 
compte de la réalité ainsi que 


et YUnion soviétique », a déclaré 
M. Zamiatine. chef de la section 
d 'informa Lion internationale du 
comité central, en rappelant l’ac- 
cord Gromyko-Vance du 1" octo- 
bre 1977 pour «des efforts com- 
muns en vue du réglement du 
conflit israélo-arabe ». 

Sur l'Afghanistan, a dit encore 
M. Zam.atlne, il y a maintenant 
deux propositions : la première, 
celle du gouvernement afghan, 
prévoyant des pourparlers bilaté- 
‘ “i et le Pakistan ; 


Fersique Quant à l'extension jus- 
qu'à l'Oural de la zone d’applica- 
tion des mesures de confiance 
mil i tair e en Europe et à sa 


leur argument traditionnel en de 
telles circonstances : a La réduc- 
tion de la tension internationale 
suppose la cohésion du camv 
socialiste. Tout ce qui est fait 
pour renforcer ce dernier sert 
V approfondissement de la détente 
Est-Oue8t.» Mais le Kr emlin 
peut -il vraiment croire que les 
Européens aussi bien que les Amé- 
ricains se prêteraient à des négo- 
ciations sur les sujets les plus 
divers. s'il procédait, dans le 


même temos. à une remise en 
ordre brutale au cœur même dt 
l’Europe ? 

DANIEL VERNET. 


_ , M. CKyrek. ministre 

affaires étrangères. 

paraUèle. dans ! — — - 


m oratoire proposé par M Ere) ni 


l’Europe centrale 


nuclÉartsaÜOO 


lustration républicaine de tenir 
ampte de la réalité ainsi qui 
des véritables intérêts et possi- 
bilités » des Etats-Unis. m. Arba- 
tov ne préjuge pas du choix de 


M. Reagan, mais U considère que 
“ ’* i été fait, et fait 


M. FRANCOIS-PONCET En REÇU 
PAR LE PRÉSIDENT 
DU VENEZUELA 

Caracas (ASJ ’J. — M. Jean 
François-Poncet, ministre fran- 
çais des affaires étrangères, de- 
vait être reçu ce lundi 9 mars 
par le président du Venezuela. 
M. Herrera Campins. Il devait 
installer la commission mixte 
franco- vénézuélienne et participer 
aux travaux d’un comité mlnls- 


A cette occasion seront abordées 
les questions de l’augmentation 
d’achats de pétrole vénézuélien 
par la France, des transferts de 
technologie et d’assistance fran- 
çaise dans La recherche de pétrole 
lourd à grande profondeur. Dans 
ce domaine, la France possède 
une technique très avancée qui 
devrait Intéresser le Venezuela 
Elle a déjà signé, en mais 1980. 
avec le Venezuela un accord pour 
l’achat, A partir de 1984. de 
35000 barils par Jour de lourd qui 
sera raffiné en France. 

M. François-Poncet s'est rendu 
dimanche dans la «ceinture de 
l'Orénoque» où. sur 42 000 kilo- 
mètres carrés, se trouve l'un 
des plus importants gisements de 
pétrole lourd du monde (un mil- 
liard de barils recensés). M. Fran- 
çois-Poncet a aussi survolé les 
Installations de la SLdor l Sidé- 
rurgie de l’Orénoque. 1J2 million 
de tonnes d’acier produit en 1979) 
et le barrage hydroélectrique de 


Deux manifestations 
CULTURE ET TIERS-MONDE 

'Jne conférence internationale 
pour l’Identité culturelle s’est 
réunie récemment A Paris, 
sur rmjtlative de l'institut 
Franoe-ti ers-monde, dont le se- 
crétaire général est M. Dominique 
Gallet Un Manifeste pour l'Iden- 
tité culturelle a été adopte Ü 
affirme notamment que a seul le 
dialogue propre à assurer l'émer- 
geiice aes ri entités nationales et 
leur sauvegarde est susceptible 
d'assurer l’instauration d’un nou- 
vel ordre international oû les 
Etats du tiers-monde trouveront 
la place qui leur revient de droit ». 

D'autre part, la première Quin- 
zaine culturelle des pays arabes 
du Golfe a lien A l'UNESCO Jus- 
qu'au 13 mars. Elle propose des 
expositions dans le domaine des 
arts plastiques, du livre, de l 'ar- 
tisanat, des costumes, de l’orfè- 
vrerie. des spectacles de danse et 
de musique des films i 135. avenue 
de Suffren. entrée libre). 


MODELAGE SUR BOIS - MAQUETTES 
MENUISERIE SUR MESURE 

le bois a 

universel 

6, nje Bouin - 92 700 Colomba 
782-40-Ô9 


LENTILLES DE CONTACT 





l 






REVOIGNEZ L'UNIVERS ECUREUIL. 


D epuis 160 ans, la Caisse 
d'Épargne s'attache à 
créer pour tous un uni- 
vers de sécurité, de soli- 
darité de progrès. 

Dans cet univers en constante muta- 
tion, les services de la Caisse d'Épar- 
gne se sont multipliés et diversifiés, 
pouroffriràchaquefamillele moyen' 
de réaliser ses projets tout en favori- 
sant l'amélioration constante de la 
vie collective. 

Aujourd'hui, l'Univers Écureuil ap- 
porte àchacun, àchacune, dans tous 

les moments importants de lavie, le 
moyen de répondre aux principales 
attentes individuelles et sociales : la 
fondation d'un foyer, l'accession à la 
propriété avec fépaigne-logement 
et les multiples prêts correspon- 
dants, la construction et l'expansion 
d'un patrimoine>lapréparation d'une 
retraite paisibleavec les Plans d'Épar- 
gne, les Bons d'Épargne, 
fesSICAV. 
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LA PRÉPARATION 


M. Mitterrand s'abstient de faire écho aux attaques du P.CF. 


M. François Mitterrand a entamé sa cam- 
pagne présidentielle, samedi 7 mars en fin 
d’après-midi, en tenant on meeting à Beauvais 


(Oise). premier d’une série de vfngt-qnatre 
réunions publiques régionales, qui doit s’ache- 
ver l'avau t-veU le du premier tour, à Toulouse. 

L’échéance du 26 avril n’a été qoa brtéve- 
ment mentionnée, pour mémoire pourrait-on 
dire, car le candidat socialiste a para presque 
exclusivement préoccupé par les perspectives 
du second tour. Ayant été désigné par » prési- 
dent sortant, qu’il nomma le «candidat sor- 
tant », comme le seul adversaire efficace, 
M_ Mitterrand n’a pas manqué d’insister sur 
l’idée, qui l’avantage par rapport au candidat 
communiste, que le seul choix qui s'offre aux 
Français est entre lui-même et le ■ candidat 
sortant », entre la droite et la gauche. 

M. Georges Marchais, qui s’est adressé aux 
femmes le même four, à Paris, ne s’est pas fait 
faute de dénoncer le « numéro de duettistes - 
auquel se livrent, selon lui. MM. Giscard d*Es- 
taing et Mitterrand, et qui tend à reléguer au 
second plan les autres candidats. Le secrétaire 
général dn P.C.F. a implicitement reconnu qu'il 
craint un vote utile en favear du candidat 
socialiste, ' le 26 avril, -en soulignant qu'aucun 
postulant ne peut être élu à cette date et en 
invitant les électeurs « à faire leur choix sans 
se laisser impressionner ». 

M. Mitterrand, pour sa part, a cherché à 


exploiter son avantage en consacrant l'essentiel 
de son discours à une attaque en règle contre 
M. Valéry Giscard tTEstaing. La partie la plus 
visible du bilan. Jugé désastreux, du président 
sortant détermine d'ailleurs Taxe central des 
propositions dn candidat socialiste > «d’abord 
remploi!». Ces «sept ans de malheur» per- 
mettent à M. Mitterrand de retourner l'argu- 
ment selon lequel son élection conduirait au 
désordre. « Mais le désordre est là, s’est-il 
exclamé, c’est on million sept cent mille 
chômeurs.»' 

- Le président de la République a également 
été accusé d'avoir manqué à ses devoirs consti- 
tutionnels, en se livrant, dans sa déclaration 
radiotélévisée du 2 mars & une « agression • 
contre les partis, M. Mitterrand « s’enorgueillit » 
au contraire d’avoir été désigné - par le P JS. 
et n’en affirme pas moins sa capacité de ras- 
sembler les Français. Pour cela, 0 loi faut 
mobiliser la gauche et gagner A sa cause une 
partie de la droite. 

D ne doute pas de réussir la première partie 
de son programma dont la réalisation dépend 
do comportement de. l'électoral communiste. 
Les socialistes tiennent pour acquis un bon 
report en favear de leur candidat : en premier 
lieu parce qu’ils estiment que IeP.C. ne peut 
prendre le risque d’être « radié de l’histoire de 
la gauche », selon fexpression de M. Pierre 
Mauroy, dimanche soir, au « Club de la presse » 


A BEAUVAIS 


d’Europe 1 1 en second tien parce qu’il est logi- 
que que M. Mitterrand tire profit de sa fidelité 
au «rassemblement populaire ». Le député de 
la Nièvre s’est d'ailleurs abstenu de toute allu- 
sion an P.CL. préférant laisser à son porte- 
parole le soin de mettre en garde la direction 
communiste contre tout manquement à la 
discipline républicaine. A cet égard, M. Mar- 
chais a réaffirmé que tons les suffrages qui se 
porteront sur lui an premier tour contribueront 
«à ouvrir la voie ao changement». 

L’objectif de M. Mitterrand est aussi sinon 
de séduire une partie de l’électorat gaullist e, 
dn moins de faciliter le mouvement qui peut 
le porter — la candidature de M. Chirac aidant 
— à rejeter le « candidat sortant » i l’appel an 
«redressement national» devrait être agréable 
aux oreilles gaullistes. 

M. Mitterrand mise avant tout sur les dégâts 
que la vigueur de la campagne du maire de 
Paris peut causer an sein de l’électorat majo- 
ritaire. main les arguments ■ reaganlens » déve- 
loppés par M. Chirac pèsent sur sa propre cam- 
pagne. Cela s’est vérihé à Beauvais dans deux 
domaines» la dénonciation du «carcan admi- 
nistratif » et la question fiscale. M. Mitterrand 
a repris à son compte cette critique de l’em- 
prise de la « technocratie bureaucratique », 
mais II a rappelé qu’il propose de créer des 
emplois riang là fonction publique et qn*il prône 
une antre conception du service public. 
M. Mauroy s’est d’ailleurs chargé d’expliciter 


celle-ci en mettant l’accent sur le «boulever- 
sement» qne constituerait la mise en œuvre 
d’une véritable décentralisation. Quant à la 
réduction des impôts que propose le maire de 
Paris, le candidat socialiste loi oppose le pla- 
fonnement de la part dn prélèvement fiscal par 
rapport au produit nation aL « J* expliquerai 
comment mon programme s’accorde avec cette 
perspective -, a indiqué M. Mitterrand. Nul 
doute qne des explications lui seront demandées 
en effet sur ce point et qu'il plaidera pour une 
autre répartition de ce prélèvement fiscal qu U 
souhaite stabiliser. 

Voilà bien Pair des handicaps majeurs du 
candidat socialiste : toute argumentation simple, 
telle que la nécessité de réduire les impôts on 
la dénonciation des méfaits de l’administration, 
l’oblige non seulement à trouver nne parade 
d’une égaie simplicité, mais aussi à entre- 
prendre un effort d’explication qu’il est souvent 
difficile de - faire passer* dans l’opinion. En 
simplifiant à l'excès on pourrait dire qae. face 
à la «démagogie» prêtée à ses adversaires, la 
gauche n’a d’autre ressource que la pédagogie. 

L’antre handicap est évidemment d’ordre 
politique « peut-on raisonnablement, comme le 
font les socialistes, considérer comme acquis 
que l’opinion a « digéré » la désunion de la 
gauche au point de l'ignorer désormais dans 
son comportement électoral? 

JEAN-MARIE COLOMBANI. 


On appel au «rassemblement populaire pour le redressement national' 


Présenté par la présidente du 
comité national de soutien à sa 
candidature. Mme Malté Jourdan. 
M. François Mitterrand explique 


que i 
était 


le seul candidat convenable 


la société dominante (-). repré- 
sentant du pouvoir de Forgent ? », 
demande-t-il ; après avoir évoqué 
« la force du rassemblement popu- 
laire relancé par les socialistes », 


UNE CONFÉRENCE DE PRESSE 
LE 11 MARS 


_j également prévu de présenter», 
à cette occasion, les thèmes de 
sa campagne ainsi que le calen- 
drier de ses déplace me nts. 


M. MAUROY RÉAFFIRME 
U NÉCESSITÉ D'UN «CONTRAT 
DE GOUVERNEMENT» 
AVEC LES COWmSÏÏS 

M. Pierre Mauroy, porte-parole 
dn candidat socialiste, a souligné 
devant les journalistes dn « Club 
de la presse » d’Europe 1, diman- 
che 8 mars, qu’il y a « conver- 
gences de critiques » à rencontre 
du pouvoir entre gaullistes et 
socialistes. « fi n'empêche, a-t-il 
ajouté, que M. Chirac présente 
un programme de droite, classi- 
quement de droitq, qui est tris 
éloigné du programme socialiste. » 
interrogé sur la volonté dn PA 
de négocier avec le P.C-F. un 
« contrat de gouvernement 


_ . Au moment de 

Fanion de la gauche, le pro- 
gramme comm u n était un 
compromis entre les thèses 
communistes et les thèses socia- 
listes. Apec la désunion, chaque 
candidat se présente au premier 
tour et le problème du contrat se 
posera au moment des législa- 
tives qui suivront (l'élection 
éventuelle de M. Mitterrand) (_). 
n sera indispensable qu'un 
contact soit négocié pulsqufü y a 
désunion, et ce sera aux Français 


Interrogé enfin sur l'attitude 


voulez-vous que tous ceux qui 
ont 300 000 ( anciens 1 - francs par 
mots, comment .voulez-vous que 
l’ensemble des salariés, que unis 
ceux qui ont vraiment une 
conscience de gauche, que- tous 
ceux qui ou t fait confiance à la 
gauche, comment voulez-vous 
qu’fia ne soient pas au second, 
tour pour le changement, pour 
battre le candidat sortant et per- 
mettre F élection de Français Mit- 
terrand ? ils seront tous au ren- 
dez-vous et personne, le dis bien 


personne, ne pourra empêcher ce 
mouvement Quiconque se lèverait 
pour l'empêcher serait à jamais 
radié de toute F histoire de la 
gauche, serait d jamais radié de 
Fhistooe des travaSUeurs et de 
la classe ouvrière de ce pays. » 


ma poche, i 

M. Mitterrand parie ensuite de 
la candidature ce ML Giscard 
d’Estalng. qu’O nomme *le can- 
didat sortant ». e On toi demande 
des comptes, dit -O. ü fait des 
phrases.» 

Il lance : « Si, par malheur. 

Valéry . Giscard d’Eataing étau 
réélu, cela coûterait à la France 
trois müUons de chômeurs (~J. 

Les Français refuseront les trois 
millions de chômeurs. Os refuse- 
ront à Valéry Giscard dfEsUàny 
la possibilité de perpétuer me 
politique dont notre pays souffre 
tant (~). Sept ans, ça suffit ! » . 

Le candidat socialiste explique 

alors que le 10 mai prochain «Ze 

choix se fera» entre liti-même et mêmes leur 1 ’ aliment, se' dressent 


M. Mitterrand Juge ensuite que. 


contre les partis, et que. ce fai- 
sant. eü ne s’est pas comporté en 
défenseur de la Constitution ». Il 
ajoute : « fi s’est comporté comme 
Fadversakre de Fexercice civique 
de droits que chacun est " “ 


choisi par les socialistes, j 

Le candidat socialiste ajoute : 
« La camarüla présidentielle, 
c’est celle qui occupe toutes les 
places , qui se partage les pré- 
bendes, qui tient FEtat, (Tune 
façon tellement jalouse que ceux 
d’d côté, n'y trouvant plus 


En ce qui concerne la politique 
qu’il propose à la France, il Ludi- 
que : » Mon premier mouvement, 
qui sera aussi le dernier, sera 
celui-ci : d’abord remploi, pour 
sauver nos capacités («J. retrou- 
ver autant qu'Ü est possible le 
chemin de la croissance. (-) Je 
demanderai aux Français de juger 


mieux sauver remploi T 
Puis M. Mitterrand affirme : 
c J’en appelle au rassemblement 
populaire pour le redressement 


Fan des deux candidats de la dans 


droite». 


«Le désordre est là ! » 


H indique : e Quand f entends dire 
le désordre ce sont les socialistes. 


révolte qûfi l servi tout 

même difficile d’appeler 
convergente avec ceux qui. 


type de société prévale. (—1 t 

Après - avoir souligné que le 
parti du président est le parti 
c d’une petite caste, d’une société 
d’injustice — « — - 


désordre c’est moi, alors je m’in- 
terroge : en quoi pourrais-je être 
synonyme de désordre par rap- 
port au bilan que nous propose 
Valéry Giscard d’Bstahig ? Le 
désordre pour demain ? Mais le 
désordre est là. Qu'appelle-t-on 
désordre, smon un motion sept 
cent maie chômeurs, cent male 
entreprises industrielles et com- 
merciales détruites, cent mine 
exploitations agricoles disparues ? 
Qu’appelle -t-on désordre pour 
demain quand hier, si proche. 


craint demain ? Par rapport à 
quoi ? Par rapport aux forces du 
renouveau que f entends incarner, 
ou par rapport aux forces du 


nce, toujours ‘à propos de 
M. Giscard tTEstaing': e II est la 
droite t » Et 11 affirme : < Nous 
sommes la gauche. La droite n’a 

jamais eu, ou. en tout cas. elle 

fournit bien perds, le droit de qu’elles soient 


six mesures principales qu’Ü met 
en avant pour s sauver remploi i 
(le Monde du 26 février), le can- 
didat socialiste estime que « U 
politique Giscard-Barre » conduit 


par malheur les Français devaient 
renoncer ou changement indis- 
pensable.» 

Après avoir fait applaudir les 
Immigrés, «si mol compris, trop 
souvent rejetés», l'orateur prend 
position en- faveur d’une aide aux 
FJ1.K. et d’on allégement des 
charges sociales dont U regrette 


«D'abord l'emploi ! » 

Le candidat socialiste aborde 


11 prévient qu’il n'a pas 1 Intention 
s d'engager une ami 


séneuz qui Oui) sera apposé». Il 
_ BtMttenand ajoute : « Pour précise : « Je tiendrai compte de» 

Valéry Giscard tVEstaing, le désor- ■*- — -* ■* — 

dre commence seulement à partir 
du moment où c'est lui qui risque 
de perdre son emploi. » 


its sérieux de nos adver- 
comne je dois tenir 
compte de ceux qui participent 
à la vie nationale .» 


finisse avec ces sept 
malheur / Au tieu de présen- 
ter sa candidature, M. Gis- 
card cCEstatng aurait dû se reti- 
rer sur la pointe des pieds, en 
souhaitant qu’on FoubUe / » 
M. Mitterrand réaffirme ensuite 
qu’Ü s'a avance comme un homme 
libre s. s Bien n’a prise sur moi 
hors la conviction qui m’habite et 
l’amour que fai de mon pays. 


COERESPONDANCE 

Les évasions dn sergent-chef Mitterrand 


M. Paul Chanet, de P ar ts, nous 


tide «Les arrière-pensées d’un 


phrase 

. «-pensée. 

», de Jean Wets, pu- 


î promenade. 

nbre 1940 au 

K o mman do 1515 à Sehaala. près 


de Rudolstadt, J’y al connu 
François Mitterrand jusqu’au 
5 mais 1941. jour de sa première 
évasion. H s’agissait d’un Kom- 
mando de trois cents prisonniers 
jugés irrécupérables, parce qu’fis 
avalent déjà tenté de s’évader 
ou parce qu'lie ne savaient rien 


jour après jour ses provisions de 
voyage, -sans jamais enfreindre 
bien au contraire, la règle du par- 
tage qui régnait dans notre 
Troupe. 

C’est donc sous-alimenté que. en 


tégeant leur fuite de la vue des 


Ils marchèrent dus de vingt- 
deux jours vers la Suisse, au 
milieu (Tune population dressée 
par les médias nazis à rechercher 
tout évadé, tout- suspect. Cha- 


strlcte, tant au campement (an- ïL P a rcourB Thurüige, Franconla, 
demie usine de porcelaine) .que ™ 

sur les lieux de travail et les par- 
cours pédestres allers et retours. 


sor te s Ueux de travail et les par- Evadé malchanceux jê-refirou- 


Le régime alimentaire était aussi rait 


cessa Arec la même ténacité. 0 prépa- 


dérlsotre que ceux des camps de 
représailles connus par la suite. 
Aucune autre ressource que les 


autre évaskm depuis ce 
«mil* c, au travers des barbelés, 
qui. depuis le 28 novembre 1841 


plusieurs mois avant. J'ai vu Mit- 
terrand préparer minutieusement 
son évasion, mettant de côté 


une reprise à Mets qui lui valut 
de s'évader à nouveau du oamp 
de Boulay bous les balles aüe- 


ment de solidarité qui me lie aux 
Français, ne pèsera sur 
quand j'aurai la charg 
pays», précise- t-H encore. 

Il ajoute : « J’ai vécu en appre • 


sien (-)- J’expliquerai que mon 
action tend à délivrer le pays du 
carcan du dirigisme étatique, et 
de la bureaucratie technologique. 
Je dis qu'en dehors des accusa- 
tions stupides, (qu'on nous 
oppose), f entend» mener mon 
action sans accroître la part du 


dire 42 %] du PJ/Æ. J’entends 
qw s'agit là dhine limite à ne 
pas dépasser. » 

Agréa avoir récusé l’idée selon 
laquelle lorsque cette part excède 
40 % du P-N.R. la société devient 
socialiste. M Mitterrand affirme 
que c’est « par incurie, par refus 
de poursuivre la fraude, par 
refus d atteindre la privilèges et 
par une déviation du système 
dit Obérai » que « le candidat 
sortant » a dépassé oette limite de 
40 4b. Il ajoute : c Aller au-delà '• 
[des 42 % actuels], ce servit i 
ruiner F initiative, et priver ceux 
qui ont apporté leur travaü d'un I 
juste bénéfice. » M. Mitterrand 
accuse ensuite le pouvoir d'avoir I 
« démoralisé les Français ». n 
demande que, s à la tête de FEtat, 
les privilèges cessent » et Invite 
les citoyens «A prendre conscience 


M. Marchais assure à ses partisans qne 
leurs suffrages < contribueront à ouvrir 
ia voie ao changement > 

Le parti communiste a organisé, Mitterrand s'accordent pour vous 
■ymi vn 7 mars, sous un chapiteau offrir un numéro de duettistes Ils 
dreæê près de la place d'Italie. & essaient de vous faire croire julls 
Paris, un rassemblement de fem- sont seuls en piste, qu'ils ont seuls 
mes, dont le slogan principal des chances, que les autres candi- 
éteit : « Pour battre Giscard et date sont des figurants. Au fond, 
pour changer, les femmes avec ce dont ils rêvent, ce qui les ar- 
Marchais. » Le candidat c&mmu- rangerait, c’est qu'Ü n’y alf pas de 
pic*» qu’entouraient un minie r premier tour. C’est une élection à 
d’élues du PCJ., a Ironisé sur l’américaine, avec deux candidats 
les femmes dont M. Giscard d’Es- qui vous présenteraient, pour la 
taing a s’entoure ». 


« Ce sont, a-fc-H dit. les ba- 
ronnes et les patronnes, les héri- 
tières et les banquières, les du- 


cord A 


Eh bien ! non, ne vous laisses 
dusses et les princesses, les gendre ! Nous sommes en 
revues et les oanerues On seul France, pas aux Etats-Unis. Ne 
r^æset lesparv^.i^sun seul /eg pootlcims vous 

la banque Paribas, le ma n mem- 
bre de la direction de la banane 

Indo-Suez, le gendre dirigeant de (•£ “ Pluralisme dont tts ont 
la banque RothecItOL EUe-mtme. rt 

étie est — cela lui va comme un ?a Pologne. mais qui les gène et 
bijou Cartier - élue municipale essciCTl1 Réchapper en 

à NeuSOy, la vüLe des nantis. » France. 

. s Au premier tour, en tout état 

M: Marc hais a exposé son pro- fa cause, aucun candidat ne peut 

5^25°^ être élVL AIOT3 - laites p° tre <* oiI 

pour « le développement de l édu- nous laisser impressionner, 

cation sexuelle et ae la contra- Sans vous laisser détourner de 
ception et le remboursement de intérêts de travailleuses, de 

WAT.G. a 100 % p a r la S écurit é femmes. Votez pour le candidat 
sociale ». Il a précisé ses propos- communiste. Et. au soir du pre- 
tlons en mat ière é conomique. mler tom . t chaque suffrage que 
se6 £ interroge sur « les cous aurez porté sur lui contri- 
oondttlans du changement ». qui huera, à ouvrir la voie au chau- 
ve peut venir, a-t-Û dit, ni de gemenL » 

M. Giscard cTEstaing ni de 
M. Chirac. 


Tl répond non, trois fois non. Non 
à une politique nouvelle et aux 
moyens de la mettre en œuvre. 
Non à la participation de minis- 
tres communistes pour appliquer 
cette politique. Non à vos luttes » 

La candidat communiste a ac- 
cusé M. Mitterrand de s'&tre dé- 
claré favorable au « travail de 
nuit et au travaü du dimanche 
pour le» salariées féminines » et 
a c Forganisation du chômage 
partiel des femmes ». 

M. Marchais a ajouté : « Si 
François Mitterrand ne veut pas 


fatçe la même politique que la 
droite.» Le secrétaire générai du 
P.C J. a de nouveau accusé le PS. 
de tenter de « démanteler le parti 
communiste de Fextérteur et de 
nntérieur ». Il a poursuivi 
e Giscard d'Estatng et François 


du dev oir qui est le leur et qui 
est d’exiger que les lois de la 
République les protègent contre 


pour la plupart, aujourd’hui, 
membres du comité central ou 
élus du P-CJ, ont signé une 
déclaration dénonçant « 2a scan- 
daleuse tentative de débauchage s 
à laquelle se serait livré M. Lionel 


rôt pour ‘la démarche, hostile à 
la direction du P.CJ*, d’une 
soixantaine de membres ou d’an- 
ciens membres de oe parti, parmi 
lesquels d'anciens résistants (le 


notamment par MM. Auguste 
GÜTot, ancien membre du Conseil 
national de la Résistance : Fer- 
nand Grenier, ancien membre du 
gouvernement provisoire; Albert 
Ouzoulias, ancien commissaire 
militaire national des F.TJP. : 
Henri Roi-Tanguy, ancien chef 
des F S" JL d*He - de - France, et 
Mme Marie-Claude vaillant- 
Couturier, ancienne déportée. 


Mmes BOUCHARDEAU (P.S.U.) 
ET LAGUILLER (Lutte ouvrière) 
COMPTENT SUR LE PARRAINAGE 
DE PLUS DE CINQ CENTS ÉLUS 

Mme Huguette Bouchardeau, 
candidate du PB.U. à l'élection 
présidentielle, a annoncé, diman- 
che 8 mais, que six cent trente 
élus s’étalent engagés à parrainer 
candidature. Evoquant « les 


dissuader de donner leur signa- 
ture à on candidat autre que 
M. Mitterrand. Mme Bouchardeau 
a déclaré : « Si François Mttter- 


contraindrait aussi au second, se 


lui est tendu de toutes parts, i 

Mme Arlette LaguiUer. candi- 
date de Lutte ouvrière (trotskiste), 
a indiqué, de son côté, à Montbé- 
liard (Doubs) qu’elle avait s lar- 
gement dépasse» les cinq cents 
promesses de signatures néces- 
saires pour se présenter. Résumant 
la position de son organisation 
l’élection des 26 avril et 10 mai. 


encore perdu. St c’est Mitterrand 
qui^Femporte, rien n'est encore 
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MM. Chirac et Giscard d'Estaing se succèdent à la télévision 


La précampagne jprésldentiBUa est marquée. député UDF. en rupft 
tanài 9 mars, par l'émission «. Cartes sur table » visitera la Guyane* la 

£ Antenne 2, dont l’invité est U. Jacques Chirac. à partir de mercredi, 

et par s Le grand débats de TF 1, mardi 10, avec Le président de l 

M. Valéry Giscard â’Estamg. reçu à déjeuner à 


député TJ JJ J. en rupture de giscarüisme. U. Chirac de TF l : on attendait généralement qu'a cette qui a siégé samedi à Fans, les dirigeants giscar- 

visitera la Guyane, la Martinique et la Guadeloupe occasion Ü réponde aux accusations portées contre diens se sont attachés à mobiliser l'électorat en 

à partir de mercredi. hd au cours du septennat. M. Giscard cTEstatng vue du premier tour. Us paraissent craindre, en 

Le président de la République, apres ravoir devrait être Pitwtté & Antenne 2 fc Cartes sur effet, que M. Giscard d’Estamg pdüsse, la premier 

reçu à déjeuner à TElysée, devait s'entretenir, table s), Je 30 mars, où Ü succéderait à M. François dimanche de V&ectum. d'un relatif désintérêt du 


Le maire de Pans a poursuivi, pendant le Lundi après-midi, avec M. Gerald Ford, ancien pré- Mitterrand, le 16 mars, et à M. Georges Marchais. corps électoral pour le scrutin et de la volonté de 


week-end, sa tournée en province en se rendant soient des Etats-Unis. L’emploi du temps au chef le 23 


~~“ l qn-jj 

&tSÏKfc 3 ïp*i 

t da réduire 

de IVidmiiiisD?. 115 
«M * trouver 
iti, mois auvs ; a par afi 

da ?s l opin™'? 
on pourrait a ,; re "‘• U 

«*W« à 505 

tue ia 


i Nice, oui la reçu Vappid de M. Jacqtes Médecin, de l'Etat était relativement allégé avant l’émission 

M. Jacques Médecin* député I.D.F., maire de Nice 
apporte son soutien au maire de Paris 


certains électeurs de la -majorité de « donner une 


» ««* évidemment d’e-ï 
»*M~Memen:. commet 
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Sons le vaste chapiteau dn 
théâtre de verdure, en bordure 
de la promenade des Anglais, 
devant cinq mine personnes. 


souhaite du fond du cœur la plus 
grande Chance dans la campagne 

AU TERME 

D'UN LOURD CONTENTIEUX 

Le ralliement de M. Jacques 
Médecin à M. Jacques Chirac 
vient dore un lourd contentieux 
entre le maire de Ntae et les 
giscardiens. Nombre de ceux-ci 
le considéraient, en effet, comme 
une personnalité quelque peu 
encombrante, et 0 était panons 
non. g rata dans toutes les ins- 
tances et à toutes les manifes- 
tations du PJL ou de rUJXF. 

En 1978. alors que diverses 
rumeurs « étaient propagées à 
l’occasion de la « cfleparftïon * 
du maire de Nice {parti en fait 
sa marier â Los. - Angeles). 

M. Médecin- avait -évoqué :-son 
avenir politique dans une Inter- 
view au Monde dü 18 août. A 
la question • songar-vous è quft- 
ter te PJi. où F on vous dit mat ù 
raise ? », H avait répondu : « U 
est évident que al le. gène quel- 
qu'un au P JL fB m’en irai sans 
verser de larmes. Los chlra- 
qulens seraient, bien sûr, très 
attentifs & mon départ Car , De 
suis un] homme très puissant 
tou/ou/s capable de renverser 
une majorité à Nice en faveur 
de l'un ou r outra des candidats 
6 réfection présidentielle. » 

présidentielle (-J Vents savez 
faire Fimion étroite de tous les 
Français. » 


De notre envoyé spécial 

« Je suis fier et heureux de dire 
à Jacques Chirac la confiance 


la tête de ce pays un homme 
équilibré comme lut. s 
Le maire de Nice a expliqué 
notamment qu’il partage avec 
M_ Chirac « la dénonciation du 
dirigisme étatique dont la pro- 
vince se sent écrasée et de la 
bureaucratie envahissantes, tou- 
tes choses, a-fc-fl dit, s pour les- 
quelles nous n'avions pas voté 


Paria, cm se demandait, diman- 
che soir, si l’exemple de M. Mé- 
decin ne serait pas suivi par d’an- 
tres élus. On notait la présence 
aux manifestations niçoises de plu- 
sieurs élus « médecinistes », ainsi 
que celle de M. Francis Pal- 
méro, sénateur (union centriste) 
des ■ Alpes-Maritimes; ancien 
maire de Menton, où son succès- 
seur, IL Emmanuel Aubert, dé- 
puté préside le comité 

de soutien cchiraqulen* du dé- 
partement. M. Charles Bhrmaan. 
député U. D. F, est venu saluer 
M. Chirac alors que l’autre dé- 
puté «giscardien». U. Fernand 
Icart. était absent de même que 
M. Pierre Sauvaïgo, député ap- 
parenté R-P.R. qui. toi, a pris 
position pour M. Debré. 

Dans son discours du théâtre 
de verdure, M. Chirac a provo- 
qué des huées d’égale intensité 


Lors de la convention nationale de FÜDF* leçons au président sortant. 

LA TROISIÈME CONVENTION DE L’U.P.F. 

M. Lecanuet recommande aux giscardiens de «mobiliser 
l’électorat dès le premier tour sur l'objectif du second tour> 


conférence internationale secrète 

et sournoise ta France oient La troisième convention natlo- 
d’ abandonner dans les mains des de TO-D-F.. qui a siégé. 

Etats-Unis toutes les responsabi - samedi 1 marg . & Paris, salle 
Ütés qv'eüe détenait dans la pleyel n'avait pas de réelle ral- 
politiqüe sanitaire en Afrique. » «m d'être. L’opportunité se sa 
H répète alors à deux reprises : convocation avait mftmo drainé 


L'autre explication du climat biemènt nourriront les attaques 
Particulier de cette Journée doit contre M. Giscard d'Estaing : le 
être recherchée dans la senti- déficit du commerce extérieur. 


« C’est proprement scandaleux ». Ue Q 4 contestation aa sein de 
avant de conclure : « SI nous rétat-major. C’est l'un des éié- 
voulons bientôt ne plus repré- tnents qui expliquent l’atmo- 


pleyeL n’avait pas de réelle ral- ment d’amertume mal camouflé l’inflation et le chômage, 
son d’être. L’opportunité se sa que ressentaient la plupart des Sur le premier point U 
convocation avait même drainé dirigeants présents : dans leur qué la relativité des n 


senter que 1 % du monde, nous snh*re un peu r npnwe fiaro; 5wna.ry>i^ de trav aille 

n’avons qufà continuer dans cette il^Ue se sent déroulés les lâche â mettre en 

voie. » débats : ni ferveur al éntbou- «grand parti du pré 

KiftRrrw à la mesure de' l’enjeu c'était & eux qu'on 


tejorité, ceux qui présidaient à chiffrés, g En réalité, a-t-tl dit, 
ss assises étalent ■ ceux aux- m Français exporte comme deux 
uels. depuis trois ans, on avait Japonais. » Sur le second point, 
emandé de travailler sans re- l’inflation, M. Denlau a « rodé » 
tehe & mettre en place un une autre formule • « Su ce oui 
grand parti du président». Et concerne l'expansion, la France 
était & eux qu'on venait de Sueiïmn ^s^e’cnméen^- 
emander de_ se faire oublier, ttoe^en rotet 


obscwiteur 




lorsqu’il a évoqué c le choix 
désespérant v qui s’offre entre 
« la Doumdte de Tétaüsme inef- 
ficace et la solution socialiste,' qui 
n’a vas. changé depuis 1974 ». . 

• H’ a raopeTé séa.. -propositions 


économiques, affirmé qu’il faut 
- « <f abord augmenter la crois- 
sance. résorber le chômage et 
redonner aux travailleurs et aux 
enbtjprises le sentiment que leur 
travail est rentable . » 

M. Chirac a aussi Insisté sur 
la politique étrangère: « De 



En effet, si un président élu famnloL il a confirmé l’imnor 
a besoin d’un parti, un piésl- tance at tach ée aux Drooosititms 
: dent- candidat doit, tout an a □'avancera m Gisrsrrt rt*R^ain«r 
conteaire, paraître n’avoir jamais œ d omaine cee nmorwiw^w 
eai le moindre rapport avec une Bn n » en méuaratoi e’af^ v* 

,-n„wn candiaw S. qui les 
“S re^xjiuabtes de ITTnlon connaît,, le montent venu, 
pour J» démocratie trançauie remplot ^ ^ antres 

ont dune joué leur rftle avec s. ii ^Snaeœ iStiS 
application et esprit de sacrl- 

a2L Mais en voyait bien que le « 'utlrté. 

cœur ni «ait aeére. tote FVwSfdeaï to 

“ - ”?«•■ V * monde T to 

11 Déulau a aussi estimé que 
S^Tie^Cto^dfSSriî la campagne du chef de l~B tat 
gnan ». H 7 a désormais les dé S?ÎS£ per n 1 ïï 

iTatxs » et les > laisBès-ponr- 

cmrmtA» r « ■ «nr n ni hïs- parce que ses adversaires ont 
posent dm bureau au quartier 
général électoral de M. Gteoard 
d^taing et ceot qui n'en ont 

Ci. tenelun. et ces amertumes 
s’effaceront sans doute à me- 

sure que la bataille électorale “ saurait être question de 


deffaoeroat sans doute à .me- 

sure que la bataille électorale M saurait être question de 
□rendra de ramnleux. ns négociation avec qui que ce soit 

sont, en outre, pas déterminantes entre les d«ix tours. D a souli- 
pour la soite des événements, gné - c onfirmant ainsi que tes 
M. Jean Lecazmet. président de responsables giscardiens sont 
l’UDF, s’est n,tt»2hk à fixer un relativement inquiets sur ce point 
objectif aux! quelques amt mine que le résultat dn premier tour 
militante présents : « fl faut que, devait être « le meUteur possible ». 
dès le premier tour. Valéry Mais, a-t-il ajouté, cela ne doit 
Giscard d’Estaing obtienne le ï»b Inciter les g isca r diens â s’en 
résultat le plus fort possible. Il prendre violemment à fil Chirac, 
faut, dès le pniruer tour, mobib- même si, en privé, Us peuvent 
ser V électorat sur l’objectif du s’attacher à mettre en évidence 
second tour, n faut réduire le les contradictions et le « néo-pou- 
nombre d’électeurs de la majo- iodi sme » de l'ancien premier 
riti tentés de « donner une le- ministre. 
çon » au premier tour, afin d’ex- NOËL- JEAN BERGEROUX. 

primer un mécontentement . 

catégoriel. » | 

c’est-à-dire te d £*£££en'?"5à LA «MISE EN DISPONIBILITE» 


U «MISE EN DISPONIBILITE » 

électeurs de la majorité autour nC M CAIITIV 

de la candidature du président Ut PI. JAUlAT 

sortant, explique que tes attaques Dans la Lattre de la Nation dn 
contre U- Chirac aient été rares, g mur a Pierre Charnv écrit s 
M Lecanuet a toutefois, smis . paatope SaarmTifeletS la 
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L'INCROYABLE VOYAGE DE MONSIEUR BERTRAND: 


«Vous avez perdu 


—Vous avez perdu un quoi?! s’étrangla _ 
le chef de poste. A Faune bout du fil. Il 
Faccompagnateur s’épongea le _ ~%. M B 

front: 11 était hâve et dégueniD4""««B^ " 
n’avait pas dormi depuis trois jouis. “4s-— 
Comment allait-il expliquer qu’un des • 


un quoi 


9191 


s'était évaporé en plein Hoggar ! j 

Au départ d’Orly M. Bertrand avait w 
pourtant un air des plus convenables : j 
la quarantaine, costume gris, agentcFj 
assurances à Montluçon- 


des autres que pour pouvoir, un mots 
sur douze, en prendre hri- m é m e .. . 


il s’était métamorphosé en bouillant 
baroudeur et avait commencé à se As, 
plaindre de la monotonie de 1 a II | 
randonnée tout en bassinant ses Mj 
compagnons avec le récit de ses'g^jffi 


— Le Zambèze en monocoque, , 
çacfestdnvécui-^ J 


' — J’ai soif de désert à noos dent ier Tit- 
nezrouft! 

Us ret r o uv èrent bien sa landrovec, 
sa gourde, un short, plusieurs cartouches 
) vides (de stylo) et une de sespataugas, mais 
' de M. Berband, rien ! 

H faDnt Mie intervenir le Consulat, F 
armée et les héüpqptères et ce n’est qifan 
I bout de six sernarnes que cFlnbabituels 
mouvements de foule dans les parages 
plutôt généralement .déserts de Bonjj-d- 
Hbuakt permirent de M remettre la main 


installé à Fombre cFune haute tente de 
lame blanche, M. Bertrand,- en babouches 


. les caravaniers du Sahara- 


Le ctircuft d'une semaine dans le Hoggar: 4110F. 


nouvelles frontières 

noushittons pour leifeoit au voyage 


nous luttons pour le (boit au voyage 
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POLITIQUE 


Trois élections cantonales... 


FINISTERE, i canton de Briec 
( 2 * tour). 

Inscr, 6171 ; wrt, 4319 ; suftr. 
expr 4-127. M. Pierre Nédellec, 
trJDJ-.-CJDS, 3 061 voix, ELU ; 
Séné Pétition, PS, 1040; Pierre 
«Tain. RP JR.. 26. 

[U s'agissait de pourvoir an rem- 


ministre délégué auprès du premier 


Lions, cantonales de mars 1976. Les 
résultats avalent alors été les sui- 
vants : Laser.. 11932; rot, 6 475; 


sontten de PU-D-f. et celai des Ins- 
tances nationales da K-P.K-, l'ancien 
conseiller général de ce canton. 


Et les coupeurs d’oreilles à Sumatra, les 
joueurs de couteaux à Macao, les nâm- 
) phars c arni vores, Fabommable homme 
des nages, Férapticiidu Boukru-Bauloa, 


placement de Pierre Stéphan (O. DJ.- 1369; Sjlard (P.C.), 697 ; 


nain de mars 1976 avec 3 568 voix 
contre 512 A M. Robert Denlel (P .8.) 
et 357 à M. Marcel Tllly (P.C.). D y 


H. 'César Wecxsteen (sans étlq.), 187. 


Bien qu’elle ait ‘recueilli 50,29 % 


suffrages exprimés (soit on peu 


avait eu 5 882 Inscrits, 4 558 votants mieux que les 59jH ‘ü obtenus par 


« «437 suffrages exprimés. 


Les autres songeaient sérieusement à 
le foire enlever par des Touareg, lorsque, 
ira beau matin, U leur faussa compagnie, 


partielle, M. NédéQec était arrivé t 


téta avec 2288 voix contre 1295 à 


U. Jaln, 656 k M. PËtOlon. 201 à 


et quatre municipales 


AL Hervé Lati infer (UJJ.B.) et I» 


* M. Christian Colllmard fP.C.) sur 


4 602 suffrages exprimés, 4 658 votants 
et 6174 Inscrits. 

Face & M. NMMlec qui remporte 


HAUTE-CORSE: Calvï détour). 

Inscr. 2 670 ; vol 2 327 ; suffr. 
expr. 2 303. Liste conduite par 


FINISTERE: Guipavas tl w tourî. 

Inscr., 7 099 ; voL, 3 974 ; suffr. 
expr, 3 708 Liste pour une action 


avec 74.17 % des suffrages exprimés. 


le candidat socialiste obtient 25.19 % 


Le candidat R.P.R., RL Jaln s’était 


désisté après le premier tour pour 


M. Nédéuecj 

JURA ; canton d'Orgelet 
(1 er tour). 

Inscr, 3 201 ; vot 2 314 ; suffr. 
expf, 2259. MM. Joseph M5chfiL 
PJS, 1 054 voix ; Pierre Burdy. 


2 soc, 2 U.D.F. et 3 R-PiL : 
1 024 voix en moyenne : liste 

conduite par M. Jean Orabona, 
ancien député, ancien maire. 
R.P.R. et composée de 14 RPR 
et 7 UXLF- 869 voix en moyenne ; 
liste conduite par M. Jacques 


Sauvageot et composée de 8 div. 
g, 6 P.C, 4 PS. et 3 autonomistes. 
391 voix en moyenne. H y a bal- 
lottage pour les 21 sièges à pour- 


Ie changement (P.C.). 454 voix en 
moyenne II y a ballottage pour 
les neul sièges à pourvoir. 

[U s’agit de pourvoir an remplace- 


r démissionnaires qui avalent été 


U.D.F., 894 ; Alain Vuitton, P.C, 
311. Tl y a ballottage. 

[U s’agit de pourvoir an remplace- 


Crtte décision mettait an terme au 
conflit qui opposait le maire 
RL Xavier Colonna (app- MJELG.I et 
boit de ses colistiers an n groupe 
des douze a animé par M. Jacques 


élus en mars 1977 rar une liste 
modérée d’entente de M- Jean-NoB 
KerbonL Le 9 novembre dernier au 
cours d’une réunion du conseil mu- 
nicipal. un différend avait éclaté 


entre le maire, M. Charles KerdDés 
(modo, dont la liste avait en en 1977 
quatorze élus, et le groupe de 


1er général depuis 1951, Pierre Patin 


®L. Eprboal, an sujet de l'établlsse- 


avait été réélu au second tour des 


élections cantonales de mars 1376 
avec 1 298 voix contre 1 182 à RL Jo- 
seph Michel (P.S.) sur 2 522 votants. 


et 2 478 suffrages exprimés. An | 


lorsque, au lendemain de l’affaire de 
Kolivesl. M. Colonna avait fait l'éloge 
du colonel Erulln devant le prési- 


ment de l’ordre du Jour. M. Kerboul 
et ses amis avalent souhaité con- 
naître la position du maire et de 


colistiers sur l’expropriation 


éventuelle d’une propriété par la 


mier tour. les résultats avalent été 
Isa solvants : inaer, 8 941 ; rot, 
2267: soffk. expr., 2 205 ; MM Fallu, 
976 ; Michel, m ; Vuitton, 32S. 

Paz rapport an premier tour de 


Corse en Juin 1978. 

En mars 1977, la liste de M. Colonna 
avait été réélue arec 1 124 voix en 
moyenne contre 795 à la liste menée 


qu’il était le seul maître de l’Ordre 


du Jour, les neuf élus de la Uste 


1976, le candidat socialiste g a 


5,6g points de pourcentag e (46.(5 % 
contre 40.99 %). Bn revanche, le 
représentant de la majorité en perd 


2 337 Inscrits. Le scrutin ayant été 
annulé, nue élection avait été de 
nouveau organisée en Juillet. Sur 


Depuis le décès de Pierre Fnttn, le 


conseil général du Jura est composé 


de dix -sept conseillers généraux favo- 


rables & la majorité et dé seize élus 


Inscr. 2391 ; vot. 1 202 ; suffr. 
expr. 1 157. Liste de défense des 
Intérêts communaux SU voix en 
moyenne ; liste pour une gestion 


NORD: canton de LlOe-Centre 
(l^tour). 

1 mser., 10812 ; vot. 3 554 ; suffr. 
expr, 3513. Mmes Denise Ségard, 


FINISTERE : Briec ll“tourJ. 

Inscr 2 369 ; vot, 2 250 ; suffr. 
expr, 2 187 MM. Pierre Le Gars. 


Lille, 700; MM. Claude Sylard, 


P.C, cons. mon. de Lille, 278 ; 


RP JL, 750 voix ; Michel Le Du, 
ODJ.-C DJ3, 636 ; René Pétition, 
PS.. 532 ; PanJ Schalten-Brand, 
div. ma j.. 192 : Jacques Croizette- 
Desnoyers. div. maj_ 77 Tl -y a 
ballottage pour le siège à pour- 


pins efficace 3(5 voix en 
moyenne; liste d'union pour une 
gestion sociale. 165 voix eu 
moyenne ; liste du P.C. 133 voix 
en moyenne. Il y a ballottage 


pour les deux sièges à pourvoir 


il y a ballottage. 

[Ü s’agit de pourvoir an rempla- 
cement da Norbert Ségard (TJ JJ J.), 


DI s’agit de compléter le conseil 
municipal après le décès du maire 
Pierre Stephan CUJJJ. - CJJ JS.}. Le 


pour ce scrutin partiel sont compo- 
sées de candidats modérés ou sans 
étiquette. La quatrième, communiste, 
est arrivé eu dernière posi t ion.] 


L’égalitarisme 
démasqué ? 



ftfraBW 


.;! EéctHwmie 

; ^1enrâa8e^ a ^ ire 


Aux Etats-Unis, en GrandeUre- 
tagne et dans d’autres pays d’Europe 
les citoyens rejettent les abus de 
lEtat-Providence et les illusions de 
l’égalitarisme. 

I Dans ce débat qui bouleverse 
les données politiques des grands 
pays occidentaux, il manquait un 
manifeste français. Le void. . 

La France se libérera telle 
enfin du Grand Tabou ? 


Albin Midid 


ALBIN MICHEL 




lutte 


i-ssuvern 


erneflt S# 




v* ****** m*-.* mm 

» > -'Zwmè ràMU P** m - 

i .- 1 




vnrt» -q» * «Mo. * 

■ . - im. W. 


% m 

m£s m* M 


m 


I 


Jej) 1 1> iï%£> 


•***ci*mt* éïe* 

SÏÏ 1 *.” «ab» ?** «a« j, 

^.“C 1 «£*& 

lrtin ’ «* IX D P ,0 ‘ 


«c rs^ CPJ ta 

» «cul pif ra „“' trs î«3 
tc^, «•" a n 52? «%: 
W* O en «Î arü^tl* 

'Si? «- * sSiÿj 

mintcipales 

HNBTERE - Gui PaTas „_ 

Int» ?0?3 ; ■.,. * ^ 

■Kpri, 3 793 L_> V-ï 5,J - ^ 

commun a - e - VvT 

9*S M Cfiir.ej *;: *•*. ?:<£ 

«B movt'îci . ^ 

f «ttuogeroocs * .-®s9s v 

« Miche. K--£- V, r ^’4 
nwiwf; :.•:* 
fc ehargemer.: t*c7 a** 3 ^. 
-mowtioe r: *, - *».: ** 

K» *»**; £ ^gg»fc 

fD *0*it tJt >.cno- 1n 

dCt , B#ur «asRÜB, 1 ^ 


m # 9 LE MONDE — Mardi 10 mars 1981 *— Page 15 


La lutte anti-drogue et la campagne des communistes 
le gouvernement se défend de faire preuve de «laxisme»] d2 é »i!Si h mïnîSLi 


Mme Monique Pelletier s’est élevée, mercredi 4 mars, 
en faisant le bilan de la lotte gouvernementale contre la 
*■ toxicomanie, contre les accusations de laxisme lancées ici 
, on là,' et notamment par le parti communiste, à propos de 
l'action menée dans ce domaine par le gouvernement. Elle 

a rappelé que. pour la seule année 1880, les saisies se sont 

élevées à 14 275 doses de LSD, 71 kilos d’héroïne, 57,8 kilos 
de cocaïne, 10,4 kilos d’opium, 13.9 kilos de morphine et . 
7 tonnes de cannabis : 10 958 personnes ont été arrêtées en 
1980, parmi lesquelles 278 « trafiquante internationaux -, - ces 


gros^bonnets • qui sont suspectés souvent de bénéficier de Jg MOfltîÿfiy-] 

Pourtant des trafiquants en assez grand nombre restent _ ,, a _ Wn __. 

impunis, mais moins, semblfr+il, Jn raison do protections f Ü,*2£ 6 ma? Tlt'rbZ 
politiques que de la s truct u re des réseaux de diffusion de la nion du municipal de 

drogue de pins en plus disséminés. Cette multiplication des Montlgny - lès - Corxneüles (Val- 

revendeurs occasionnels qui tentent de financer ainsi leur d’Oise). « Vous êtes FobBCitran- 

propre consommation aurait même pris, d’après la police, le tismeet ta réaction. Nous n’ac- 
relais des gros bonnets de la drogue. -D n’est pas question, cepterons jamais une société 
a affirmé Mme Pellette^ a» ne pas considérer ees petite jf £ 

renendenrs comme des tralnpiante. - SStel eeiî «d 

sont venus éructer sous les 
fenêtres d’une malheureuse 


houleuse 

municipal 

lès-Cormeilles 

d&nt trots quarte d’heure. Le temps 
d’un exposé fait par Mme l'ad- 
jointe aux finances, communiste, 
te temps des premières escarmou- 
ches sur la retard pris par la 
commune dans l’étude de ce dos- 
sier. c ïl est vrai qtt’Ü aurait 
mieux valu étudier ce dossier plu- 
tôt que d’organiser des i oestema 
à Montiçmy ». dira tm conseiller 


Les petites dumettes» de Nanterre SShs 

gentillesses, parmi bien a autres. 
Patrick Thomas, conseiller sans 

Après les Incidents du mardi parle «Ton a problème très dif- pas d’odeur suspecte l). Sur le bonzteurs , ü n’y en a pas non !îSS2S?iiAe Î2 

3 mars; au conseil général des fus » ; le quartier des Pâque- comptoir les verres s’alignent : plus. D'cuUeurs, ü est interdit 


Hauts-de-Seine — incidents qui rettes, dans le Petit-Nanterre, demis de bière, ballons de rouge de fumer dans les bâtiments . » ^ P ^^^„hh+ aJ wî^ eiI î)f r rîLf^L 

avalent interrompu au bout de désigné par le maire. « n’appa- et pastis pour tout le monde. Pas M. Abouesouan a le sens des réa- 

quelques minutes le débat sur la rait pas particulièrement tou- la plus petite Limo n ade- Mani- lités : e II ne faut pas s’attaquer nSîfJS^' 

réclamé par les Sus ché ». Dans ce quart! 0 - «* fmu&mmnt ~ »v«± «pn n nm- a des choses abstraite* ra rai tiens antidrogue.. ü dira même . 


fesfcement, ce n’est pas d'un pro- à des choses abstraites. Ici, foi 


umcomaru© reciame par les «us cne ». imns ce quartier, au lestement, ceae* pas a un ptw- u «/«“«m. *«, /«*• , p/ip** ** *> , wü conduit 

du P.C. Ile Monde du 5 mars), milieu d’une Impressionnante cité blême de. drogue que souffre cet constaté quü y avait deux dan- 

— les communistes n’ont pas RLM- peuplé en majorité établissement! Les adolescents gers : le tabac et Yalcool. Nan- & r nctoamencnej 

Iftché prise. Dès le lendemain. Us d’immigrés, se trouve ie club des du quartier ne se sentent pas terre est une vüte ouvrière, “® a 

organisaient une conférence de jeunes des Cani bouts : des davantage concernés : «On a c’est plus un problème de gros “f 

presse an cours de laquelle locaux vétustes et exigus mais bien d’autres problèmes à, régler ; rouge Que nous avons. Bien sûr, «J ® îf?? 5 «îîî” 

Mme Jacqueline Fraysse-Cazalis, en cours de rénovation où se trouver du boulot par exemple .» aucun lycée n’est épargné . mais, 0(1 suffrage 

député communiste, conseiller retrouvent des enfants pour On n’a pas l'impression que la ceux des communes riches sont . 

général de Nanterre, reprenait peindre et jouer et des adoles- police soit, inactive : «Il y a tou- certainement beaucoup p tus tou- _ J; L£^ w f V ^ ^ 

les propos qu’elle n’avait pu tenir cents pour discuter, taire de la jours des descentes de fUcs ; la chés Que le notre par la drogue .» 1 ^hmice. i^^cito^ns, ou jœ 

mardi tandis que les autres musique ou organiser des sorties police, c’est le mal personnifié. » Et si d aventure on découvrait claq“®^ comme ion . *““**» 

conseillers communistes citaient en groupe, c Nous sommes stupé- parfois, tm se laisse aller à la un «petit fumeur » ? « Le mot ™ SiË T ÇSS S S?’ 


plus se démentir. Après le vote 
la main levée sur les impôts 
locaux,, an entra dans Je vtf du 
sujet. Le maire. Robert Hue, lut 
donc une déclaration. Dix pages. 
La longueur de ce texte contras- 
tait quelque peu avec l'affirma- 
tion selon laquelle, sur ses Inter- 
ventions, « r homme communiste 
et le maire, confronté aux pro- 
blèmes de la drogue, n’avatt 
de comptes & rendre à personne ». 

De toute évidence, plutôt 


De toute évidence, plutôt 
qu’avec sa conscience, c'est avec 
sa minorité P-S- dix conseillers. 


mardi tandis qne les antres musique ou organiser des sorties police, c’est le mal personnifié . » Et si d’aventure on découvrait 

conseillers communistes citaient en groupe. « Nous sommes stupé- parfois, tm se laisse aller à la tm «petit fumeur »? « Le mot ÎL c :f r P f 1 é ?T^^ L 

tour à four «des faits précis », faits et scandalisés des accusa- confidence : « Une petite *fu- d ordre est de la discrétion, 
comme ils avalent promis de le fions qui sont portées contre mette » n’a jamais- fait de mal à explique^ Je proviseur, fin faire 

faire, la veille en séance publique- nous ». s'exclame l'animateur personne, dit un adolescent de état pujrttquement s erai t inutile A raro «v^ aux jonma^- 


que le maire avait cette fols des 
problèmes. Parlant même de « la 
campagne haineuse et anticom- 
muniste à laquelle s’est livré le 


M. André Aubry, maire et la longue liste des débats, pro- haschisch ou de l’herbe comme 
conseiller général d’ An tony, a jections, rencontres, organisés partout ailleurs. Cela fait deux 


établissements publics suspecte « Depus des années, ajoute-t-fli dit un autre, ici Ü ny en a pas', grave : M. Abouæouan détient vrait Point tri ,„ 7 . 

d’être des foyers de trafic et de nous sommes soOicttés pour par- pour en trouver, a faut aller à des éléments tangibles qui lui , lA .,.., n 2^5 1 î^ t vL , . 

consommation de drogues. «J’ai ticiper aux fêtes de la viüe et le Betteviüe. » De toute façon, ces permettent de dire que « tout L union de •“ ®®" 

fourni ces renseignements aux bulletin municipal nous a consa- jeunes n’apprécient pas que leur «c P^e comme s'il y avait une ma^t,un J® 0 ®® 


fenêtres d’une famille émigré*» 
« Des communistes de quartier, 
indignés de ne voir aucune inter- 
vention se faire et de voir peser 
toujours plus la menacé sur les 
jeunes de la commune, ont été 
conduits à s'exprimer comme Os 
Vont fait. Personne ne me fera 


fourni ces renseignements aux bulletin municipal nous a consa- jeunes n’apprédent pas que leur se passe comme sV y axait une n^t, un Iwnaj e o mmimte te, 

services de police, affirma -t- 11, cré un article très üogieux. Nous quartier soit montré du doigt par action concertée entre le maire sectateur Intervenant sans y 

ainsi que redresse exacte d'un n'y comprenons plus rien l » Des Je maire. « Tout cela est poli- < de Nanterre et relève membre être autorisé, mais on n était pas 

appartement accueillant réguliè- drogués aax Canlbouts ? « Il y a tique, dit l’un d’entre eux. On des jeunesses communistes auteur vraiment à cela près, s est écrié 

rement des drogués : rien a ma sûrement des petits fumeurs nous attaque parce qu’on est des des « révélations ». » à propos du programme cotmnun 

connaissance n'a été fait. » occasionnels de haschisch, qui y émigrés et que les émigrés ça ne , Autant quon puisse en juger, et de l’union de la gauche : 

viennent Comment V empêcher? Me pas.* les cibles visées par jes élus nan- « ftrrcte I *. ■ 


solidarité avec des personnes en 
danger. * 

Tout te reste c est campagne 
anticommuniste effrénée, anti- 




ML Yves Saudmant. maire de Je leur demande t 
Nanterre, a mis à nouveau en pas fumer ici. A 
cause le lycée JoUot-Curie de jeune vient nous 


Reste le lycée JoUot-Curie. Son mieux choisies. Cotes, 11 existe I «Tonton élue en ltf/7 : forclos sans 


cause le lycée JoUot-Curie de jeune vient nous voir pour nous proviseur, M. Jean-Pierre A bous- bel et bien on problème de dro- 2e savoir leurs électeurs.; « 

cette ville. A l’appui de ses dires, dire qu'ü. est « accro » [accroché souan, entend rendre sa juste gue dans le départ e m e nt. Mais «lire vrai, forclos le débat. 

3 a fait état du compte rendu à l'héroïne] et nous demande de dimension au problème. «Je le plus fort de la campagne corn- L’équipe municipale avait à 
d’un récent eonseil d’établls- V aider, nous n'avons pas le droit suis formel, dit-ü. il nfy a pas munisfe passé, ne risque-t-on pas ordre du Jour deux points à i 
sement du lycée au cours duquel de le renvoyer et de tourner le de drogue dure dans cet éta- de voir la montagne accoucher «lier : la fixation dp taux — 

un délégué des élèves avait affir- dos à la réalité— » bassement. Pour les drogues doit- d’une souris ? impôts locaux et le problème de 

mé « connaître des utilisateurs et Un des cafés du Petit - Nan- ces. Ü est plus dif ficus de le la drogue à Montigny. Des Imp“ 

V existence t Tvn trafic venu de terre : la saQe est enfumée (mais savoir, mais, cCaprès mes colla- - FRANÇOIS ROLLIN. fl en fut question, en effet, p 

province et prospérant dans les , . - I ~ - - 


et de l’union de la gauche : de presse. M. Hue a affirmé avoir 

« Fardes l ». l’appui de la population, deux 

Forclose cette- belle équipe maie quatre cents signatures, et 
«Toulon élue en 1&Ï7 : forclos sans détenir des preuves. Comme 
le savoir leurs électeurs.; et, & précédemment, ü n’a fait que 


quartier des Pâquerettes, et le 
Club des jeunes des Canlbouts. à 
Nanterre. 

Les accusations 'ainsi portées 
sont de plus en plus directes. Sur 


Les boutiquiers ont pris le relais des grandes surfaces 


Us sont partout, occultes et ne 
se salissent jamais les mains. Les 
gros bonnets pointent leurs 


comportait bizarrement. Pendant 
huit mois il a été suivi, puis on 


munistes ni les services officiels : 
drogue dure d’un côté toujours 
condamnée et repoussée ; drogue 
douce de l’autre considérée avec 
davantage d’indulgence ou de 


On < problème très diffus > 

En premier Heu. l’accusation de 
laxisme lancée contre les ser- 
vices «le police parait à M. Jean 
Terrade, préfet des Hauts-de- 
Seine, « tout- à- fait Inadmissible et 
dénuée de tout fondement». H 
cité pour Tannée 1980. dans les 
Hauts-de-Seine, le chiffre de 
475 arrestations d’usagers de 
drogue douce et de petits trafi- 
quants-usagers (soit 20 % de plus 
qu’en 1979). et parle de 85 trâfi- 
quants arrêtés pendant la même 
période. « Seulement, explique-t-il. 
Ü ne suffit pas de citer des noms, 
n faut procéder à des enquêtes. 


naturellement un certain délai. » 
Quant à la question «le savoir al 
les élus communistes de Nanterre 
hd ont effectivement fourni, 
comme ils le prêteraient, des lieux 


gimes pourris, enfantent leurs <11 - 
rigeants pourvoyeurs de drogua 
On accuse les multinationales, 
les banques de laver l’argent illi- 
cite «Ses stupéfiants. Des milliards 
de doïïans tombent dans une 
seule poche tandis qu’en bas. 
perdus dans la foule, quelques 
mflüere de policiers « Incorrup- 
tibles» courent après «ses ombres 
et butent contre des mors d’ar- 
gent ou «les façades politiques. 

Es s’y brisent, les pauvres. La 
drogue menée comme une guerre 
pour abrutir les populations et 
les soumettre ou pour acheter des 
! armes et des hommes. D’un coté, 

! la drogue qui fait triompher la 
i morale «les vainqueurs, de l'autre 
les victimes, les «accrochés», les 
épaves. Les uns. intouchables, 
les autres irrécupérables. 

L’Office central de répression 
du trafic «les stupéfiants 
(OCTRIS) réprime le trafic des 
truands pas assez fous pour 6’ in- 
toxiquer. mais pas assez m a l i ns 
pour s’assurer «le solides protec- 
tions. En France, plusieurs cen- 
taines de policiers contre autant 


Schoch est arrêté avec plusieurs 
complices .«N devait faire partie 
d'un réseau.» On attend. L’en- 
quête repart, on accumule les 
«mises en cause», on obtient des 
renseignements, et en 1977. les 
c bonnets » sont arrêtés. Giamne 
est condamné A dix-huit ai» 
d’emprisonnement, et Patrizzi à 
vingt ans. 

Pour ce faire, fl a fallu mobi- 
liser l’Office central, les SJLPJ. 
de M arseille. Montpellier. Bor- 
deaux, Lyon et Rennes et -la 
Direction nationale des enquêtes 


attend le faux pas. E arrive par- 
fois. « Bousquet a pris un contact 
et c’est ce qta Va perdu. » 

Voilà pour les grosse têtes, 
mate, d’après le contrôleur géné- 
ral de la police, le milieu ne 
s'intéresse plus vraiment à la 
drogue, a Peut-être, à présent, 
s’y remet-ü. En réalité, son 
support logistique serait plutôt 
la prostitution. » Ce qu’on appelle 
le trafic des stupéfiants dans le 
ma nde , qui- s’est accru de façon 
sensible en 1980, ne serait donc 
plus qu’une multitude de réseaux 
organisés par des malfrats ~ou 
meme par des utilisateurs qui 


Au point de départ 

Bref, toute Kt soirée; an s'est 


les autres. On s’est parfois accro- 


une question politique et si un 
responsable politique est impli- 
qué dans une sale affaire c’est 
que c'est une « brebis galeuse ». 
M. André Solères. chef de la brl- 


firme ce point de vue. .* Les gros 
bonnets, une faut plus en potier. 
Quand fai pris mes fonctions en 
1974 U n'y avait plus d’héroïne 
à Paris mais le trafic de fourmi 
a pris le relais. » Constamment 
les boutiquiers du haschisch «ni 


affirmé , que e de la délation au 
pogrom, au fascisme, Ü n’y avait 
qu’une question de degré et de 
temps », un conseiller commu- 
niste en larmes a rappelé que 
trois membres de sa famille 
étalent morts en déportation et 


posé, le combat pour Vespotr, le 
combat pour la vie». 

Entre M. Ra vidât, premier 
adjoint PA, qui parla d’ « opéra- 
tion coup de poing, à but pubü- 


eapitate par des hommes de la des institutions municipales » et 


Maroc on de Thaïlande 


Suisse et de Belgique. Cent dix 
personnes ont été entendues. Les 
inspecteurs au «Jours de leurs flla- 


étrangeiSu Jusqu’aux Seychelles.. 
E y a eu huit cents réquisitions, 
la police parvint à établir que 
les malfaiteurs avaient commer- 


quotre usagers «le cannabis et 


brigade des « stops ». Us ont 
Interpellé en 1980 quatre mille 
sept cent cinquante personnes. 
« A Paris, les affaires (Vfiércüne 
! sont en augmentation de 30 % 
par rapport à 1976 et les over- 
doses sont passées en France de 
cent dix-sèpt en 1979 à cent 
soixante-douze en 1980 », cons- 
tate M. Solères. Cest la photo- 
graphie o f ficielle. 


5 grammes . à 1 küo de 
poudre, en garden t un peu pour 


de pavots fleurissent. La Turquie 
ne répond plus de ses paysans. 
La récolte 1981 sera abondante et 


comme ils le prétendent, des lieux de fils de la pègrê qui se mènent 

et des Bersorma. incriminés. tatte imÎJtwable. .Diman- ”<^5, d £S?, U 


æ* S uL c ttwS lucrative et Illicite parmi d'au- stocks licites de paille de pavot 
wlïï&n. très- Les gros booneteont dis- pour pus d’une annèe-L-E^agne 
pour 1 an aire mousquet, un ancœn - £,«■ nue la mafia ries- s'est mise à La culture de L’opium, 


appelant * au respect du prin- 
cipe de présomption «T innocence, 
inscrits dans le programme com- 
mun ». et M. Hue, « fier de ce qu’ü 
a fait pour ta jeunesse de son 


: médecins, enseignants. 


ML Terrade se montre embarrassé. 


dont les idées ne sont pas toujours -, 


lutte impitoyable. « Démon- ^ franco-italien, n f^nne s'intéresse à nouveau à 


teler un réseau, ce sont des fila- 
tures jour et nuit pendant des 
mots, explique M. François Le 
Moud, .contrôleur général, chef 
de l'OCTRIS. 


1971, venait d’acheter du maté- 


Fcrar mtoiyg- comprendre. Q faut riel de laboratoire, se souvient 
démonter «n*» affaire. Giaume et M. Le Mbuel. Mais les financiers 


Du côté des services de police 
de Nanterre, l’atmosphère n’est 
pas non plus & la panique. On 


Patrizzi en 1974, les parrains du 
milieu méditerranéen : l’enquête 
a commencé à Nice où un petit 


des opérations ne vont que rare- 
ment sur le terrain, üs sont 
insaisissables, sauf s'ils commet- 


malfalteur. Maurice Schoch, se tent une erreur. » Alors, on 


fabriquée en Europe sur le terri- 
toire national », affirme M_ Le 
MoueL 

La France serait épargnée. Ici 
Je commerce de la drogue relè- 
verait plutôt de la petite entre- 
prise individuelle Les accusa- 
tions des communistes au 
momau de ['affaire de Montigny- 


aire Je point sur l’évolution t 


tout tournées vers révolution des 


une organisation puissante. Les ÿeane» et des farnJBe s.» Par-delà 
gouvernements ne peuvent l’Igno- 1 * solidarité effet vtgttance ouü- 


aux gros, explique U. Le Mhuel. 
Ce n’est pas la bonne méthode: 
la chaîne casse à un moment» 
CHRISTIAN COLOMBANI. 


« la solidarité et la vigüance anti- 
drogues organisées dans la cité, 
les quartiers, les écoles», chères 
à M. Hue. on en était revenu à ce 
oui aurait dû être le point de 
départ : une action véritablement 
municipale contre le « fléau ». 


DU 7 AJ 14 MARS DANS VUS LES HAYONS 

EXCEPTIONNELS 


AlB iN N ‘ ! ' 


RETROUVEZ LE PLAISIR D’ACHETER 
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LA < JOURNÉE INTERNATIONALE > DES FEMMES A PARIS 

Les féministes en ordre dispersé 

Vouloir suivre toutes là manifestations qui, à Paris . célébraient 
la Journée internationale des femmes , les samedi 7 et dimanche 
8 mars, (fêtait se livrer A une sorte de marathon. Tirant les leçons 
de leurs divergences, les diverses « tendances* du mouvement des 
femmes appelaient à des réunions dans des lieux différents. Samedi, 
les sympathisantes du. groupe Psychanalyse -et Palittque défilaient 
du métro Arts-et-Métxers au Châtelet et à Beaubourg avant daller 
à une fête sur le bateau le Nomndlc pris du pont de T Alma. 

Les autres, réunies en un Cotisent féministe pour le 8 mars, 
co mp renant notamment le Mouvement pour la liberté de V avortement 
et de la contraception (ML AC) et la Coordination des groupes 
femmes, manifestaient de la République à la tour Satnt-JacQUcs. 

Quant «n* femmes communistes, elles étaient réunies avenue 
de Choisy autour de M. Georges Marchais aire page 12). 

et élections : côté femmes qui sont visées », l'affaire 
cœur, pas de candidat pour tes de la clinique la Pergola «ait j 
femmes. Côté raison: le pro- l’un des- principaux thèmes de [ 
gramme de Mitterrand dés le la manifestation, qui à partir de I 
premier tour pour être sûres de la République, a rassemblé mille 1 
remporter au second a. C’était la cinq cents personnes, notamment I 
plus grande des banderoles der- à l’appel dn MLAC, dont les mUl- j 
ri ère lesquelles un millier de tantes ont précisé qu’elles prépa- 1 
femmes ont dénié samedi après- raient, avec les syndicats et pains 
midi à rappel du groupe Psyeha- de gauche, un manifeste an r ] 
nalyse et Politique (1). Les orga- l’avortement. 

nisatrlces ont expliqué que ce Des Iraniennes, des Chiliennes 


Enseignants bénévoles 
dans les prisons 

LES MEMBRES DU GENEPI 
CONDAMNENT U POLITIQUE 
PÉNITENTIAIRE ACTUELLE 

(De notre correspondant) 
'Bordeaux. — Le s assises natio- 
nales dn GENEPI (Groupement, 


ÉDUCATION 

La grève des instituteurs et professeurs de collège 


environ y ont participé sur les 
deux cent cinquante membres de 


Les trois quarts des Instituteurs étaient en 
grève ce lundi 9 mars, selon une première esti- 
mation du ministère de l’éducation. Le Syndicat 
national des instituteurs et professeurs d’ensei- 
gnement général de collège (SN1-P.E-G.C.) . qui 


de l’éducation nationale CSGEN-C-FJ3.TJ et 
l’Union syndicale nationale des enseignants de 
France (USNEF-C.G.CJ. Trois -dossiers blo- 
qués * en sont la cause t la revalorisation des 
salaires des Instituteurs, la situation dans les 
collèges et la carte scolaire C« le Monde» du 
7 mars). 

Si le S NI demande à ses adhérents de fer- 
mer les écoles, le problème de l'accueil des 


enfants, les Jours de grève, soulève une polé- 
mique. Ainsi, l'association parisienne de la 
Fédération des parents d’élèves de renseigne- 
ment public (Fédération Schléretl déplore 
cette situation. 

M. Christian Benllac, ministre de l'éduca- 
tion. a déclaré, le samedi 7 mars, aux respon- 
sables de cette fédération, que « la contrepartie 
au droit de grève des enseignants, c'est pour 
les parents le droit d'accueil de leurs enfants 
les jours de grève Plusieurs projets de textes 
(un arrêté, plusieurs décrets et one circulaire) 
ont été au point par le ministère de l’édu- 
cation. tendant notamment à organiser l'accueil 
obligatoire des élèves par les directeurs d’école 
en cas de grève. 


ni un mot d’ordre, le qu'un groupe de femmes noires 

résultat d’une analyse. scandant « Marchais, stoleru 

« Traditionnellement . dit l’une c’est foutu, les négresses sont dans 
d’elles, on vote du côté du cœur la rue. a 

ou premier tour, puis efficace an A la salle Wagram. dimanche. 
second. Le M.LJF. est un mauve- les Carabosses (2) et les Répon- 
ment politique qui n’est pas denses (3) proposaient des 
encore capable de présenter une débats : projets et entreprises 
candidate aux élections. Du côté féministes, les femmes et la poH- 
du cœur G n’y a donc personne tique générale, les féministes et 
pour nous. Mais la campagne l’ amour. A partir de 12 heures 
électorale est une réalité. Û faut des spectacles, puis un baL 
Taffronter. » La situation actuelle Le prix d'entrée avait été fixé 
leur semblant « grave, pouf les & 45 F » parce que douze heures 
libertés, pour les femmes », elles sans homme ça n’a pas de prix », 
estiment que le programme de la parce que la situation financière 
gauche mm communiste est celui des organisatrices n’est pas exceî- 
«qwf recoupe au mieux les inté- lente. Ce tarif était eun prtn- 
rêts objectifs des femmes travail- cipe » malgré les protestations de 
teuses, à la maison comme dans certaines femmes contre * cette 
un métiers. sélection par Forgent ». Il était 

Les femmes de Psychanalyse et valable aussi pour les Journalistes 
Politique lancent tme « campagne « sauf ceux dont tes Journaux 
contre la misogynies. Elles en ont annoncé gratuitement la 
- ont discuté dimanche 8 mars an fête ». Curieux marché. 

JOSYANE SA VIGNEAU- 
cents femmes. Elles ont indiqué — 

qu’elles refusaient que la période ri) La» femme» de Psychanalyse 
électorale soit a un E»n« de et Politique dément BOUS da» Dan- 
refoulement de la parafe da Jf 


dans des prisons. Les membres 
dn GENEPI sont tous étudiants 
dam les grandes écoles on les 
universités. A raison d’environ 
cent vingt-cinq heures hebdoma- 
daires sur les périodes scolaires. 
Ils sont tes seuls enseignante 
bénévoles à intervenir à l'inté- 
rieur des prisons. 

Le mouvement a’ était fixé trois 
thèmes de réflexion : les chan- 
gements intervenus dans la poli- 
tique pénitentiaire, la réinsertion 


SELON UN PROJET DE DECRET 


p« de problème » [ es directeurs d'école seraient tenus d’assurer 

A récole de te rus de te p .■ ■ ,i, i 

rUaTSaïïVpr. I accueil des eieves en cas de grève 


commission ont débouché sur un 
texte final assez dur pour la poli- 
tique gouvernementale, chose qui 


deroies ponant le stgle «tj ^ 


^ Mouvement de Libération de» fem- 

' . . . ... . _ . _ , mes. Elles ont créé en octobre lsrcv 

, décidé ^ re une association (loi 1901) avec ce 

i l'élection, par quartier, par titre, mataee femme, leu, repro- 
ville, par région, des «cahier* de chant cette « appropriation ebu- 
rcmontrances et de doléances s. sise». 

Le 1- mal une « assemblée eonsti- _ < 2 > Oaiaboraea eet une librairie 
tuante de s femme, contre la mi- 

rappofee tirera les conclusions de STST 

ce .travail. , 75011 Pan». tcl : too- 13 -ob. 

Avec le slogan « Afédecln* <aj Lee Bépanwnuua : s»-80-30; 
condamnés, c’est toutes les 545-35-35. 


CORRESPONDANCE 


La polémique au sujet 
du foyer d'accueil de Riaumont 


recruter ses membres dans L'oppo- 
sition. 

« Abandonnant Tesprit des ré- 
formes de 1945, c'est-à-dire en 
remettant en cause le principe de 
l'individualisation des peines, la 
politique judiciaire et péniten- 
tiaire française met au premier 
plan tesprtt de répression, no- 
tamment à travers la loi Peyre- 
fitte (-). Le sentiment d’insécu- 
rité des Français sert de prétexte 
à TactueUe politique mais s’ap- 
puie sur la mise en avant de cas 
particuliers statistiquement peu 
nombreux mais largement dtf- 
fysés. a 

Le GENEPI a déploré Paug- 
mentatlon de la répression à un 
moment où la crise économique 
augmente la délinquance pJnsl 
que la * plus gronde emprise du 
pouvoir exécutif sur le système 
judiciaire ». H a enfin condamné 
un régime carcéral- qtfL dans son 
système actuel, c désapprend te 
vie en société » et empêche la 
réinsertion. 

Face & ce constat, les .« gêné- 


d’informer l’opinion publique, et 
particulièrement le milieu 


Lp. conclusion accentue encore 
la volonté du mouvement de se 
démarquer : « Le GENEPI. 


devenu nécessaire d’affirmer son 
^ eaa , f.5” nrT opposition à une politique mam- 

“ff, < ^ mcen ^ lti ° 71 - J*® patible avec les buts du mouve- 

< ? p ^î s<onn fL£r ment - Son bénévole ne 

doit P®* servir à masquer la 
rjnü/’cj ij C ^tnuf a f eZ pT i situation du milieu carcéral, qui 


Après la publication dans le 


mique au sujet du foyer d’accueil vous laisses pas impressionner par 
de Riaumont» dans lequel nous- les jappements de vos oontemp- 
rendvms compte des prises de teurs. et continuez A former des 
positions de magistrats et (T en- . caractères dont ta France a grand 
geignants du Pas-de-Calais au besoin. Bien fidèlement à vous, 
sujet de cette institution, le Père Rémy.» 

Albert Revet, directeur, et le 
président. M. B. de Crécy, usant 

40 Tépome - todéeStT gssssLsrsr? 


A récole de le rue de la 
Victoire, â Parte, dans le neu- 
vième arrondissement, le grève 
est suivie à 90 Va. Le directeur, 
sur te pas de la porte d'entrée, 
accueille les rares élèves qui se 
présentent ; ceux de la seule ins- 
titut rl ce au travail, ainsi que les 
entants du personnel de service. 

- Pas de problème. dH le direc- 
teur, les parents nous sou- 
tiennent. - De tait, ne sont venus 
que les entente sûrs d’avoir leur 
maîtresse. Lee Irène ef sœurs 
sans maître sont restés chez 
eux, sans plaisir car • Us aiment 
l'école», dit une mère. 

Rue Blanche, à deux, pas du 
siège de la Fédération do F édu- 
cation nationale (FEN), la grève 
n'est suivie qu'à 60 Va. Sept 
o/asses primaires sont au travail 
sur quatorze. «Tout se passa 
comme prévu, expliqua le direc- 
teur. Las enfant» qui devaient 
avoir cours sont IA Les autres 
sont restés chez eux. » Six 
élèves sans maître ont dû être 
répartis dans tes classes au 
travail. 

A la maternelle, quatre Instlhi- 
trices sur cinq font la grève. 
Celle qui ne la tait pas (• pour 
que la directrice ne soit pas 
seule à assurer l'accueil des 
élèves-), expliqua qu'elle ne 
veut pas s'associer è un mouve- 
ment -totalement Inutile, qui ne 
gène que les parents Pour 
elle, les grèves de vingt-quatre 
heures n'ont aucun poids. - Que 
nous ont rapporté les grèves de 
l’an dernier 7 Rigoureusement • 
rien, dit-elle avec amertume. Ni 
revalorisation du salaire ni allé- 
gement des effectifs • (le maxi- 
mum est routeurs de trente-cinq 
; élèves en maternelle et non de 
trente voire l vingt-cinq) comme 
le réclament les syndicats ) 

• Pour mol, la seule grève effi- ' 
cace serait la grève illimitée è 
la rentrée. S'H n’y avait pas 
d'école du 15 au 30 septembre. 
Ib gouvernement serait obligé de 
céder. Mate le SNI n'oae pas. » 


Le problème de r accueil des t (tuteurs comme mot d’ordre : « NI 

élèves les jours de grève est évoqué classes, ni cantines, ni garderies », 

lors de chaque errôt de travail cela ne veut pas dire : » Fermez tes 

d’ampleur nationale. H se pose sur- cantines et supprimez les garde- 

lout dans les écoles maternelles ou ries. - Les unes et lea autres sont 

élémentaires, oû ta totalité des souvent organisées par les commu- 

maîtres peut être en grève, es qui nés, parfois par des associations loi 


se produit moins fréquemment dans 
les collèges ou les lycées au per- 
sonnel beaucoup plus nombreux. 


- 190. » et hors des locaux sco- 
laires Les consignes syndicales si- 
gnifient : - N'y participez pas. - A vrai 


de l’éducation n’avait pas caché ses dans sa circulaire pour la grève du 
Intentions. Le 23 avril, il avait 9 mars : * Il faut éviter eu maximum 
déclaré aine députés : • En raison de la venue d’élèves te tour de grève. » 
/■Imprécision Ces ««es. serre™ ^ Iidt pBI dlnclaom s „ 
Olmaam u soi» ores sworfsés é auisont lra parents prerant 


renne, leur école (un jour de grèire) ; aevama gBraard , epra «nam à 
ce/e, lee lemllles ne teceeptem ^ aiaison ,’jj, « peuvent ou en" 

p/us.. Ls railla. M.CI.nM,sn3eullec |K à des vors/os. Ouam 


sreit déclara dans une Inlerele» eu ald , grevâtes. n y s peu 

Hpera : . Derme ces mur, de prtre, P Hœmpl0 3 

qu'ils aient abandonné 


rsccuell des élèves devra être deg é|ôves ^ le trottoir. 
assuré par les chefs cf établissement. . . .. 

et la prendrai toutes les dispositions décre ? qu f. ■■ "ilnWôro 

pour y veiller, en prie de sencllons l eeportée à publier. 

s’il te faut » aux obligations générales du direo- 

Ces dispositions nm pris la cnn- a ' é "> te •» “l ou,é ® 

vertu, c réglementaire dn testas que * * •“ n»w»sac/e de r accueil des 
le ministère de réducenon est su, 6léves euxpuele II assure reccée des 
le point de publie, Cerieins d enne ,, ‘ caw ‘ aarvlsa oublie d'éducalloe 
eux avalent déjà été soumis au BUX hBurBS Prévues par te réglement. 
Conseil de l’enseignement général et de r6cole u organise la surveillance 
technique (C E G T.) qui les avait dBS 6lôves - ’ " 

repoussés f/e Monde du 30 mei 1930). 

Ils seraient complétés par une clrçu- - SêCRIïté ' i 

lalre dont un paragraphe expose les s r»J- " 

dispouiOens que devront prendre les Ca prtpcipp gé „ éral est pfectsé 
directeurs d'école ./ors des arréls une circulaire où Ion peut Bis: 
de trerejl décidé s per tes personne» . t . spc&| tfes , OMm du 
éoeelgnénts dane le cadre de Terrer. pub i,- c p- éducation ne dofl, en aucun 
clce du droit dé grève sss F étru empêché ou ruluaé aux 

Actuellement. Ire tertre font obli- élérée qui e; présentent ère beurre 
galon a» Institutrers dessurer le préme, par le règlement de récole. - 
surveillance des élèves - sans rnter- Suivent après „„ rappel *, B néC re- 
rapdon depuis Tecpuell d,x ernures sllé du dSpftt d .„„ prémds „ «u, 
svsnr te début de U etesee. mequ-a dB gr6vo . „ esU ree pertlcullù- 
“ -„ Deo “ 13 è prendre 1ère des anèls de 

un arreté du 26 [envier igao. II. n ont trarail . sp „, 6 rorl l „e pour les 
p u. I obligation de sureelllance de usagère de service public, en fosour- 
llmerclssse tentre malm et après- (es p a,en» d-éréves. de d» 0- 

mldq. donc de fe cantine. Si bien cultéa particulières tenant é rimpoa- 
ql ” I é a u P , ré Q C «’c '’pP 080 t,n - s/b///ré dans laquelle Ils ne trouxent 
que le S.N.I.-PiG.C. donne are les- de gmde , „„ de laite garde, leur, 

— enlants d’âge scolaire dans cas clr- 

, constances ». 


Magazine, ont fait Juste et saine 


justice des insinuations et accu- 
sations proféré» à l’encontre de 
notre association et de la per- 


sonne de son directeur, le Père 
Revet, ainsi que de s» éduca- 
teurs et de son personneL 


Incarnation de la Résistance, en 


mêmes Jeunes on Idéal en confé- 
rant on sens ainsi qu’une dignité 
à leur vie et établir one discipline 
proscrivant tabac autant que 
drogue douce, ouvertement admise 
ou même prûnée dans certains 
lycées ; 

— Proscrire tes affichages sau- 
vages transformant, hélas, trop 
souvent an détriment d» deniers 


— ; S’efforcer A redonner & de3 
enfants vietnamiens, laotiens on 


SR ATTENTATS 
SONT REVENDIQUÉS 
PAR l£ FRONT DE LIBÉRATION 
NATIONALE DE U CORSE 


JUSTICE i Dans chaque école, ou dans un 

. groupe d écoles * un disposait cfao 

, , , , cue/7 et de surveillance sera oroa- 

SERIE D'INCULPATIONS APRÈS L'ARRESTATION DE GÉRARD DUPRÉ =»— p», ™ ca„,,„r a 

études surveillées - c'est-à-dire soft 

Trois séries d'inculpations ont connivence d’évasiOn ». Enfin, le car le commune, soit per une asao- 
été notifiées, dimanche 8 mai», magistrat a inculpé Ginette ctetlon loi 1901 ». Ce dispositif 
après l’arrestation, dans la soirée Araox. trente-quatre ans. prosü- sorte de plan ORSEC pour las loura 
du 6 mars è Pana, de Gérard Du- tuée, oonnue sous le surnom de ST^ D hSS 
pré, l’un des deux malfaiteur» e Vanessa ». c d’association da .S™, . ” ,nc ®î" b ? aux , l , dlr ® ctBurs 
évadés, le 27 février, de la maison malfaiteurs et de recel de crtml- , 'organiser - dés te publication de 


, ,i,hes 


-y- 


fmmt < 

m? * 

, ..*n*** «A « i 




Av I tère (le Monde daté l tf -2 marsi. 


«Cher ami, qu’eUe se réclame caaihodgiei» préçteément victimes 


du fasetme, du national - soda- 
tome. du communisme ou des 
diverses dictatures qui se camou- 
flent de nos jours sous le masque 
d’une démocratie de droite ou de 
gauche, f exècre la contrainte et 
pense ravoir démontré de mon 


de ma dette au village de Riaa- 
mont. fanais décelé la moindre 
trace d’un état d’esprit que fat 


d’agressions totalitaires le senti- 
ment de l’espoir -dans un climat 
de fr aternité exclusif de tons pré- 
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ÉDUCATION 


CARNET 


lira 


> SS INI ont la lois d’an- 
i naisaaacû de 
jean -Clément. 

S 1981 

de la Préfecture. 


i 


GAMME XL 

FIABLE 


IES XL20, XL40, MULTICLAVIERS \\. 
TRES PERFORMANTS, V) 
PERMETTENT EGALEMENT 
LA DECENTRALISATION ffij 
DE SAISIE DE DONNEES.* 


1 12é, RUE JULES GUESDE, 92300 LEVALLOIS-PERRET. TÉL : 270.12.25. 


— Mme Henri BégueHn - le Pastenret, 
Mme J.B. Couve, 

Leurs enfante et petits-enfante. 

Et toute la famille. 


La cérémonie religieuse s sa , 
au temple de Banary. 

351. obemln Bory. 

83110 Sanary-eur-Mer. 

2, rue d'Alsace, 

78100 Salnv-Gennaln-en-Laya. 


M. Albert DANA, 
ancien préeMent de 


M. et Mme Christian Frldrlat et 
leurs enfanta, 

M. et Mme Jean Pridrld et lama 
enfants. 

M. et Mme Jack Pridrlci et 
leur ma. 

ont La profonde douleur de faire 

M- Roger FRXDRJCL 
sous-préfet honoraire, 
survenu A Metz, le 7 mars 1981. dans 
sa quatre- vtoct-qnatrléi&e année. 

Le défunt ayant fait don de eon 
corps à la faculté de mé d ecine. Q 
n'y a pas eu de cérémonie funèbre. 

Cet avis tient üea de faire-part. 

2, rue Gouœel-Prançola. 

57000 Meta 


— Mme Guy Andrnette, 

Et sa famille. 

crée ennui bleui aux marques de sym- 
pathie qui leur ont été témoignées 
lors du décès de 

ML Guy ANDRÜETTE, 
adressent Leurs remerciements A 
toutes les personnes qui » sont 
associées à leur deuil 


Mme Luclla Bourquslot et ses 
enfants, 

Mme Jeanne-Françoise Bouffiangee, 
très touchés par las marques de 
Sympathie qui leur ont été adressées 
lors du dècéa de 

Marcel ROUFFIANGES, 
remercient toutes les personnes qui 
ont pris part & leur peine. 


noire du sacrifice du 

c olone l 

Jean B ASTIEN-THIK E, 
lié le U mars 1663. 

dite le mercredi 


leurs enfants. 

M. et Mm e Sobert Marty, leurs 
enfants et petlts-enfautB, 

Mme Geneviève Megrot, ses enfants 
et petits-enfants, 

Et toute la famiüfi. 
ont la douleur de faire part du 
décôa de 

Mme Germaine RIGAUX», 
née Megrot, 

survenu le 8 mars 1981, en sa quatre- 


vlngt-quatrléme année. 

■ Les obsèques religieuses ont 
U eu dans 1 Intimité. A Verte 
d’Agen als (Lot-et-Garonne), le T n 

15, quai Paul-Douma; 

92400 Courbevoie. 

38, rue des Saints-Pères, 


Michel CROIS ET, 

Emmanuelle et Chloé, 
ies petites filles. 

Sa femme, ses parents' et frères 
rt Bæurs remercient tous ceux qui 
ae l’oublient pas. 


Communications diverses 


— L'A CORAM Invite ses adhérents 
à s'inscrire au siège pour la 
de J’ACORAM du samedi 14 1 
Conférence sur l'épave de 
duse > et aase tablée générale, au 
Musée de la marine. Dîner dansant 


PRESSE 


• Des mouvements de grève 
paradiqtxes, lancés & l ‘initiative de 


-vafllenrs du livre CjG.T. affec- 
tent depuis une quinzaine de 
jours la Sortie des quotidiens 
régionaux 

- Pin "février, plusieurs journaux 
avaient subi soit des retards & la 
parution, soit des réductions de 
pagination ou des suppressions 
de certaines éditions, notamment 
le Bien public, le Midi libre. Sud- 
Ouest, V Alsace, les Dernières Nou- 
velles d'Alsace. Nord - Matin, 
Nord-Eclair et Ouest-France. 

Samedi 7 mars, Nice Matin 
était empêché de paraître tandis 
qu’à Toulouse, nous signale notre 


sur une pagination réduite. 
Selon la FP.TIa, ces grèves 


S uotldienne régionale l’ouverture 
e négociations pour une aug- 
mentation des salures de 3 % an 
1" février. Elles porteraient aussi 


LATREILLE 


QUINZAINE 

DE L’IMPERMEABLE 

style-30 ans-classique 

du24Jëvrier animais - 


62. R. St-ANDRÉ-des-ARTS - 6 ; 


arts ménagers 


spécial flemmards 
LES CROISIÈRES : 

des conseillers qui ont le pied marin 
TRANSPORTS ET VOYAGES 


CNIT/ Paris. La Défense 

du 11 ou 16 Mors 81 




50 e SALON 


iÉ§y& 
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culture 


MUSIQUE 


Lucio Silla » à Zurich 


THÉÂTRE 

«LES FIANCÉS DE LA BANLIEUE OUEST» 

t de pages pris à droite A gaacbe dans 

deuxième partie 

■ A trente-cinq ans. après avoir été 


Devant vn événement inexpli- Que l'on éprouve et qm rend d ^ QCI1XI6ID6 UlulIC CiewU écrivain qui u tna 

cable, cruasi miraculeux, le devoir courte cette soirée passée dans hérissé de virtuosité, pire que la r à trente-cinq ans. après a 

î£P£ ? S£Bi gaÂÂSâi #***&££ « 33 » S"-=« 

■ssæwwïa! r?.carras tfjssws EiFÆHHs sSrÿT&Æ-'s: 

Ducale de Itüan. an décembre la moindre lalbleese dans ça art, ranonaement atdiUma de Sta. leeFmnceadela ba^çe ^ne^nU-^srtim^canse ^ et de I* Doue soient». „ 

2772, et rem le carnaval «amont, oà ta tmtz est soumise & «nces- ojec Pet®- Strata. son doaOie, omt mmOre te Voua- ge.^casM^a|rMoi»n® pins a , cmveL eteiu. 

et i peù srès lamats député; te son tu 0 musses. drmeacÿente présence ecenuiue J™' aSSTlîüJiï SoSf^T^Tnlniïh® taSe. »“ 1 **“ » 

Z^înotm soprontst rnsOdoo œna,ne,,dblemce tecb- dS£rt te rid«S rSSï i te 

dS< t-t^îSÎ s-op^J. S “y» "K dont porta on ...M de Dre d’Dêrai propre a banale pour verres ..des an bar déserte. “ n£”ÏE 

'™MfETÏ.E£Ü^^ ÏSSnSiïTfi me- SSSTSi1ÏSi!SJl*S!Jîî «g» ïîîkïï i* '!f“ .••<= 


smæmm SwajrpsÆ SFHw sr-." 

CS»WÆS SS^ftSS- -JACQUES LONCHAMPT. 


moments uniques appartiennent 


que Ce soit. Ce politiques, de rodomontades cellél- 
s cruauté. CCS La ires. Tout tombe a plat. 

SS appartiennent Crève] méritait mieux. La Cour- 
ino Bayen. à son neuve arasL Le public de la salle 


le spectacle lavée très peu de cou- ™ Srtte'XJ dindéS^Z JACQUES LONCHAMPT. suent sa retraite, il partait. ÎSsdi^t à ênrno Syen. a son usure >nn Le pebuc a. u, . 

pures et deux courts entractes i. ï r u mf * ny ,tj,a- unrhp] Valoir tan - . ^ _ . t„ amon/u* n&rfu» in Crltiaup art déroutant, à ce charme, à Gèrnier aussi- H n'y a donc 

presque autant qu’un drame rang- ‘Sïtaite"' rtïJse $%'deîk vL r J^^‘eCS“£ t a°^À“. d^vJZSZftsfiSt Ire ’iex BnSS cettemeple dont on ne peut 'pas esrsonee. aoes !.. oiontonr. a. c 

STlU*7UU£ séduction: Edita Gooberooo. pro- UfAliabsan * détaeher ^Tsuïïïït 're.7 « ‘Sre“ 

déborde comme aux pim grande gerse VoîeMet Y»» Bejna™- COLETTE GODARD. ,d. ion sept ni. seolsi 

"v’traclc de ttnlerpritnttant nr\rV dâ c£!Ë a bowsp,. Maison ae m cpltpm. ™ WOT 

Certes, et Ton retrouve a la ROCK Degliame, Elisabeth Bart_ Le dé- » b. so. * selle corner. .0 d. sa 

source les deux magiciens du cor a changé. Les spectateurs 

cycle Montev érrii de Zurich. Ntka- dominent de haut, de loin, un 

laus Harnoncourt et Jean-Pierre t _ A . , espace noir millimétré en blanc — PlAW^F 

PonneUe. qui ont entrepris fan IfîfirOUlS Clf* SflUG G71 tOtimCG A 14 manière, d’une photo très L,r ' ,NJL 

passé avec Idomènée (le Monde "' w f V MW uuwc «cü agrandie et répétée de double de- 

du tl mars 19801 lecgcle complet cimètre — adossé d. un mur-ml- # - % w , 

des opéras de Mozart De route évidence, Marquis de Sade a ni venr que h guitare et les cames JÇûir. qui, éclairé, devient le mur § Èwa |/>h/)fra /¥ / § BTh&lffi 

Harnoncourt, en particulier, dé- tst le seul groupe hxDçaia qni soit soient les principaux fondements de la vitré d'un tast-foocL Le voyageur xM> £■ \-BJJxZa CJ 


font d'ennui et f enthousiasme œausaon. 

déborde comme aux plus grands 

soirs. 

Miracle de Ctnterpràtation ? n/%/ . iy 
Certes, et ton retrouve à la RCjC_K 

source les deux magiciens du 

cycle Monteoeni» de Zurich, Ntko- 

laus Harnoncourt et Jean-Pierre 

PonneUe. qui ont entrepris fan lift 

passé avec Idomènée (le Monde 

du U mars 19801 le cycle complet 

des opérât de Mozart d, 

Harnoncourt, en particulier, dé- est le seul 


que Ton peut être seuls) 

MICHEL COURNOT. 

* Salle Gémler. 20 h. 30. 


Marquis de Sade en tournée 


cape Mozart comme Monteverdi Drft a u, trontières uns 

le « réduit » à f essentiel, c'est-û- p *~ ‘ . 

dire au'ü f exprime totalement coni P 1<3es - Miemt, on pem penser qw 
var sa^udesse radicale, en dénu- «= “»««ns de Rennes — Philippe 


Don Quichotte à l’Opéra 


par sa rudesse radicale en dénu- «*■ nrosiciens de Rennes — Philippe müosa ^ a ihn m le nom de son père, dans des ren- en 1869 à Moscou par Marins PeUpa ; échappa à ce flou artistique. On 

dont la valeur expressive de cha - Pascal (chant), Franck Daicd (guitare),. ^ ^ ^ k contres, des croisements entre des il sacrifiait au goût romantique pour imagine bien que, lorsque Noureev 

que phrase, de chaque inflexion, Thierry Alexandre (basse), Erit Mon- . -j- - . ■ nfcl - ll> , parcelles de vies flottent Incer- respagnolade, une façon de carica- interprète lui-même le rôle de Basile, 

de chaque instrument- Avec ses oière (baaerie). Philippe Herpin « talhéfi. bougées par des igtptb" turar gaiement les danses et les U est ce fil conducteur, cet élément 

pestes d-wve Implacable énergie. d„ m p^»f - ». J -y « «I t mplm r mn** * pe* ta ta Impattenoej Bruno mœur8 “ „„ ^ ^ muBlqlIa mBgnéllqu. qui don™ un. cohésion 

Sta P ^taSS,s”“3"ta^ e-Obreco un mç*, ^ S&T* uS^e^ à S » don-flon do Minta Msnblles. bo» à Itata ABnsssol s dansé 

sô» peux cld i^mbuàsaeréve vibsaeeel i léuxnger. En dépn dune icj a r ^ r . [, mas i™ d'une maniérisme post-godardien et du- ms et castagnettes. Le ballet parut avec conviction et entrain le soir 

comme étonnés par la musique- soo ° ap p^m a riv e, lenr coocert du . . rasâen qu'il exploite trop eysté- trop long. En 19CE. Qorald, te rôfor- de la première, mais n ne peut guère 

merrjeflZcuse .qui monte en lui. U Palace^ le 4 février, en étmit la preuve. ■ . . . . matl que ment. On reste froid mal- mateur du ballet russe, entreprit de aller plue loin. 

est pour ses instrumentistes la n y à' TU^ beauté renversante dans i ~~T1. 1Z-; ■ . la tendre beauté du specta- « balayer tout te fatras de Petïpa. Cette super-production pourra cfail- 


On reprocha à sa version de Don leurs se mettre 


vivante «icône» qifü suffit de j* musique de Marquis de Sade, le ■ t . cle “ lui-même. On reprocha à sa version de Don leurs se mettre en place avec le 

ï?2 saisiT totalité de lyrisme majestueux, les mélodies tuées, . , PJua qa’à une suite du Voyageur, Quichotte ce feu d’artifice de cos- temps; elle réserve d’ agréables mo- 

Texpressum. ûnptrgionngre», l'exactitude ' - “î™™- t® assiste au développement d’un tûmes, de masses en mouvement, de ments de danse et met en valeur la 

Cependant l’Interprétation ne de rrnterprétanoo, bien sûr. mais pins ftTCC les numéros de danses adroitement ré- qualité de la troupe. Noëlia Pontola, 

r tagr msur ejos^'k *■.■* — *■■■■?* z^rssrssTiSS 1 

ces six semaines Je fièvre seule- <•* bouleversant qndqoe chose qui Ies .ffjçbej fa tamroeTle œnnra des Monde du 3 avrU 1979). Travail SCHniquB - ^ rythme 61 da Paction - “V,..®? . Q ÏÎ25T crédibl6: 

ment que dura la composition, au ressemble à de b magie. mnsioens ne sont pas toujours du ^ I e mouvement, les effets C'est exactement ce que l’on pour- Georges Piletta. irrésistible en Gama- 

cours de sa * grande crise roman- Sa .1980, Marquis de Sade, qui ^u, ««,. a~mdrê la oer d’éloignement, de dissociation des rait dlr. aujourd'hui de la chorégra- l° u e ê la manière d'un 


s ; elle réserve d'agréablea mo- 


une Kltry précise et en|cuée ; Patrick 


tique » (V/yzewa). Mozart, avec I cbmaût en Mnefars 
une prodigieuse science def opéra ^ ^ 


Eu .1980, Marquis de S a d e, qui meüleur goût) pour aoesodrô b per- 


fnmçsis. «tu- c„ -t-J* « i- Q ™ p_i___ I «««l» » uto *«i*v iajiomuc i pnie proposée par HUOOII NOureev , "" aw,u ." . u»«m-ivq» Lunneau. es 

— dans, une' acteurs se tiennent derrière à r0péra de ^ le premîer pada un peu imprécis mais superbe 

mracreaî pub à Msnefllc naedi et t les parois de verre, déformées par „ mnrte nlBno rta Fb , 1 l Plnnn Svhrie Clavier, danseuse dea ra« 


corps et des voix, reçues lorsque I ph[ e proposée par Rudolf Noureev muscadin ; Jean-Yves Lormeau. Es- 


seria fl), ait aussi assimilé, vécu . . „ .. r n , ' . r mramdî pûb i Marseille sa medi et fc les parois de verre, déformées pari r .~ Svtvïe Clavier danseuse ri™ 

et recréé les passions bridantes hoquette, culturelle et se pto Lyon dimanche, pour ou bon moment des micros-cravates. Et leurs cri- 8Cle ' . la S^mle place de Barcelone. X'Lr!' 1 ! ' J 3 ® ™® 

de ses héros, huit ans avant conuoc “ S 100 !* ““P&a* L,déc ^ mnsiriens de Marquis püements - pas vraiment von: us deCDree Georgiadra dans des tons ; « * ;P uis -i p, “? rav'sœntes 

Idoménée. était bonne, elle est meilleure autour- de Sade n'ont à cnûiidre aucune concnx- “ treasmettent cet énervement I «*rts et oranges, dans un climat à L 1810 qus lautre - JenT,ifef B «*W « 

Le cadre de Topera séria était d ’ h - Di ’ >* S®"** •»“« «> * renouveler ^ m FraflŒ . 7 de smfac^ obsédant, fatigant : le 


H2r« da Topera séria était d ’ h - Di ’ ^ S K,a P e a 7*m «n * renouveler Franœ. ' de surface, obsédant, fatigant ; le la Goya, tout part dans 

ml aes plus contraignants pour aller Jiu-ddi de « qui appâtait mal des villes. sens. Des petites anecdol 

iligaüon d’offrir à chaque désonnaâ co m me un dfché. D n'y a ALAIN WA1S. w afs de-ci. de-là : des danses s 1 ( 

i grand atr d chacun des pus de secret, les musideiis de chanai» pnmrp r«s mwtatanrî Les divertissaments s'a 

S»* oa»sEl««t bssnawR J^M 1 oéiîîg°S,*',ï i’hÆS'È sont de pteUi-pied arecledéoar : mais rœll ne sait où se p 

!^S^.^U^rtSlm f“‘zemeeem » y*™», vmvtvr- £ f SbStaSPÎTn à ^ obsenre dTm clnéta ttam- ne rarréle. 

: les mats lui montent au ““ ^ TOastrQœon d» ]eaa o»reeamc Bordeaux, te M A I* Bodio-«n^T<m, ^re noire de photo^aphe, dan- Le chorégraphe a voulu n 
drame le prend et ü mène P 001 k" *»“« «“ ™age diffèrent ^ te m aman. 0rar la fou,e “** aventur ® 

m !L£ CmbOUT battant > la d,nM m r «“ re , Sc? ra,ier à 10 Wste fl 9 urs - 

M P?*™ avec une «le Sade rade ses effets, multiplie «a 27 & Metz, te 38 A Uassy- Palaiseau. a et de Kiby : il n'est pas | 

«I bonheur et une grâce pôles d'attraction : an banenr invenrit te 5 avril au Festival international et aTje w enmAHiens qem- structurer ses mouvements 

aression incroyables. V, „„ _ dea musiques nouvelles à Reims. “**“*«*■ « ieE «romeaiens sem 

« P™ 03 i comDQe «> métronome, un Discographie : n e de Slam. Patbé- 


la musique tambour battant , la d’une année stu Tanne. Marquii 
plie sans peine avec une sponta- de Sade rade tes effeo, multiplie ses 
néité. un bonheur, et- une grâce pôles d*8tzraction : sa banenr inventif 
de Cexpresskm incroyables. Wprids comme m métronome, un 


de-ci, dEHà ; des danses s'ébauchent Elisabeth Platel 
chS ^ biven-ssammis s-qDchatnqnL O"*"' ' 

sont; de ptain-pied avec le décor : mals 1 ^ ne S0J} où se poser, nen f hn J^ nch0ef > 

allée obscure d’un cinéma, cham- ne r arrête. à donner de 1 1 

toe noire de photographe, dan- Le chorégraphe a voulu mieux Inté- 00 Minhus - 
ctog terrasse de raJé. Un meur- grar , a foule aux aventures du che- MAP 

tre est commis, c’est sans Impor- .- à rt n .. 

tance. L’important est que l’on ™ 1^ -1 

a retrouvé Bruno Bayen lui- ^ de Wüy . il n est pas parvenu a 

et aue les comédiens sem- structurer ses mouvements de danse PFTITFQ N 


Elisabeth Platel aux équilibres élé- 
gants. Quant au chef d'orchestre. 
John Lanchbery. il parvient presque 
à donner de l'esprit à la musique 


U clémence de prince - ■- 

Le livret de Giovanni de Go- „ 

m erra, révisé par 1’mtutre Métas- AAl JSFFS 
tase. offre, a est vrai r dans un 
langage ampoulé et surabondant, 
toutes les possibilités de s'émou- 
voir f malgré f obligation aujour- 
d’hui de remplacer les castrats 
par des travestis) : Lucio SÜla 
, (Etne Tappy ), dictateur romain, a 


La dixième Muse 


PETITES NOUVELLES 


Aznavour, dimanche S et te hindi 
9 mais, à ai b., an Théâtre Musical 
de Paris fChâtrlet). ont été an- 
nulés. Les places seront remboursées 
ans caisses da théâtre. (Jn unique 
concert aura lien le lundi 13 avril. 


vaincu Marias et recueüli la fille 


(Suite de ta première pageJ 


celle-ci. noble, fixée surlesou- La sagesse paraît dono être avoir déployé la pompe et l’artifice Pu revanche la nuit convenant aux et on n’a pas idée de taTÏ**»! 

venir de son père, lui . tient tête d'aménager soH dans le bâtiment que pour laj're ressortir (ou oublier) idoles rien n'êat Dlus suaaestif aue «"entrer du dix-neuvième siècle ro- 

S, r T!f*Z% e À£!, .ncleç. soit d™, u n Ita mta d. le e taetta bte gonflé d e H coites- „ ^SmpbZSm, nteg” ">en»qee don. du gothique Plenîe- _■ Le Bose des vents prtsente. i 


,ZfO ( Ann Murray) ; ce dernier qualité devenu hors usage que l’on 

revient à Rome pour tuer le tyran n n*cprv» ainRi de la ruina. C'est ce 

avec raide de Cinrrn(jm^Gimèa) ^!™ « fa , ù Bei^oon. ù MeS . •' : ' M la collection d'un amateur marsell- A quoi l'autre camp répond qu'il 

a™ fm* BourcL à Sn (musto monstre de Marseille lala, Pterra Guerre, qui viennent d'Ôtre faut bien vivra avec son temps, que 

S C^(RaJ£T¥a£r aVWUT lonn^T^t ce n S à . IÔ9uéa à te villa I» y a lé un ensem- le musée n'a pas d'autre mc^en 

èSÏÏ P^ls avac ThOt^ Salô et la oare Cela dit, on ne peut paa toujours bla de statuettes Fang. de masques d’exposer r ensemble de ses collee- ■ isaucuc ztmu avec i c „ OQno 

brouJUée appa^M^Umüs^ d’Orsay. B deux des plus Impor- m ff"- falra ° 00 ' 6n ramett ^^ ?” ? dB scul P turBS Sanoufo ' Dan 00 ««« « que, pour des raisons LU (Louise Labbê Lyonnaise>nSS 

tante^usôes de provlncT ont entre- h mod ^ as **** Baoulô qui signifiant pour le musée complexes de crédit les esprits sont et inet en scène à te Comédie de 

caractérisés par Mozart, les res- pris ou achèvent leur nécessaire 00 00 chaJ ? ,ant «nuate 'Glrodet de un enrichissement considérable et très échauffés, notre dixiéme Muae Saint- B tienne. Jusqu'au u mars, 

5Stt«ÎSyS “tatatata Sggle“em™STftb“i Me^Si™ MonUttU-; OerBIne édltteee et cer- dom on . tire le meilleur pta. D4)à eut su, lee dee& le preeee sen ■ >• ““ b " *• ™“ ^ d'sprt. 

récitatifs f surtout avec arches- =♦ Auoustlns de Toulouse. Vaines collections demandent qus I on porte de l’Orient, Marseille devient mâle. Bref, comme aurait dit Balzac. u Dame anx caméUaa D - 

tre) orageux, plaintifs, tendres ou prenne la problème ô- bras-le-corps ainsi un bastion avancé du continent la bataille fait rage entre Céléristes 

grandioses que l'attention ne fai- Là encore la réussite (Bourges en Soit deux exemples : Angers et Man- noir. et Huchardots. ■ ■ Po1 ■> Me piè» d'âteio Didier- 


don (Campana) qu’il abrita 


tiques objets africains provenant de S -0 * 1 1 VUieneuve-fl'Asq, « ta Fureur du 

la collection d'un amateur marsell- A quoi l’autre camp répond qu’il a" ton ™ J, 3 ^ 

lala, Pterra Guerre, qui viennent d'être faut bien vivra avec son temps, que commence à Chelles, * 


jjeinjnnuyci suât si fortement guiis iiiustn» u» piuvinua wn «nu®- rhnrmarrt musés -Glrodst de un , 

eoroctertsés par Mozart, les res- pris ou achèvent leur nécessaire at Mr . !JÎL 

sorts de faction si tendus par des agglomlamento : Fabre A Montpellier î*f ntflr0i ^ ^f 131 ™ 5 êdifitrea et car dom 

récitatifs (surtout avec arches- ef igg Auqustlna de Toulouse laines collacnons demandent que I on porte 

tre) orageux, plaintifs, tendres ou 9 prenne le problème à- bras-le-corps ainsi 

grandioses que l'attention ne fai- Là encore la réussite (Bourges en Soit deux exemples : Angers rt Mar- noir. 
blit pas jusqu’au dénouement oà est une) n’a paa toujours corres- seille. 

la clémence et la renonciation pondu à la sincérité de r effort et .. ^ .. ... „ 

magnanimes de Süla avaient de * ram oie ur daa movens mis à la Voyons d’abord Marseille. On sait 

quoi réjouir le public et son d i sTo^s I t I o? dTTns^tinï qu0j remarpusble effort a fah . la 

prince, toujours flatté de se voir JJ «J»? conaervatrlca des musées de Mar- 

amlerej tUlégoruruemait un aussi 5ÏÏ ™ 1 mUIb. Mme Mattelle Latoer. pour _ 


I ne nlâti-ne 0uo pen3er ? 11 ne 110,13 Paraît U75, prix D, se Joue anx Ateliers 

L " s piBTrBS pas criminel de renoncer à la galerie «* e eu 10 mars au 3 anu. 

■ u i « g n « ■ 1 1 n n j- n. u ;j ilf i ..mini David : trop b 8330. maussade, mal Jusqu'au 4 avril, le T.N.P. présente 

rince, toujours flatté de se voir .J; ^ or toirw hatimonfe conserva trlcB des musées de Mar- m uavm Q A fl géra éclairée elle ne oeut être com Durée 4 10 831,6 Gérard-pniiipe. o e viiieup- 

ss-si'ïssa'rr- a ^ = 

ïîl *v expositions ttn ptalei. «ntm. -f- “1* ÏÏiÆta <£**££ JS. ,« SSSvJS c“nd. ’ÎSS^ SSSt 


itej/H («uhmuobc du ragent toute Invention Ensuite, et ... .. _ _ . . , a Im uu quincitNne hibcib ib iouib — . — — — 

ÿ« soJltabHaue et ttylM de surtout, pan» que rien ne vieillit rJJJJLrîJÎTÎ BarreulL qui naguère abrita)! aussi f" née " “ a "ul méritait de l’être. Sadossn. 

Popera séria, de ce mélangé plue vite qu’un musée, sinon la ï^embler une collection trie re- ia bitUiottiâaua munlctoale. (a Musâe Lea -«>l<»aes radiai»- de Da»ld 

«mptu evx d ». ejta fcistM et .du muaéngraphle ellomême. préeent atbm e» comageuee d’auvree ° comS dLx ta 0™' ™ «B 11 » mMIéiraleî Pour ■ ta 

baroque. La audite Tomaime s’ai- ” contemporaines. quoi pue. même m l'opêrabon est ■<««• ■=■ 


somptueux du classicisme et du muséographie elle-même. 

baroque. La nudité romaine s’ai- “ ^ 

lie à la profusion de 2a Renais- La muséographie n'œ 


end deux ôta- dans ur10 ^ lise médiévale? Pour- 1 ■ Des concerts gratuits de i 

galerie datant quo1 P 38 - OTÔme Bl l'opération est J «*«n« earegtetréa sur des oh» 

hl ' ^ de celles qui demandent beaucoup «*? honie quoUiè. Krouc prèseï 


tance. Autour du point fixe et sctenca s^cte Elle est affaire de B8atalt ta b6u> ’ ,a monBtrB = te du dlx-saptlème siècle, où turent ln«: “ e “"ff qiri demandent beaucoup 

symbolique qu’est le tombeau de go ot de mode côtoie souvent l*art palflis Lon S cham P' ttont Espôrandleu tallôs du vivant môme de leur auteur E "^ vancfie ' pour t ! an9 ‘ 

Martus,les démn changent ins- “f éleva rimmanse portique sous le les grands plâtres de David d'Angera ** de0 P latr08 - « « ■»» 

tantanêment, grûce b de merneO- „ ^SÎdnTto^LISnS 1 ■ Se “ n,i Empli®, dont Puvle de Cha. A cote du muaéa. une abbaye du dM ““"b 'ra'dea. Enfin 1 

levx rfdeans de telle ai a ima- « *?o O y?!» le eenttmenL décore l'escsller (qu'il faudra traialème siècle (gtataue flantan™ Audeues fortune tiurar Bonne cbenoe, 

'Sfs^saBeaursM: s^srs-jrir-j: rsMï'rsLrs: ^ ~ 

neseet de Bibiena. places, palais, divers aspects d'une collection. f-J* ï 6 ?*? Un ® *? rt 60,10 i u,ne ANDRÉ FERMI GIE R. 

ponts, grottes,- souterrains, prt- L’écologie et le tourisme aidant. L collections de et que Ion appelle la ruine Tous- 

nous regardons aujourd'hui avec plus P"" 0-8 * Ün *- 

en taisant apparaître les arrière- da syrr,padl ' e ,es ° ,seaux empaillés, La musée est à ('étroit dans son ■ MONTE-CARLO ■ IMPER. 

sSïïfa 103 oc™ ®* tes gentils cailloux de On n'a pas boudé l'ouvrage, et le logis et la ruine est en plein vam. 
et les actions auxquels se réfè- nos P^ 3 musées, et sf consacrer fauve semble à peu près apprivoisé D'où lé pro|et mis au point par la 

rent les aire «tes héros. la Grande Galerie du Louvre à La première tranche des travaux est direction des musées -de France. /^oCBUb^N 

Et les attitudes de ceux-ci sont l’école française fut en son tempe, achevée avec d'intéressantes solu- r architecte des monuments hlstori- 

tellement simples, justes et belles, ut» initiative intéressante, H n’a fions da dégagement vers le Jardin, quea et la conservatrice du musée, 

teUemmt accordées A fef flores- guère fallu plus de dix ans pour que La présentation est bonne, très claire.- Mme Viviane Huchard. qui a déjà V 

ron rev5enns è une conception plus tes œuvres principales (Pôrugin, restauré avec goût le musée Tuipin 1311 IT 1 POTrMT 

fSSrefSSÏ riT^s mSÏSta Italienne et ■ claeelque * de l’enaem. Carlo Maratta. Euerchln. Rubens) eont de Criseé. On réeupère tTutee les IStUL ttUtUXU 

{expression de tempe mipmdt bte du déoartemenl des peletnree. bien mlaee eq velmir. el SI le oartl selle» de musée l^™»s. la blbnS ri r, 

Miss Museography étant ce qu'elle '* t _ un P®“ austère, n a thèqua dont n faudra casser te décor. 1 /Tl t 2fTV~V' 

est dix ans est en effet la longé- te môrttB *** partaOB simplicité ce qui est dommage), on restaure I IV 1 ! L~3I < I 1 

vtté moyenne d’une présentation Le hic, c’est la climatisation. Non j 8 relne._ on la couvre et on y *^ 00 *** 

nouvel la A Rorence. les Offices ont que l’on étouffe ou grelotte à Long- ,rtsta '^ ° av,d - «e® buste» et ses ()Q s~~,r-r^P. ,-r. i 

connu depuis la guerre trois réamé- champ, mais l'entreprise chargée de grands plfltr0s - /• 1 / ZJ I Wf ■ Jk S ]| ](mlà 

nagements. la dernier n'étanr pas >e cette partie des travaux a bizarre- Colère chez ceux qui. conduite par L LJ-ÎvVLj L J) l 

meilleur, alors que le brava Pltfi, ment Installé les appareils Moines un étudiant d'Angers. M. Dominique I 

qui n a guère changé depuis l'époque contre tes fenêtres ce qui rend à Cellerier. disent : te galerie David i QU HB Saurait DGIISeP à rif 

des grands ducs, poursuit vafflam- peu après aveugle un édifice dont est un bel exemple de muséographie 
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Pour tous renseignements concernant 
rensemtfle des programmes ou des sales 
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GAUMONT CHAMPS ELTSEES VO IMPERIAL PATHE VFCUCHY PATHE VF MONTPARNASSE PATHt VF 
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et dans les meilleures salles de la périphérie 
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NOMINATIONS 
POUR LES 

OSCARS 

MEILLEUR HLM 

MEILLEUR REALISATEUR Robert Redford 
MEILLEURE ACTRICE Mary Tyter Moore 
MEILLEURS SECONDS ROLES Timothy Hutton, Judd Hirscb 

MEILLEUR SCENARIO Aiyin Sarqent 
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Il y a les films que l’on regarde î 

et ceux que Ton ressent. . • ; 
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■ RéaSséoar Robert Redford 
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SPECTACLES 


IRADIO-TÉLÉVISION 



Savez-vous combien d’entre 
noua ont regredé vendredi, sur 
Antenne 2, la première partie du 
Molière (T Ariane Mnouchklne ? 
Vingt millions. Colossal, non ? 
0 'autant que le film avait efd/à 
fait, un million six oent mine 
entrées dans le s salles fan 
passé. Remarquez, c’est assez 
normal: Molière, ce monument 
historique, cette gloire nationale, 
depuis le temps qu’on nous 
renseigne à récole, qu’on noua 
rexpllque. qu’on nous le com- 
mente, qu’on nous le Joue, on 
ne, nous r avait lamais montré. 
C’est à peine si on savait à 
quoi 0 ressemblait. 

LA, on le découvre & dix ans, 
gamin pensif, eh/oué, tout bou- 
clé, traînant a es chausses, avec 
les garnements de la paroisse 
Salnt-Eustache, dans la quartier 
bruyant, animé des Halles aux 
ruelles mal pavées, boueuses, 
trouées t rénonnes flaques où ve- 
naient S'enliser les équipages. 


Un somptueux Molière 


Cette maison de la rue Saint- 
Honoré. 6 deux pas du pont 
Neuf, où naquit Jean Poquelln. 
nommé Jean-Baptiste pour lo 
distinguer de son frère cadet, 
également appelé Jean, cette 
m maison des singes • dont nous 
savons, grâce à un Inventaire 
dressé après la mort de sa 
femme et avant son promût 
remariage par la marchand tapis- 
sier. ce qu’elle contenait de ta 
cave eu grenier, on y pénétre en 
familiers. On se retrouve, vieux 
rêve enfin réalisé, en plein cœur 
de Parla au début du dlx- 
septlàme siècle. Un miracle. 

Si ça ressembla tellement à 
ce qu'on Imaginait, C’est parce 
que c'est traité 6 la façon des 
maîtres hollandais de r époque, 
les Plotor de Hooghe. tas Vor- 
meer, les Terborch ou encore à 


S A -T -IL ON PILOTE DANS 

L’AVION ? (A-, vS. J : Paramount- I 


Les grandes reprises 


AGENT SECRET (A- v.o.) : Salnt- 
Germaln-VUlagB. S- (634-13-28). 
AMERICA, AMERICA (A- ta) : 
■ Noctambules, 5- (354-42-34). 

L'AMI AMERICAIN (AIL. VJO.) î 
Studio as la Harpe. 5« (354-34-83). 
LES AVENTURES FANTASTIQUES 
DD BARON DE HUNCHHAUSBN 
(AIL. v-oj : Action- Ecoles. 5* (525- 
73-07). 

BABT DOLL-CA. t»J r Noctambules. 
5* (354-83-22). 

LE RAI. DES VAMPIRES (A_ IÀ) ; 
Saint - Michel, fi- (328- 79 -17): 

Pammount-Odéon. 0- (325-50-83) ; 
Paramount-Clty, 8* (582-45-76) ; 


Sur Antenn e 2 
US QUATRE PRINCIPAUX 
CANDIDATS 

A «CARTES SUR TABlf> 

Les quatre principaux candi - 


la façon des Le Nain. La BB.C. 
a souvent eu recours à ce pro- 
cédé pour son adaptation des 
pièces de Shakespeare, n est 
très efficace. Curieusement, 
cf ailleurs, au fieu de desservir 
Molière, la petit écran favan- 
taga, en gommant la complai- 
sance appuyée d’une caméra qui 
n'arrtve pas â s’arracher ■& la 
contemplation de ce qu'alla lilme 
tant elle semble trouver ça /O//. 
Ainsi, au cours du deuxième épi- 
sode. la scène du carnaval 
Interdit par les prévôts de col- 
lège — est-ce possible ? Ça 
parait bizarre — encore assez 
longuette è la télé n’en finissait 
pas au cinéma. 

Et puisque nous en sommes au 
chapitre des Invraisemblances, 
que penser d'un Descartes pour- 
suivi par la police, obligé de 
se réfugier eu Suède où la reine 

Lundi 9 mars 


Christine r avait, en réalité, tait 
venir è prix d’or, un Descartas 
dont les prises de position contre 
les théories du docteur Harvey 
sur la circulation du sang et de 
Galilée sut la rotation de la 
Terre n'avalent rien pour plaire 
à Molière, probablement beau- 
coup plus séduit per Gassendi ? 

Sans doute s'agissait-il d’évo- 
quer, tant bien que mal, à cette 
occasion, les mœurs et les idées, 
la ville et la campagne, une 
campagne uniquement peuplée, à 
en juger par les rencontres de 


doues, hagards, affamés, des- 
tinés è nous renvoyer aux 
paysans mangeurs de racines de 
nos livres de classe. Je serais 
curieuse de savoir ce qu'en 
diront les spécialistes Invités aux 
« Dosiers de récran - qui sui- 
vront mardi 17 la dernier épi- 
sode de ce somptueux feuilleton. 

CLAUDE SARRAUTE. 


dftfrr & l'élection présidentielle 
seront les Invités de l'émission 
de Jean-Pierre Elkabbach et AlAln 


Duhamel a Cartes sur table », I 


Chirac, ce lundi 9 mars, 
m.m François Mitterrand le 16, 
Georges Marchais le 23. et Valéry. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Cinéma r Torpillas sous l'Atlantique 

Film américain de D. Powell (1957). aveo R. Mlt- 
chum. c. Jurgena. A. Medlaon. T. BlkeL B, Collins. 
(Rediffusion.} 

Pendant la seconde guerre mondiale, un torpilleur 
américain, poursuit, dans C Atlantique Stut, on sous- 

FU vt de guerre aorte scènes lmp resMounonfea. Et 
doux portraits d'officiers, tous deux grands hommes 
d'action dans le conflit qui les oppose. 

22 h Documentaire : Cinéma et guerre 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


L’ÉGLISE DE FRANCE 
= PRÊTE A ÉMETTRE.. 

LA BLONDE lï MOX (A, va): • L'Eglise de France serait 

Studio Bertrand, 7- (783-84 -68). nr&e A mettre CH place nrw an- 

les loi Dalmatiens (A, iL) : vision n’existait pins. C’est ce 
Napottfin. 17- (380-41-48): La qu'a déclaré à Milan l’abbé Mi- 

Royale, 8* (388-83-88) J Grand- - *■ J * ’ “ 

Pavois. 15- (654-48-88 ). 

LE CHAGRIN BT LA PETEE (Fa) : 

Saint -Ambroise, 11- (700-88-10), 


ndidat à l’élection présidentielle. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 30 Cinéma public : Dernier domicile connu 

E Him français de J. Giovanni (1969), avec L. Ven- 
tura. IL Jobert. M. Constantin. J. SobleakL A. Mot- 
tet. (Rediffusion.) 

Un inspecteur de police et une jeune assistante 
débutante recherchent un homme dont le témoi- 
gnage peut faire condamner pour meurtre un tra- 
fiquent sur le point d’étre jugé. Deux tueurs 
ruinent la même piste, afin d'éliminer ce témoin. 
Excellente transposition d’un roman américain d 
Paria et dans la région parisienne. Action bien 
menée, vérité humaine et psychologique des per. 
sonnages. 

22 b 10 Journal 

FRANCE-CULTURE 

28 b, Hectradrome Z8B6. de VJ*. Ferguson. (Redif.) 


(354-39-10), J. lmp. 

LA DAME AUX CAMELIAS (AJ vjo. : 
Mac-Mahon, 17- (380-34-81). 
DELIVRANCE (A.) (•) vX : O] 
Nlght. 2- (298-83-56). 


DELIVRANCE (AJ (•) vX : Opéra- I 


LB DIREOUK (PoL). v.o. : MOrala. 
4* (278-47-88). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.). 

Ranelagh. 16- (288-64-44), a, D. 
FANTASIA (A.), VjO. t Hyaéeu-Clnfr- 
ma, 8- (225-37-90). 


dent des UNDA-Burope (organi- 
sation catholique pour l'audio- 
visuel), l'abbé Dnbost a' précisé 
que l'Eglise française se préparait 
à mettre en place des émetteurs 
afin d’être susceptible d’émettre 
dmiR les huit jours qui sul- 


afln d’être susceptible d’émettre 
daziG les hait jours qui sui- 
vraient l’éventuelle fin du mono- 
pole. 

De leur côté, les experts catho- 
liques italiens ont dressé un bilan 
de l'action des quelque trois cent 
cinquante radios et télévisions 
qui émettent dans ce pays où 
trois mille radios et six cents 
stations de télévision se disputent 
un auditoire, ou un territoire, 


JEAN FAVIER 

LA GUERRE DE 100 ANS 
PHILIPPE LE BEL 

2 succès Fayard 


Nécessité et hasard : série de M. Fano et □. Ja- 


21 h. L’antre scène oa les vivante et les dieux .- D es- 
carres et la crise de la raison. 

22 b 30. N al ta magnétiques : L’attrait, le mystère : 


FRANCE-MUSIQUE 

20 h 38, Concert de musique de chambre (en direct 
du Grand Auditorium) : a Sonate en sol mineur a 
(Tartlnl) ; « Mythes s (SzymanowslU) : a Parti ta 


pour violon et piano » (Knaplfe): a Variatlona sur la 
Mollnara de Palslello ; et Pasanlnl », avec K. KuEfca. 
violon, at J, Marchwlnshi. piano. 
t h. Ouvert la nuit : Solistes français : le Trio & 
cordes français Interprète Beethoven. Blancquart et 
Copland ; 0 h 5, Les domaines de la musique élan- 
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FREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 b 05 Réponse à tout 

12 h 25 Une minute pour les femmes 
Et s’il avait fait une fugue. 

13 b Journal 

12 b 3Q Midi première 

13 b 45 Les après-midi de TF1 : Féminin Présent 
Elles en question-; 14 h 5, Oiseaux dans la ville ; 


(561-10-80) ; 14-JulUat-BastUle, U" 
(337-90-81). . 

SAUVE QUI PEUT (LA VIE) (Fr.- 
■ Suis.) (**) : 14 JulUet-PamaBse, B • 
(328-58-00).. 

SHINING. (A. vjoj (*») : LooemaHa, 


HESTER STREET (A.), va : SalnS- 
Ambrolse, U* (TDO-BB-lfi). h. np. 
LES HOMMES ' PREFERENT LES 
BLONDES (AJ. vjO. : Studio Lo- 


6" (544-57-34). 

STARDUST MEMORIES (A.) VO. ; 
Param ount - Odfian. 8» (335-59-83). 


SUPEBMAN H (A, vX) : Capri. > 
(508-11-89); Boite à films. 17* 
(622-44-21). 

LES SURDOUES DE LA 1» COMPA- 
GNIE (Fr J : Tourelles, 20- 1334- 

LA TERRASSE (IL, v.o.) : H&aées- 
Llneoln, 8* (359-38-14) ; Parnas- 
siens, 14* (329-83-11). 

■ms ROSE (A. v.oo : KJnopano- 
xama, 13- (30S-50-M) (sf ira 4. 5). 

LE TROUPEAU (Turc, ta) : 


gos, 9* (354-28-42). 

IL ETAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
(A.), vX. : Haussai ann. 8* (770- 
47-85). 

MACADAM COW-BOY (AJ. VJO. : 
Champ o. 8" ( 354-51-80). 

MONTS PYTHON, SACRE GRAAL 
(AngL), Vjo. : Cluny-Bcolfla. 5* 
(354 -20-12 ). 

MONSIEUR VffiDODXJA), ta : 
A. Basin. 13* (387-74-38). 


commission rogatoire, ont saisi le , 
matériel de Badio-LIbre Avignon, . 
dimanche soir 8 mars, dans la \ 
«immune des Angles (à, quelques | 
kilomètres d’Avignon) . Cette radio 


TU FAIS PAS LE POIDS. SHERIFF (354-07-76). Ambassade. 8- (359-19- 


14-JuHlet-PamaaBe, 6 » (328-58-00). 
TU FAIS PAS LE POIDS. SHERIFF 
(A- va) : Paramount-City. 8" 
(582-45-78). — VX : Paramormt- 
Opéra, 9® (742-86-31) ; Pacamausfe- 
Montp&rnuse. 14” (329-90-10) ; 
Paramount-Galazle. 13* (580-18-03). 
U NE ROBE NOIRE POUR UN 
TUEUR (Fr.) : Biarritz, 8” (723- 


LES PORTES DE LA NUIT (PrJ. Ma- 
rais, 4» (278-4748). h. q>. 
RENCONTRE DU TROISIEME TYPE. 
EDITION SPECIALE (AJ (Nou- 
velle vantail).- vjo. : Kovtes-HeUea. 
1«T (260-43-09). citmj-pBlaoe, 5" 

(354-07-76). Ambassade, 8- (359-19- 
06), HautefBullIe, 8* (633-79-38). 


• Deux émetteurs destinés A 
retransmettre en couleur les émis- 
sions de TP 1 ont «é inaugurés le 


Perpignan (Pyrénées-Orientales) . 
Deux autres installations de ce 
type co mm enceront par ailleurs à 


69-23); CaznâO, 9- (246-66-44) . 


Broadway. (527-41-18) ; vX : 
ABC. 2* (236-55-84). MontpamUM 
83, B* (544-14-37), Gaumont-Sud, 
14* (327-84-50). Français, 9* (770- 
33-88), Weplar, 18* (387-50-70). 

Gaumont-Gambetta, 20" (038-10- 



avant la fin du mois de nmL 

INSTITUT 

Académie des inscriptions 
et belles-lettres 

ÉLECTION 

DE M. BERNARD GUENÉE 


22 h 30 Traits de mémoire 
De 0. MIUct. 

l •histoire de la bande desslnâe : la légende 1 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 b 30 AJJ.TJ.O.P.E. 

12 h 5 Passez donc me voir 
K h sa Série : « Las amours des ar 

12 b 45 Journal 

13 h 35 Emissions régionales 

13 b 50 Face ù vous 

14 h Aujourd'hui madame 


remplacement de M. Pierre 
CourceUe, décédé. 

Wéteff février 1927 à Rennes. 
M. Bernard. Guenée est ancien 
élève de l’Ecole normale supé- 
rieure agrégé d'histoire, docteur 
ès lettres, n a enseigné successi- 
vement aux lycees de Colmar et 


maître de conférences et profes- 
seur à la faculté des lettres de 
Strasbourg . Depuis 1965 , a est 
professeur à la Sorbonne et, 
depuis 1980, directeur d’études ù 
l’Ecole pratique des hautes études. 

Il est Fauteur de plusieurs 
ouvrages : Tribunaux â gens de 
Justice dans le oalllage de Serti Ls 
a la fin du Moyen Age ; les 
Entrées royales françaises de 1328 


O- est chouette ; 3-2-1 contact. 

18 h 30 C'est la vie 

18 b 50 Jeu : Des chiffres et des lettres 
13 h 20 Emissions régionales 

19 h 45 Top club 

20 h Journal 

20 h 30 D’accord, pas d’accord (LN.C.) 

20 h 40 L es d ossiers de récran : 

De P SAUnger « b. Gray. 

Ce reportage ntr les négociations sea 
SSK?** *? i ‘ oérat<OTl des otages 
Téhéran, est le résultat de treize mois 
rt d- enquêtes, ae deux mois et demi 


XIV* et XV" siècles ; Histoire et I 
Culture historique de l'Occident 
médiéval Tl a, en outre, dorme 


entreprises collectives sur l’histo- 1 


éveo MU. P Sallnger (directeur d*AJ 
Europe). B. Bouleau (journaliste au c 
H. V Maton (homme d’attatnai. If" c. 


dialrea daris les négociations Etats-Unis-Iran, B Ar - 
mco fporîe-pcrol- du chah à Panama). 31. J. Graves, 
(otage), J. Poicell foncier, porte-parole de 3T. Carter 
à la JUalson Blar.che; , il. F. GüUiant r porte-parole 
du secrétaire général des Nations unies). 

23 b 30 Journal 


Uaata : 15 h 35. Les recettes do mon village ; 15 b 55, 
Mémoire en té ta ; 18 h 2Q, A vos mains ; 16 h 30, 
Dossier : Pas de femmes, paa de ferme ; 17 h, La 
pour et le contre ; 17 b 15, A tire d’tiles ; 17 h 20. 
. Coup de cœur; 17 M 35, Mlni-Bùow. 

18 h C’est è vous 
18 b 20 LHe aux enfants 

18 b 45 Avis de recherche 

19 b 20 Em i ss i ons régionales 

19 h 45 Les paris de TF1 

20 b Journal 

20 h 35 La grand débat 

De J.-M. Cavada, P. Duhamel, R. Vemay. 

Aveu SL Valéry Giscard d'Bstatng, président de la 


expert auprès de FONU), J. ptüy (président-direc- 


teur général da Clnstttut dational de recherahes 
agronomiques), J. Perrot (cofondateur du Centre 
national pour P exploitation des océans). M. Guer- 
nier (membre fondateur du ■ Club de Borne), et 
M. Elmumtsra (membre de P Académie du royaume 


15 h Téléfilm : « Laura » 

De L. Rlpandelll (1977). Avec EL Palmer, C. Cfepuzzo, 
G. RossL (En v.o. sous-titrée.) 

Le ben délicat, unique, qui s'installe entre une 
petite fiBe, Laura, et un homme d’une quarantaine 
données. Alberto, provoque une crise dans le 
" couple qu'il Forme au ce Maria, sa femme. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


19 h 10 Journal 

19 h 20 Emissions régionales 

19 h 55 Dessin animé 

Les aventurée de Tlutln : le trésor de RacKham le 
Ronge. 

20 h Les Jeux 

20 b 30 Cinéma : r Homme des Folies-Bergère 

Film français de U. Achard (1935). avec M. Che- 
valier, S. Vlva, N. Patey, &. Beriey. F. Ladoux. 
J. Lou vigny, J. Raucoure. (N.) 

Un acteur des Folies-Ber gère, spécialisé dons rtmi- 
tation des personnalités parisiennes, prend la plaça 


FRANCE-CULTURE 

14 b. Sons : Quand la fête est finit 
14 b 5. Un livre, des voix : « les Demoiselles de Bean- 
M Magane lû te ma t) o nâl s Lutter contre la faim 

16 ta 20, Actualité : Le monde, d’A. Chave. 

18 b 50. Départementale : A. DelêmonL 


.19. b 30, Sciences : La science et les Inégalités de déve- 
loppement. 

28 h, Dialogues : L'enfant sauvage, mythe et réalité. 


FRANCE-MUSIQUE 

14 h. Musique : Les chants da la terre; 14 h 30, Les 
enfante d'Orphée ; 15 h. Un dlaqne pour la semaine : 
c Nocturnes a de Debussy, dlr. B. Haltlnk ; 15 ta 30. 
L opéra de la semaine : « Eurldlce s, de J. Perl, par 
«efo Chœur polyphonique de Milan, dlr. G. Bortola, 
et les so listes de Milan, dlr. A Ephrlfclao ; ïfe 
Groxul Macabre a. version de concert de G. Lljzeti. 
5? 1 a Choeurs et l'Orchestre de la radio danoise, 
M jMvter V Î979) {0 “ reislBtrement publia. Copenhague. 

U h 2, Dix-Huit : Jazz rime ; 18 b 30, Portrait par 
petites touches : cycle Chopin, avec Prançols-René 
Duchable. piano ; 20 h. Premières iogee : T. dal 
Monte, soprano. Interprète BelLlnl. Donlzettl et 

** ? ÎL^ÎFÎ.i,. 84 ? 1 * 1 chant (Opéra de Paris, 
4 novembre 1080). Jessye Norman, soprano, accom- 
08,1011 Baldwin au piano. Interprète 
Schubert. Br ahms , Gounod et Wagner. 

22 ÎJl 3 *- Ouvert la nuit : Les chants de la terre; 
23 h. La revue de la presse et de l'édition musicale 


TRIBUNES ET DEBATS 
LUNDI 9 MARS 

M- Jacques Chirac est reçu & l’émission 
<r Antenne 2 «Cartes sur table», à 20 h. 35 

M. Christian. BeuUac, ministre de l'éducation, 
^xtleipe A l’émission « Le téléphone sonne », sur 


France-Inter, à 19 h. 15. 

MARDI 10 MARS 

— M. Michel Debré, candidat à l’élection pré- 
sidentielle, est r invité de l'émission « Parlons 
clair», sur France-inter, à 7 h. 45 

— M. Alain K nome, membre du bureau poli- 
tique de la Ligue communiste révolutionnaire, est 
reçu au Journal de Sud-Radio, à 13 heures. 

— *f. Valéry Giscard t TEstatng est l’invité du 
s Grand Débat» de TF 1. à 20 h. 35. 
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GÉRER 
L A CRIS E 

La méthode 

Coué 


L’arrivée de M. Valéry Giscard 
d'Estaing à l’Elysée, eu mai 1874, s’est 
produite à on moment crucial de l’his- 
toire de l'économie internationale et 

nationale. L'année précédente avait été 
marquée par la fin des certitudes et des 
assurances sur lesquelles reposait plus 
ou moins l’équilibre du monde (énergie 
à bon marché, taux de change fixes, etc.). 

Sept ans après, . dans quelle situation 
se trouve l’économie française? A-t-elle 
mieux ou plus mal que les antres tra- 
versé la tempête ? Est-elle mieux préparée 
qu'elle ne l’était au printemps de 1974 
à affronter les nouvelles épreuves que 
la crise, dont personne ne voit encore la 
fin. lui apportera sans aucun doute ? 


Dans la deuxième conférence de presse 
qu’il avait donnée en sa qualité de pré- 
sident de la République (le 24 octobre 
19743, M. Valéry Giscard d’Estaing s’était 
livré & une analyse pessimiste de l’état 
du monde, qu’il voyait courir « à la 
' catastrophe ». Tout se passe pourtant 
comme si, par la suite et pendant long- 
temps, il n’ayaft tiré aucune conséquence 
pratique de ce jugement, donnant l’im- 
pression que les choses s'arrangeront 
d'elles-mêmes. La méthode Coué a servi 
plus d’une fois de substitut à une véri- 
table politique. C’est ainsi que. en dépit 
de maintes déclarations rassurantes, les 
Français attardent toujours un ralen- 
tissement de l'Inflation et une stabilisa- 
tion. sinon un recul, du chômage. 


BUDGET ET IMPOTS 


Un libéralisme sans ligne directrice 


O UE depuis la Übêraîâon la 
Fiance ait un grand des- 
sein économique, associé 

d’abord a l'action de Jean Mon- 
net au Commissariat général du 
Plan, on le sait ; que, avec le gé- 
néral de Gaulle, die a aimé s’ima- 
giner capable de rigueur, et pris 
le goût par la même occasion 
d'un franc fort envers et contre 
toute inflation intérieure, c'est là 
une autre dnrniée de la vie natio- 
nale ; que l'élan dont celle-ci est 
animée se soit transmis Jusqu'à 
aujourd'hui est 'un fait difficile- 
ment contestable qui parle à sa 
manière en faveur des succes- 
seurs du premier président de la 
V" République. La question qui 
se pose est de savoir si, depuis 
sept ans, le dynamisme national 
a été orienté à bon escient, dans 
qneties conditions, favorables ou 
défavorables, il s’est déployé , si 
l’Etat a su adapter sa politique. 
en matière de monnaie, de crédit, 
de budget, et la législation de 
caractère économique et social. 


tous ce 6 domaines qu'une majo- 
rité d’électeurs avaient finale- 
ment donné leur préférence, au 
. mois de mal 1974, à M. Valéry 
Giscard d’Estaing. Dans la me- 
sure où ils ont été déçus, et Os 
l’ont été. faut-H en imputer la 
raison à la malchance ice serait 
une bien curieuse explication à 
propos d'un homme qui se croit 
lui -même favori des dieux), à la 
dureté, des tennis, ou bien au 
contraire à l'insuffisante apti- 
tude à porter un diagnostic juste 
sur la situation et à appliquer 
une thérapeutique adéquate ? 

Ce n’est pas seulement entre 
. les politiques suivies par les deux 
premiers ministres successifs que 
se manifeste un contraste frap- 
pant. H est pour le moins diffi- 
cile de trouver un fil conducteur 
dans la politique économique et 
monétaire menée au cours des 
vingt-sept premiers mois du sep- 
tennat par l’Elysée et par Mati- 
gnon, qu’occupait alors M. Chirac. 
Dès le mois de juin 1974, est 
lancé un plan de refroidissement 
qu’a rendu, d’une façon ou d’une 
autre, inévitable la formidable 
envolée de l’inflation (17 % en 
rythme annuel) provoquée par le 
iflxterrv» des mois précédents qui 
avait atteint son comble pendant 
la campagne presïdeatiel/e. En 
repoussant le moment d’engager 
le fer contre l’inflation (la 


RJA avait, pour sa part, réagi 
dès juin 1973, après avoir, en 
vain, invité Paris à s’associer à 
son effort), la France courrait 
un risque dont l’événement allait 
bientôt confirmer la réalité. Les 
mesures restrictives prises à la 
fin du printemps commençaient 
à peine à faire sentir leur effet 
qpe la conjoncture ee retournait 
brusquement — en octobre- 
novembre — dans tons les pays 
industrialisés. Fait particulière- 


ment significatif, le gouverne- 
ment se refusait à répercuter 
sur les prix intérieurs le renché- 
rissement du 4 brut m intervenu 
en décembre 1973. De ce choix 
démagogique, M. Valéry Giscard 
d'Estaing se félicitait publique- 
ment, déclarant aux téléspecta- 
teurs qu’il ne veut pa6 de 
« rationnement par l’argent •». 
Curieuse façon, pour un libéral, 
de présenter le fonctionnement 
du mécanisme des prix. 


Les velléités sorîol-démocrates 

A contretemps sera également cas de la loi foncière (dite, loi 


lancé, le 5 septembre 1975, ■ 


relance à tout -va. Les 


G&Uey) destinée à contrecarrer 


renchérir le coût des terrains 


encore. FaHait-fl dans ces condl- cité sera fait e autour des tin- 
tions voter d'importants crédits vaux dn CERC (Centre d’études 
qui vont se traduire par un des revenus et des coûts) imitée 
considérable déficit budgétaire ? d’une Initiative travailliste. Indis- 
Pratiquée de cette façon, la .P ansa " We in s tr u ment de connais- 
-rdanceœt incompatible arec la M °° e , * » nm mfatlaM pmpa - 
■ décision prise quelques mois plus 

tôt par M- Giscard dEstamg de justice VOublen, comme le pense 
SLr^ntt^TTnmfd^ le Thaieherinnc de ses ton- 

Sent^npéen, à uTluz tes premières dtacen* en arf- 

en catastrophe le franc du ser- “ . ___ - . 

pent (comme cela ««tt déjà été 4 

le cas en janvier 1974). I* plan a 


lisé les investissements; le pian _ Hn S7 
de soutien les favorisera. H com- SJ??, lj* ■ 

,w, i ,-tn rif .1 i~a~m n-»o tenau a iztfater au rruuiiuum les 

ïS^SerÆe M SreloSS rsoudlq le , . Outre la nçm-rtper- 
cussion de la hausse du pétrole 
ment dn reseau utier. importé sur les prix du carbu- 

Aujduid’hui, M. Valéry Gis- rant et sur les tarifs pobüçg 

caïd d’Estaing prend bien soin (électricité, chemin de fer. etc.); 


est, à maints égards, très 


jamais été aussi loin dans 


proche. C'est plutôt le souci cette voie — libéralisme oblige 


contraire qui dominait pendant 
les premières années du septen- 
nat. Le président de la Répu-- 


— que ne l’a fait en Suède le 
gouvernement de M. Olaf Palme, 
mais c’est un fait qu’à Paris 


blioue s'engage personnellement comme à Stockhlom on faisait 
pour faire voter une loi sur l’im- lé pari de la reprise prochaine 


position généralisée des plus- de conditions économiques 
values dont l’extrême oomplica- males permettant de faire l’éco- 
tion empêchera qu’au puisse noznie de réajustements àotûou- 
. l’appliquer en l’état aux transac- reux. Il est clair que, sous la 
tiens boursières. H est fait grand présidence de M. Giscard d’Es- 


mais réformes fiscales 
malheureuses 


taing, la France était entrée 
dRfH? la crise mti^ doctrine 
définie. 

Sept ans après, la France se 
retrouve en prise à l’inflation 
que le gouvernement Barre n'a 
pas pu vaincre ni même dimi- 
nuer. Entre-temps, la vision des 
choses a changé du tout au tout. 
L’apport personnel, de M. Ray- 
mond Barre aura été de rompre 
avec la politique dn « refus de 
la crise », surtout après la vic- 
toire électorale remportée en 
mare 1978 à l’occasion des légis- 
latives. Les licenciements sont 
non pas encouragés, mais sauf 
exceptions, acceptés dans la 
mesure où on y voit une condi- 
tion regrettable mais inévitable 
.de i ’ FRg»in issemont de l’appareil 
productif. La libération des prix 
enfin acquise a contribué, plus 
que beaucoup d’antres mesures, 
à faire- entrer l’économie fran- 
çaise dans l’âge adulte. Dans le 
même esprit, tm effort a été 
entrepris pour stabiliser le défi- 
cit des sociétés nationales en 
consentant au relèvement de 
leurs tarife. La logique de cette 
nouvelle approche plus .authen- 
tiquement libérale n’a pas été 
poussée Jusqu'au bout, tant c’en 
faut. A telle enseigne que, au 
gouvernement Barre, on peut 
reprocher d'avoir été plus aus- 
tère en parole qu’en fait, ren- 
dant par là même très difficile 
la position de son successeur, qui 
aura du mal à faire comprendre 
à l’opinion publique la nécessité 
dé nouyœtre « sacrifices ». 

Dette relative modération de 
M. Barre s’explique par son 
parti' pris de « gradua lis me » 
qu’il partage avec le président de 
la République. Plutôt que d’ac- 
cepter l’Idée qu’il a échoué devant 
l’Inflation, il sera tenté de répon- 
dre que la cure d'assainissement 
est encore plus longue qull ne 
l’avait prévue. 

L'idée qu’on gouverne un pays 
en multipliant les interventions 
dans tous les domaines, plutôt 
-qu’en appliquant quelques 
grandes directives, tirées d’une 
analyse claire de la situation, 
explicable en termes simples, 
conduit & une sorte de démobili- 
sation générale. En sept ans, 
l’économie française n'a pas glo- 
balement reculé vis-à-vis de ses 
principaux concurrents. Mais pour 
faire de nouveaux progrès, elle 
aurait besoin d'être sollicitée pax 
un appel suffisamment vigou- 
reux et convaincant. 


L E plan de refroidissement 
lancé en Juin 1974, est la 
première initiative du nou- 
veau président de la République 
aires que les prix montent au 
rythme annuel de 17'%. Ce plan 
comporte des impôts exception- 
nels qui toucheront les particu- 
liers disposant de hauts revenus. 
Les profits immobiliers sont da- 
vantage taxés, ainsi que les en- 
treprises. L’investissement étant 
jugé, dans une certaine mesure, 
inflationniste; le système d’amor- 
tissement dégres si f est modifié. 
Ce tour de vis fiscal se traduira 
par un excédent de 53 milliards 
de francs de recettes sur les 
dépenses. -Ce sera le seul bud- 
get équilibré du septennat. 

L’année 1975 va voir un ren- 
versement total de cette politi- 
que de rigueur. Depuis rautomne 
1974, l’économie française est 
entrée en récession. Le gouver- 
nement, qui s’aperçoit de son 
erreur d’analyse en voyant mon- 
ter le chômage au printemps 
1975, jugé alors opportun de 
pratiquer une politique de 
relance. Celle-ci s’impose d'au- 
tant phK, à ses yeux, que des 
élections cantonales doivent 
avoir heu en mars 1978. 

-Cette nouvelle poétique s’ac- 
centuera au fil des mois. En juin, 
a été créée une taxe profession- 
nelle qui remplace la patente : 
le. nouvel impôt local a ■'pomme 
principale caractéristique d’avan - 
. tager les commerçants et les arti- 
sasTE au détriment de l’industrie. 
Début septembre, enfin, le gou- 
vernement de M. Chirac cou- 
ronne le tout par un plan de 
relance de grande ampleur por- 
tant sur 30 milliards de francs 
de l’époque. La taxé conjonctu- 
relle est abandonnée. 

Toutes ces décisions sont, 
encore une fois, prises à contre- 
temps, puisque la production 
industrielle est repartie très fart 
dis la fin des vacances d’été. 
Entre-temps (juillet 1975), et paf 
une suprême incohérence, le 
franc a réintégré le c serpent» 
monétaire, qu'il avait quitté en 
janvier 1974, Pour loi permett re 
d’y demeurer, le go u ve rn ement 
devrait mener une politique 
d'austérité qui n’est plus la 
sienne^. 

• Jusqu’à la démission de 
M. Chirac, fin août 1976, ia poli- 
tique gouvernementale va man- 
quer à p eu près totalement de 
cohérence. La meilleure illustra- 
tion en sera fournie (outre la 
sortie du franc du «serpent» mo- 
nétaire en mars) par le vote, le 
10 JuIHet 1970, d'une lof impo- 
sant les plus-values: Jusqu’au 
bout de la discussion à l’Assem- 
blée nationale. ru-DJL tentera 
de faire capoter le projet de loi 
que le président de la Républi- 
que a lui-même voulu et dont il 
a conçu les grandes lignes pour 
« améliorer la justice sociale ». 


; (Lire la suite page 2ZJ 



Le marché mondial comme objectif 


Poulenc à la S.N.EJL, de celle 
des activités verrières de BâJL- 
Gervais-Danone à l'anglais Pilk- 
tngton. de la prise de contrôle 
d 'American Motors par Renault, 
de la décision du cimentier La- 
far ge de se lancée dans la bîo- 


des conditions plus difficiles 
puisque caractérisées par une 
forte augmentation des matières 
premières de base et de l’énergie, 
un ralentissement de la crois- 
’sance, l’apparition de nouveaux 
concurrents industriels, enfin 
l’émergence (Tune filière électro- 
nique en passe de bouleverser 

l’économie de nombreux secteurs 
d’activités et, partant, bien des 
positions acquises. 

Pour les industriels, fi ne s’est; 

plus agi de produire sans trop 

se soucier de vendre et en expor- 
tant le surplus, comme aux beaux 
temps de la croissance, mais bien • 
plutôt de produire ce qui se ven- 
dait et de préférence sur le mar- 
ché mondial La sélection s’est 
faite plus rude et ses consé- 
quences ont été plus durement 
ressenties. 

Ces effets ap p a r a i sse nt claire- 
ment au travers de deux chiffres. 
De 1374 à 1980, le nombre des 


(Lire la suite page 24.) 
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ENERGIE 

Une moindre dépendance 


P LOS dépendante de l’erté- 
rteur que la plupart des 
grands pays Industrialisés 
pour son approvisionnement 
énergétique, la artmee a «agi 
r ap id e m e nt au « choc pétro- 
lier » de 1978. Sept ans après, le 
bHan présenté apparaît positif : 
on a assisté, en effet, à un très 
net ralentissement de la crois- 
sance de la consommation 
d’énergie primaire. De 175 mil- 
lions de tonnes d’équivalent pé- 
tiole en 1973 celle-ci est passée 
à seulement 191,8 millions de 
TEP en 1980, soit une progres- 
sai sensiblement moins rapide 
que le produit national. 

De plus, la consommation de 
pétrole a non seulement décru 
en valeur relative puisque sa 
part dans le bilan énergétique 
qui était de 88 % an débat du 
septennat n’est pins que de 
53.3 % en 1980, mais elle a aussi 
baissé en valeur absolue : de 
117 mfnvirya de tannes en 1973, 
elle est tombée à 102,1 millions 
de tonnes. 

Si l’on fait abstraction du fait 
que la production nationale cou- 
vrait encore 62 % des besoins en 
1960 (contre à peine plus du 
quart en 3980) et que l’accéléra- 
tion du programme nucléaire — 
principale alternative française 
du pétrole. — a été décidée par 
M. Messmer, alors premier mi- 
nistre de Pompidou, dès mars 
1974. on peut comprendre l'in- 
sistance des pouvoirs publics sur 
leur réussite dans ce secteur-clé. 

Mfllfi les chiffres, là somm e 
ailleurs, cachent l'essentiel : le 
chois des structures Industriel- 
les, la définition d’une politique 
des prix de L'énergie définissent 
pins sûrement une politique que 
ses résultats à un moment donné. 

Les grandes 

manœuvres 

Fort d’un programme nu- 
cléaire déjà sur mil, le pouvoir 
giscardien s'est attaché d'abord 
aux structures industrielles. Prin- 
dpalemmt à la mise sur pied 
de s champions * français capa- 
bles de rivaliser avec les grands 
groupes internationaux à l'expor- 
tation. 


C'est cette politique qui 
aboutit an choix, en 1975, d’un 
seul constructeur de chau- 
dières nucléaires au profit de 
Framatome, filiale du groupe 
Creusot-Lolre, titulaire de la 
licence Westinghouse, d'un se tri 
constructeur aussi de turbo- 
alternateurs, AJsthom Atlanti- 
que. que l’on a « forcé » à 
absorber le département corres- 
pondant de l’usine CEM du 
Bourget 

C’est ce même esprli q a i 
pousse, en 1978, à l’apport des 
■ actifs de 1*3 RAP à la Société 
nationale des pétroles d’Aqui- 
taine (S-N-PA.), fruit de la fu- 
sion d’une société publique à fort 
potentiel Industriel, mais qui 
manque de moyens, avec une 
entreprise florissante grâce au 
gaz de Lacq. Le nouvel ensemble 
a vocation à être géré comme 
le serait une c société privée ». 

A côte de des «c grandes 
manœuvres » industrielles, la 
création d’une agence pour les 
économies d'énergies, d’une délé- 
gation aux énergies nouvelles, 
pois d'un commissariat à l'éner- 
gie solaire parait presque anec- 
dotique. Jamais le budget annuel 
de ces organismes ne dépassera 
500 millions de francs quand Je 
programme nucléaire coûte plus 
de 20 milliards de francs par an. 

Mais il y a dans toutes ces 
actions une certaine cohérence 
philosophique : porto nt où l'ini- 
tiative privée est possible, c’est à 
elle d'agir (ce qui amène à « pri- 
vatiser » sinon le capital du 
moine l’initiative de groupes 
comme Elf- Aquitaine). Partout 
ailleurs, & la technocratie d’opé- 
rer, car elle seule est efficace. 

Aussi, lorsque l’Assemblée natio- 
nale veut se doter, à l’Instar de 
ce qui se fait aux Etats-Unis, 
d’un office d’évaluation des choix 
technologiques — une espèce de 
« contre-technocratie », — M Gi- 
raud. ministre de l’Industrie, 
impose un vote bloqué de son 
projet de loi La technologie est 
chose trop importante pour His- 
ser des parlementaires s'en occu- 
per. L'efficacité technocratique 
n'est d'aiUears pas niable Au- 
delà du programme Messmer. an 
second contrat (dit CP2) prévoit 


la commande de dix réacteurs 
supplémentaires de 900 MW 

avant que ne soit décidé de pas- 
ser ans 1 200 MW. Et l’accéléra- 
tion des procédures administra- 
tives a permis d'éviter nue dé- 
rive des délais de construction, 
Un mort sur le site du Tricastin. 
de violantes manifestations aussi 
à Plogoff sont cependant venus 
rappeler qu’une politique bien 
expliquée aurait été préférable 
à une politique Imposée. 

La politique des prix 

Second volet des choix gis- 
cardiens. la «vérité des prix» 
permet de souligner le renchéris- 
sement du coût de notre appro- 
visionnement énergétique : de 
15 milliards de francs à la veille 
du septennat, la facture pétro- 
lière est passée à 110 milliards 
‘ de francs en 1980 et c’est près 
de 140 milliards de francs qu’il 
faut débourser pour acheter à 
l’extérieur, pétrole, gaz et char- 
bon. Les prix Intérieurs ont suivi 
la répercussion Intégrale des 
hausses extérieures ayant été 
affirmée comme un principe. Les 
tarifs de l’électricité ont ainsi 
augmenté nettement plus vite 
que 1 Inflation, oe qui permettait 
au National Utflity Service de 
décréter la France «leader des 
hausses de prix de l’électricité en 
Europe » ces dernières années ; 
le prix du gaz à lui aussi été 
relevé et la liberté commerciale 
recouvrée par les Charbonnages 
de France, du fait du contrat 
passé avec les pouvons publics, 
lui a permis de rehausser forte- 
ment aea barèmes. Dans les sec- 
■. teins non monopolistique^ la li- 
berté des prix était accordée pour 
le fuel lourd et le naphta, tandis 
qu’une formule était mise au 
point pour les carburants et le 
fuel domestique, afin de tenir 
compte de l’évolution des prix du 
brut à la production et du cours 
du dollar. Une évolution vers la 
liberté qui. là comme dans les 
autres secteurs de l'économie. 
ser ait intervenue sans la seconde 
crise pétrolière. 

Mais ce ■ renchérissement jus- 
tifié de l’énergie a largement fait 
fonction de politique d’économie 


d'énergie. Malgré le triompha- 1 
jlsma gouvernemental, en effet, 
la France était loin derrière le 
Danemark, l' Allemagne fédérale, 
les Pays-Bas et la Grande-Bre- I 
iâgne, si l’on considère lés bud- 
gets des programmes d'économie 
d’énergie en 1978 ou en 197S en 
Europe par tonne d’équivalent 
• pétrole consommée. De plus, an 
nom du libéralisme retrouvé, les 
pouvoirs publics se sont toujours 
opposés & l’Imposition d’une taxe 
sur les consommations de l’Indus- 
trie qui. seule, aurait obligé les 
industriels à investir dans ce 
secteur. 

Les deux gouvernements qu'a 
connus le septennat ont tenté 
— sous l’impulsion directe du 
chef de l’Etat — de promouvoir 
une certaine coopération énergé- 
tique internationale. 

Si. par les contrats d'Etat à 
Etat, la France a assuré ses 
approvisionnements pé- 
troliers. mais accentué sa dépen- 
dance à l’égard de trop rares 
fournisseurs {Irak. Arabie Saou- 
dite). l’amorce de dialogue avec 
les pays producteurs a tourné 
cours, avec l’échec de la confé- 
rence Nord - Sud en 1975 et 
l’avortement de J 'initiative d’une 
rencontre entre les pays du 
Golfe et ceux de la CEE. en 
1979. 

Avec les pays industrialisés, le 
succès a été là encore mitigé : 
hostile dés avant l'arrivée au 
pouvoir de .ML Giscard d'Estaing 
à la création, sous l’impulsion de 
M. Kissinger, d’une agence inter- 
nationale de l’énergie, la France 
a donné l’impression au CH des 
ans d’avoir un pied dedans et 
l’autre dehors; et si après la 
révolution iranienne le sommet 
de Tokyo a permis de faire pré- 
valoir le point de vue français, 
donc d’envisager une réduction 
des importations pétrolières, un 
contrôle des marchés libres et 
la relance des programmes 
nucléaires et de l'extraction du 
charbon, cette belle unanimité 
a duré le temps de la crise, et 
Paris n'a pas craint de montrer 
les limites de la solidarité Inter- 
nationale dès lors que ses stocks 
semblaient menacés. 


LOGEMENT 


Une priorité oubliée 


L E logement et la construc- 
tion auront connu, ces der- 
nières années, sinon une 
révolution, du moins le premier 
changement de cap sérieux in- 
tervenu depuis la fin de la 
deuxième guerre mondiale. Non 
seulement l’aide & la pierre dis- 
pensée par l’Etat diminue pour 

foire place à une aide à 2a per- 
sonne, mais le gigantisme des 
tours et des barres, ayant- cessé- 
de plaire, est remplacé par un 
engouement très encouragé pour 
la maison Individuelle. L’acces- 
sion à la propriété est devenue 
l'ambition des ménages de plus 
en pins nombreux, aux dépens 
du secteur locatif. 

Jouant quelque peu les appren- 
tis sorciers, le mouvement tt t.m 
au terme d'une réflexion collec- 
tive, suggérait, en 1975, une 
transformation profonde du fi- 
nancement de la construction, 
devenu au fil des années un 
maquis réglementaire d’une dou- 
zaine de systèmes variés, sécré- 


tant ségrégation par tranches, 
de revenus' et qualité contestable 
de l'habitat Deux rapports, l’on 
sur le financement du logement, 
présenté par une commission 
présidée par. M. Raymond Barre 
(pas encore ministre), l’autre 
sur l’habitat ancien, rédigé par 
M. Simon Nor*. an début 

de 1976, préludèrent à l'adoption, 
>: un an plus. tard, de la loi 
unifiant le finance ment. du 
logement II ne reste plus désor- 
mais que quatre systèmes de 
financement : le prêt locatif 
aidé (P.L.A ) assorti de t’aide 
personnalisée an logement 
(A-PLL.), le prêt à l'accession à 
. la propriété (PAlLP.), lui aussi 
assorti de 1'AP.L. les deux 
types de prêts bénéficient d’une 
aide à la pierre ; le prêt conven- 
tionné (F.C.) assorti de 
bous conditions de ressources, et, 
enfin, le secteur libre. C'est- donc 
l'accent mis sur l’aide à la per- 
sonne et non. plus sur l’aide . à 
la pierre. 


Une chute considérable 


Simultanément, la construction 
de logements neufs a connu une 
chute considérable : on est passé 
de 549 000 logements mis en 
chantier en 1974 & 399600 en 
1930, soit une baisse de 37%. 
Cependant, le VXD* Plan conti- 
nue à évaluer à 4SOOOO le nom- 
bre de logements qu'il faut cons- 
truire pour répandre aux besoins 
nés de l’installation des jeunes 
ménages et du renouvellement 
d’un parc ancien tris inconforta- 
ble — huit TntTUfirtfi de résiden- 
ces principales sur dix-huit mil- 
lions ne comportent pas tous les 
éléments du confort retenus par 
les statisticiens : eau. w.-c^ Ins- 
tallations «Knltarroa chauffage 
central 

Les entreprises du bâtiment 
dont l’activité est constituée à 
40 %\>ar la construction de loge- 
ments neufs, ont subi lourdement 
cette évolution, sans que la réhar* 
bilitation des logements anciens 
(24% de l'activité) leur procure 
une activité suffisante. Bile inté- 
resse d'auteurs plus l’artisanat 


que Les entreprises moyennes, et 
plus le second œuvre que le gros 
oeuvre. -Plusieurs plans de relance' 
ou de soutien en 1977. 1978 et 
1979 ne calmèrent pas les inquié- 
tudes du secteur. 

En fait, on peut dire que. au- 
delà. du discours traditionnel sur. 
la politique sociale de l’habitat. 

5 semble bien que le logement 
ait cessé d’être une réelle priorité 
pour le gouvernement, sans que. 
pour autant, . la crise ait cessé 
d’être quantitative pour devenir 
uniquement qualitative. Tout au 

. contraire, le centre des vDles 
exercé un attrait nouveau sur des 
familles soucieuses de diminuer 

6 la fois leurs frais de transports 
et leur fatigue quotidienne, à un 
moment où la cherté des terrains 
et la hausse des coûts de la cons- 
truction rendent l'accession & la 
propriété aussi bien que la loca- 
tion libre totalement inaccessi- 
bles & la grande majorité des sa-; 

- lariês. ShnuitanémeDt. la qualité 
du logement, en. surface comme 
en sérieux, commence à décroître. 
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le momie de l'économie 


INDUSTRIE 


Le marché mondial comme objectif 


(Suite de ta page 
Porter tjl. jugement d'ensemble 
sur Faction de la puissance 
publique dans oe domaine n'est 
pas chose aisée. S’il fallait s’en 
convaincre, U suffirait de rele- 
ver ce que certains ne manquent 
pas de dénommer son interven- 
tionnisme socialisant, tandis que 
d'autres condamnent [absence 
de politique industrielle. A la . 
vérité, et au-delà du viemrdébàt- 
snr la politique industrielle — 
où commence et où s’arrête T’ 
champ d'une telle politique ?' — 
ces deux reproches sont dans une ■ 
certaine mesure fondés, tant il 
est vrai que l’Etat a tâtonné 
avant de définir e 


Pour les tenants d'un- libéra- 
lisme à tout crin, le début du 
septennat de M. Giscard d’Eo- 
talng fut nrw» déception. L'Etat 
prit en effet une part importante 
sinon déterminante .dans la cons- 
titution de CH- Honeywell Bull, 
dans celle de Renault-Véhicules 
industriels (en contraignant 
M. Michelin à céder Berliet à la 
régie Renault), dans le rachat par 
Alsthom de la division turbo- 
alternateurs de la C Æ.M , dans 
la réorganisai ïg.: de l’Industrie 
du téléphone, e n f ï n dans la 
restructuration du capital de 
Framatome, filiale de Creusot- 
Lolre, à, qui fut confié le mono- 
pole de la construction des réac- 
teurs nucléaires français. Cet 
interventionnisme musclé sous- 
tendalt une doctrine, celle du 
« champion nationale. Partant 
du constat — exact — que les 
marchés tendaient à se mondia- 
liser, les pouvoirs publics esti- 
maient nécessaire d’« élire * dans 
des secteurs considérés comme 

stratégiques des * champions na- 
tionaux » portant haut — et sous 
les couleurs de la France — 
ou à défaut se susciter des 
alliances avec les concurrents 
de firmes détenant une position 
mondiale, afin de leur faire pièce 300 j 
(cas de Cü-HoneyweU Bull). 

En -lOVtmbre 1974 fut egalement 
créé, sans doute parce que l’on 
pensait que la crise serait bru- 
tale mais de : courte durée. Je 
Comité interministériel pour 
l'aménagement dés structures 
industrielles (CIASI). organisme 
chargé de venir en aide aux 
[difficulté..- 


prises en sa faveur n’aient porté 
leurs fruits et çn premier lien la 
1 libération des prix. Cet événe- 
ment, car c'en était un, a incon- 
testablement permis à bon 
. nombre d’entreprises, notamment 
les plus grandes, d'assouplir leur 
gestion et d'accroître leurs pro- 
fits. Globalement, la sttuation- 
flnandère des firmes s'est amé- 
liorée : l'endettement a diminué 
et. sans retrouver leur niveau 
k d’avant la crise», les marges' 
ont progressé surtout par rapport 
à 1975 z l’année terrible. 

Daria le même temps, des posi- 
tions mondiales ont été acquises 
ou confortées dans des secteurs 
de pointe. L’armement bien sûr, 
mais, aussi le nucléaire, l'aéro- 
nautique, le spatial, les services 
Informatiques et, bien qu’à ôn 
moindre titre, le téléphone. 
Faut-il pour autant conclure que 
l'Industrie française, débarrassée 
de sa mauvaise graisse, est au- 
jourd’hui â la veille de leade- 

5BOr 


mnina qui chantent l Ce serait 

aller bien vite en besogne. - - 

En premier lieu parce que son déborder puisque notre balance 
adaptation est loin d’être terml- vis-â-vis dV 


née. Les difficultés rencontrées 
par la sidérurgie ou un groupe 
comme Rhône-Poulenc pour 
retrouver leur équilibre, l’aug- 
mentation constante, depuis un 
an, du nombre des faillites, en 
témoignent. Cet accroissement est 
préoccupant. Tout se passe comme 
. à là gangrène gagnait peu à peu 
le tissu industriel français, et ce 
~ au moment même où l’automo- 
bile. qui pèse d’un poids considé- 
rable — trop considérable — 
dans l'économie française, donne 
-des signés d'essoufflement. 

Oe n'est pas non plus faire 
preuve d'un pessimisme excessif 
que de s’interroger sur révolu- 
tion de notre balance commer- 
ciale vis-à-vis des autres grands 
pays industrialisés. «Ce sont là 
nos véritables concurrents », 
aime affirmer M. André Giraud. 
SI la chose est- vraie, et elle l'est. 


COMMERCE EXTÉRIEUR : . 

UN DÉVELOPPEMENT RAPIDE 
DES ÉCHANGES AVEC L'ÉTRANGER 


IMPORTATIONS F. O. B. 



dégrader. □ ne s’agit pas Là de 
nier les résultats parfois remar- 
quables obtenus par les entrepri- 
ses françaises, y compris dans ces 
pays, mais U faut bien constater 
qu ! ils ne .cessent de gagner des 
parts de notre marché intérieur. 
Ce phénomène — au-delà d’une 
division du travaâ Inévitable — 
traduit parfois un retard tech- 
nologique qu'il sera, difficile de 

combler. 

C’est maintenant qui! faut 
agir. L'affaiblissement de la 
fïïlère métallique et l’émergence 
de la filière électronique sont les 
événements majeurs de ces deux 
dernières années pour l’industrie 
mondialé. Les Japonais les pre- 
miers ont compris [Importance 
d’un phénomène qui est 
passe de bouleverser la machine- 
outil et plus généralement les 
industries de biens d’équipement, 
et donc de révolutionner les 
moyens de production. Ils ont su 
se donner les moyens financiers 
et techniques de contrôler cette 
filière essentielle. On connaît les 
résultats. Ceux de la France — 
elle n'est pas seule dans ce cas — 
font pâle figure, tant les efforts 
déployés auparavant apparais- 
sent dispersés. Dans ce domaine 
c’est sans doute la stratégie qui 
manque le plus. 

Ce n’est pas nier les atouts de 
l’industrie française que de faire 
ces remarques. Ce n’est pas nier 
non plus le bien -fondé de cer- 
taines actions engagées par les 
pouvoirs publics que d’affirmer 
que la formule « priorité à l’In- 
dustrie » est restée pour l’essen- 
tiel un slogan. Partagé entre des 
impératifs contradictoires, 
deux de ménager des Intérêts 
catégoriels différents. l'Etat 
pas été au bout de ses idées. La 
France est encore un pays où la 
fiscalité, par le biais des charges 
sociales, frappe lourdement l’ou- 
til de production, où fl est préfé- 
ra trie d’être Importateur ou com- 
merçant plutôt que producteur, 
où l'épargne se détourne de l'ap- 
pareil productif. A l’évidence, la 
Fiance n'a pas encore l'Industrie 
de ses ambitions. Mais l’industrie 
a-t-elle l’Etat qu’elle mérite ? 
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LA SAUTÉ DES ENTREPRISES A CESSÉ DE S'AMÉLIORER A PARTIR DE 1980' 


1) RETENU DISPONIBLE BRUT 


■ En valeux C millions de F) 


Quelques hirondelles 
ne lent pas le printemps 

La nomination de M. Barre 
comme premier ministre et sur- 
tout la victoire de la majorité 
aux élections législatives mar- 
quent On net Innér.hiwwement de la 
doctrine. Les aides aux firmes en 
difficulté se firent plus rares. 

L’Intervention de l’Etat devait 
être l'exception. Plus d’analyses 
ou d’actions sectorielles. Plus de 
secteurs peu ou prou condam- 
nés. Retour & la cellule de baee Le revenu disponible brut des entreprises est 
de l’industrie : l’entreprise. -C’est - -après paiement des impôts et versement des dtoi- 
à elle qu’il appartient de relever demies ce qui reste aux fûmes pour Investir, pro- 
ie défi, de s’adapter aux non- WJVer Leurs amortissements se. désendetter C’est 
voiles conditions, d'inventer de done U7ie bonne mesure de la capacité des fermes 
waies conditions, a inventer, ae inaustnelles et commerciales » dÂsx&ormer. 


m Ra valeur (millions de F) 


Variation en volume 


économique — c’est- la libération La situation des entreprises s’est améliorée après 
des prix et la loi sur te SICAV mauvaises, années 1974-1975. Mais en 1980. 
Monory, — en second lieu, offrir 
aux firmes un large éventail 
d’aides horizontales : à l’Innova- 
tion, à la recherche, à l’expor- 
tation, aux économies d’énergie. 

Retour au libéralisme pur et 
dur? Non bien sûr. Comment 
pourrait-il en être âirai on 
pays où l’Etat est un client 
considérable et où ae côtoient 
depuis des lustres fonctionnaires 
et cadres de l’industrie, souvent 
sortis du même moule? Ce qui 
est vrai, en revanche, c’est que 
l’intervention publique, dans les 
grandes décisions, industrielles, 
se fait plus discrète, plus feutrée 
bien qu’aussi efficace. Et puis les 
circonstances parfois comrriah- 
dent : les pouvoirs publics /si 
votent ainsi contrainte, en sep- 
tembre 1978, de sauver la sidé- 
rurgie d’une faifllbe. certaine, en.) 
procédant à ce qui ressemble 
fait à une quael-rutionalisaticna. 

L’Etat, enfin, né pouvait man- 
quer de retomber dans tea 
délices de l’aide sélective : ce fut 
la création du CODISE (Comité 
ministériel chargé, de fixer les 
orientations des ©estons "de déve- 
loppement industriel à caractère 
stratégique^ on organis 


leur capacité drmvesttssement s’est à nouveau 
dégradée du fait d’une acttvtté économique mé- 
diocre à partir du second semestre et d’un impôt 
sur les bénéfices relativement important 
( + .24 J % par rapport à 1979) puisque calculé 
sur les résultats de 1979. Finalement, entre 1974 
et 1980 . le revenu disponible des entreprises n’aura 
— en valeur réelle —■ pas du tout augmenté. 
Quant aux investissements. Os auront pour les 
mêmes entreprises et au cours de la même 
période régressé de 6 J % en volume. 


EUROPE 


Une politique en porte à faux 


A USSITOT après son e.ec- 
tion, M. Giscard d'Estaing 
avait manifesté publique- 
ment son .souci de relancer le 
processus " d'unification euro- 
péenne. et c'est avec 1e chance- 
lier Schmidt, choisi co mm e par- 
tenaire privilégié, qu'il s'est tout 
de suite concerté afin de dégager 
la ligne à suivre. 13 a donc tenu 
à s’affirmer comme un Européen 
convaincu, ce qui, déjà, constituait 
mi changement — le maître mot 
en 1974 — par rapport à l'atti- 
tude du général de Gaulle, voire 
à celle de Georges Fompidou. 

Dans bien des cas. les efforts 
du président de la République 
sont apparus comme peu adaptés 
à. une Communauté en perte de 
vitesse et dans laquelle, comme 
il l'a déploré lui-même, l’accord 
n’est le plus son vent possible 
que sur la base du plus petit 
commun dénominateur. Ses ini- 
tiatives Institutionnelles Illus- 
trent ce décalage. Le Parlement 
européen, à l'élection duquel 11 
a donné le feu vert tant attendu 
par nos partenaires, et le conseil 
européen, qu'il souhaitait comme 
une instance d'impulsion d’une 
Communauté en mouvement, sont 
des ins tituti ons qui auraient un 
sens si les gouvernements mem- 
bres avaient progressé avec 
détermination vers l’union poli- 
tique. 

Le conseil .européen constitue 
une déception majeure. Depuis 
sept ans qu’il existe, les chefs de 
gouvernement y consacrent "es- 
sentiel de leur temps soit à se 
débattre dans les difficultés consi- 
dérables que suscite la Grande- 
Bretagne dans la Communauté, 
soit à Jouer avec un succès limite 
le rôle normalement assigné aux 
« directeurs politiques a de leurs 
minist ères des affaires étran- 
gères respectifs. 

Le succès 1e plus important 
aura été ia création du système 
monétaire européen ( voir l'ar- 
ticle consacré au franc). U est 
le fruit de la détermination 
franco-allemande. La livre ster- 
ling est restée en dehors du 
mécanisme de change sans que 
quiconque y trouve motif à 
mélancolie. Des dispositions spé- 
ciales ont été prises en faveur 
de l’Italie pour l’inciter à adhé- 
rer an club. Le S.M.3.. illustra- 
tion, non formulée de l'Europe 
à plusieurs vitesses, est le pré- 
lude de la. seule forme que 
pourra revêtir le orogrès dans 
-laCJE-E. 

encore, les lnitia- 
sé vé ran tes pri- 


ses par l’Elysée en faveur de 
l’instauration puis de la relance 
du dialogue Nord-Sud, ou encore 
d'une présence plus active de 
l’Europe dans les affaires du 
Proche-Orient, se situent tout à 
fait en dehors du schéma com- 
munautaire. L’action de M. Gis- 
card d’Estaing ne s’est Inscrite 
dans le moule communautaire 
tel qu’il existe que lorsque le 
besoin s'est fait sentir de sauver 
l'acquis menacé : depuis 1976, 
Paris suscite et appuie les efforts 
accomplis par la Commission 
pour empêcher l’éclatement du 
Marché commun de l'acier ; 
c’est avant tout pour écarter le 
risque d'un blocage fatal du 
Marché commun agricole que 
M. Giscard d’Estaing a accepté 
en mai I960 de s'incliner devant 
les demandes exorbitantes de 
TWrrw> Thatcher. 

Le président de la République 
et, dans son sillage, le gouverne- 
ment français se trouvent en 
porte à faux parce que le rythme 
qu'ils voudraient imprimer à la 
construction européenne ne coïn- 
cide pas avec tes contraintes de 
la vie quotidienne communau- 
taire Le sentiment de frustra- 
tion qui en résulte, lié au fait 
qu’il n'est pas dans la manière 
de M. Giscard d’Estaing de se 
conduire comme un négociateur 
d'airain, peut expliquer les 
revers de la politique européenne 
de la France face à l’Angleterre 
en 1980. ainsi que le sentiment 
de flottement, voire d’inexis- 
tence, que cette politique donne 
aujourd’hui 

Comment s'expliquer qu’un 
président compétent appuyé par 
une administration de qualité 
se révéle souvent, dans Je corps 
à corps bruxellois, aussi éton- 
ne mment inefficace ? Cette situa- 
tion regrettable, mais malheu- 
reusement vécue de façon 
répétée presque à chaque négo- 
ciation. parait la conséquence 
de deux facteurs. M. Giscard 
J ’Estaing se montre énigmati- 
que. secret, tout en se réservant 
le droit de trancher. Aussi, 
ministres et fonctionnaires per- 
dent l’habitude d’évaluer les 
dossiers sur leurs mérites pro- 
pres. Echaudés par plusieurs 
expériences douloureuses, Us sont 
pris de panique à l'Idée quTs 
pourraient être désavoués. Leur 
unique souci est d’essayer de 
deviner ce que sera la réaction 
du président. Il se développe 
une peur collective du «château» 
ridicule mais paralysante. 


CROISSANCE ÉCONOMIQUE : 
BONNE PERFORMANCE DE LA FRANCE 

VARIATION (EN VDaJîÆl OU PJiS. 



chargé d'aider, par le biais, de 
contrats de développement.' les 
entreprises prêtes à es lancer 
dans le développement de pro- 
duits d’avenir dans cinq sec- 
teurs : la bureautique, l’électro- 
nique. les ateliers flexibles, la 
bio-industrie et l’offshore, aux- 
quels fut adjoint le textile. Choix 
qui ne relève que de la seulel 


Au sortir de ces sept armées 
difficiles, quel est l’état de l’in- 
dustrie française ? Nul doute 
qu’un certain nombre de mesures 


LA FINANCE AU CESA (HEC ISA CFC) 

FORMATION DE HAUT NIVEAU AUX RESPONSABILITES FINANCIERES 


Le Centre de Formation Continue du CESA propose aux Cadres Supérieurs ayant des responsabilités financières 


CESA- FINANCE 

PROGRAMME DE FORMATION DE LONGUE DUREE 

— Le diagnostic et la prise de déedsion financière. 

— La maîtrise de Ta fonction financière, 

10 partie: 2 semaines du 22 juin an 4 juillet 81 t 

• des états financiers à letu interprétation 

• la logique des décisions financières 

• la conduite des stratégies financières 

• l’intégration des flux financiers internationaux 

• la gestion de la trésorerie : prévisions, arbitrée, gestion 
des coûts, maîtrise du crédit. 

Un. diagnostic concret d’entreprise sera effectué par chaque participant. 
2o partie : 2 sema ines du 22 février ai 6 mars 82 

• détemrinafian des stratèges de croissance 

• sayœr évaluer une Société 

• la pi^tpie de la Direction Financièie 


• analyser et comprendra le» marché s financiarg- 
Uh mémoire de réflexion avancée sur un thème financier sera élaboré 
par chaque participant. 


SEMINAIRES INTENSIFS 

DE COURTE DUREE 

- Les domaines-dé de l’exercice de la responsabilité financière . 

— Maîtrise des outils de gestion. 

• Analyse financière 19 -22 mai 81 

• Gestion de trésorerie 4-6 novembre 81 

• Politique de financement 27 -29 avril 81 

• Décisions et politiques d’investissement 

et de désinvestissement 3 -S juin 81 

• Evaluation et regroupement d’entreprises 

' 30 novembre - 4 décembre 81 


Les programmes longs et les programmes intensif seront 
animés par des professeurs spécialisés de l’Ecole des BEC et 
de VISA et par des directeurs financiers ou des conseils de 
Grandes Sociétés Françaises et internationales. 




Je désire recevoir la brochure — CES A-FIN AN CE □ 

SEMINAIRES INTENSIFS de courte durée O 

Nom Fonction. 

Société Té! 

Adresse de la Société II!! " " " " 1 

Bulletin à retourner à * * "_1 " 

CESA-FJNANCE - 1. me de la Libération 78350 J0tIY-en-J0SAS 


V * 
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LE FRANC 


L'opiniâtre construction du S.M.E. 


L U septennat aura été mar- 
qué par une sensible éro- 
sion de la, valeur du franc. 
Non pas vJs-4-vis du dollar, dont 
le coma a connu des haute et 
des bas, enregistrant d’amples 
fluctuations entre un peu plus 
de 5 francs et un peu moins de 
4 fr an cs, pour se retrouver an- 

, jonnfbul légèrement . au-dessus 

du point de départ. Mais la 
perte de valeur est nette vis-à- 
vis du mark allemand, dont le 
cours officiel au sein du &M-E. 
(notre graphique) est aujour- 
d'hui de 36 % plus élevé qne as 

l'était la parité officielle an sein 
du «Jerpent» européen réinté- 
gré <si avril 1975. Cela corres- 
pond & une baisse de 26.5 % du 
franc par rapport au DM. Par 
rapport au franc suisse, la baisse 
est, en prenant pour point de 
départ le 27 mal 1974, de 35 % 
environ. Remarquons toutefois 
que, depuis le dernier trimestre 
de 1978, 14. glissade s'est inter- 


rompue, le franc français rega- 
gnant même depuis lors on peu 
de terrain perdu vis-à-vis du 
franc suisse. 

Parmi les domaines réservés 
au chef de l'Etat, on devrait 
compter celui de l'union moné- 
taire européenne. M. Giscard 

d’Estalng aura montré autant de 
constance dans l'objectif recher- 
ché que de persévérance dans 
l’action pour l’atteindre. Le 
19 janvier 1974. le gouvernement 
Messmer, dont U était le minis- 
tre des finances, avait décidé de 
retirer le franc * pendant une 
période de six mois», du «ser- 
pent > européen. Quelques jours 
après cette décision, M. Giscard 
d’Estalng déclarait devant les 
élèves de l’Ecole centrale : « La 
construction de l'union moné- 
taire n'est pas interrompue ». 

Cet engagement du ministre 
des finances, le président de la 
République allait le tenir malgré 
de nouveaux déboires. 


L'application du plan de re- 
froidissement de juin 1974 et la 
remontée du dollar, qui devait 
avoir lien l’année suivante, ayant 
favorisé la tenue du franc sur le 
marché des ohftpg fes, celui-ci se 
retrouvait, en avril 1975, à l'Inté- 
rieur des marges de fluctuatâon- 
du «serpent». Le 9 mal. M. Gis- 
card d’Estalng annonçait lul- 
rnéme que le franc pouvait, de 
nouveau, participer au méca- 
nisme des changes européens. Sa 
rentrée devenait officielle le 
10 Juillet. Mais, conséquence du 
plan de relance de septembre 
de la même année. 1e franc 
devait quitter derechef le «ser- 
pent» le 15 mars 1976. après que 
la Banque de France eut perdu 
en vain plusieurs milliards de 
dollars pour en défendre le cours. 

Aussi est -ce avec un grand 
étonnement que fut accueillie, 
deux ans plus tard, l'initiative 
prise conjointement par le pré- 
sident de la République et le 


Z50, 


Francs français 



chancelier Schmidt de repren d re 
la coopération monétaire euro- 
péenne. Avec la libération des 
prix, ce fat la décision la plus 
spectaculaire qui suivit la vic- 
toire électorale de mais 1978. 
Fait exceptionnel c’est an sein 
du conseil européen, c’est-à-dire 
à r échelon des chefs d’Etat et 
de gouvernement, que se déroula 
2a négociation. HDe aboutit, le 
2 décembre de la même année, 
à-la signature de l’accord moné- 
taire européen donnant naissance 
au &M-E. Voilà, de nouveau, le 
franc lié par une parité fixa (ad- 
mettant. comme dans l'ancien 
«serpent» une marge de fluc- 
tuation de 2J25 %) au deutsche- 

pays continentaux de la C-E-B. 
la livre sterling continuant, pour 
sa part, à flotter. Ouvert dans 
l’incrédulité quasi générale, le 
pari a été Jusqu’à maintenant 
bien tezm- 

Le 8 janvier 1976, la France 
avait signé les accords de la Ja- 
maïque qui consacraient juridi- 
quement l'abandon de fait du 
système monétaire de Bretton- 
WbOds. Le. France acceptait la 
démonétisation de l'or et la géné- 
ralisation des changes Bottants 
devenus le régime de droit com- 
mun des monnaies. le combat 
donquichottesque de la France 
gaulliste contre le dollar était 
bien oublié. Le gouvernement 
français estimait, pour sa part, 
quH avait, sur le plan pratique, 
fàît admettre par les Américains 
la possibilité d'utiliser à nouveau 
les réserves métalliques. Le gou- 
vernement Barre dut, toutefois, 
renoncer à faire voter la rati- 
fication par le Parlement devant 
l'opposition des gaullistes à des 
accords conclus sous le gouver- 
nement de M. Chirac. Le Fonds 
monétaire ayant obtenu le nom- 
bre nécessaire de ratifications, 
les accords sont entrés en vigueur 

le 1“ mal 1978. 

Prochain dossier : 


ECONOMIE: . 
Le contraste 
des rémunérations 



ASSISTANT ESSEC * 

PRÉPARATION A L'ENSEIGNEMENT, . 

A LA RECHERCHE ET AU CONSEIL EN GESTION 

VOUS STBS TITULAIRE D'UN DJU. EN GESTION 

I/ESSEC offre m» nombre limité Cto portas tr flraiw ta nm da 
Rechercha pour les candidats titulaires tTun OAA. souhaitant 


-jchenshee doctorale*, ns btoâOelent. par «maure, cru» L 

rigoureux (séminaire da mAtbodoloEiB. s émina i r e de suivi d’avance- 
ment des travaux da rechercha), du concours d’un corps professoral 
diversifié et des moyens .en blhUottiflquo et informatique. 

VOUS ETES TI T UL AIRE MM DIPLOME DE SECOND CYCLE : 


__ ._ .. poeer votre 

l'admission au Programme de DJLA. S cte ncea de 
par ce* doux inamutaona. à 1T.A.E. d’AIx-on -Provence. 

i m vereœ 


d' Assistant A l’KaaBP- 
POUR TOUS 1 

S'adresser au Directeur du Programme Doctoral. E8SE0, RP. 106b 


(Four les candidats n’ayant eu . 
la date limita est te 20 AVRIL 1881). 

L’AgalStanat ESSEC. Pk 
reçoit la suppo r t da la FJ*, 
gnemcmt de la Qestton. dm 

• Eooîe Supérieure des Btüeuoe» BeonomUpiaa et Con u ner do in i 
Etablissement Privé tfBnætgnemeat Supérieur. 


formation à la gestion. 


1974 . 1975 


BOURSE 


Un effort en faveur des marchés financiers!! 

L -INTERET des pouvoirs 
publics pour les marchés 
financiers, et notamment la 


financiers, 

Bourse, ne s'est véritablement 
manifesté qu’à partir des élec- 
tions de mare 1978. Auparavant. 


CONSOMMATION 


Un secrétaire 
d'État 
éphémère 

D E janvier 1976 à avril 1978, 
la France, après le Ca- 
nada et |a_ Grande-Breta- 
gne, a eu le privilège de compter 
dans son gouvernement un secré- 
taire d’Etat à la consommation. 
Il s’agissait d’un secrétariat 
d’Etat rattaché au ministère da 
r économie et des financée, qui 
n’a à aucun moment disposé 
des moyens humains et finan- 
cière nécessaires au fonctionna 
ment d'un vrai ministère, fac- 
tion de Mme Christiane Sort- 
vener, "animée d’une fol Inébran- 
lable dans les vertus de la 
concurrence et de la concerta- 


tôgteistiv» et réglementaire : loi 
sur la protection et l'Information 
des consommateurs, loi sur le 
crédit à la consommation, loi 
sur la concentration économique 
et les ententes, proposition du 
projet de loi sur le crédit au 
logement rajeunissement de ta 
« circulaire Fontanet • sur le 
refus da vante et les prix Impo- 

La disparition du secrétariat 
d’Etat ne permit pas d’assurer 
vraiment le suivi da l’application 
de cas textes, d'autant que la 
venue de M. Monory rue de 
Rivoli mit plus que Jamais r ac- 
cent sur la concertation entre 
professionnels, pouvoirs publics 
et consommateur». C'est ainsi 
que fonctionnent encore les boî- 
tes postales 5000, tandis que 
les agents de la direction de la 
concurrence et de te consom- 
mation volent taura rangs s’éclair- 
cir et leurs tâches changer de 
nature. 


révolution du cours des valeurs 
françaises avait suivi la conjonc- 
ture mondiale aussi bien que 
nationale : véritable effondre- 
ment. em 1974, sur la crainte 
d*une crise profonde déclenchée 
par le qnadruplsment des prix du 
pétrole, suivi d’une reprise en 
1975 et 1976, et d*one nouvelle 
et grave rechute en 1977. L’hypo- 
thèse politique — peur d’une vic- 
toire électorale de la gauche — 
avait pesé de tout son poids. 

Mais te victoire de la majorité 
aux élections de mare 1978 dé- 
clenchait une violente reprise, 
par un phénomène de décom- 
pression fort logique. 

C’est alors que te gouverne- 
ment et spécialement SI Monory, 
ministre de l’économie, firent 
voter successivement deux lois 
Importantes. la taxation des 
plus-values boursières, votée en 
Juillet 1976, trop complexe et qui 
ne .fut d’ailleurs jamais appli- 
quée. fut refondue dans te sens 
de la simplicité et de l'efficacité 
(notamment on prélèvement 
libératoire de 15%). 

Puis, en juillet 1978, fut votée 
la loi Monory, qui permet de dé- 
duire du revenu imposable des 
particuliers le montant de leurs 
achats annuels d’actions, dans la 
limite de S EX» F. Les achats, réa- 
lisés le plus souvent par l’inter- 
médiaire de SICAV spédolleéâs. 
se sont élevés à 5 milliards de 
francs, chacune des deux années 
1979 et 1980 contribuant ainsi à 

HAUSSE DES ACTIONS 
TRÈS INFÉRIEURE 
A L'INFLATION; 
MONTÉE VERTIGINEUSE 
DE L'EMPRUNT 
7 % GISCARD 


soutenir tes cours. Par auteurs, 
la libération des pris industriels 
fin 1978 a permis aux sociétés 
de reconstituer leur marge et 
d’augmenter leurs dividende» Le 
résultat a été une hausse 
moyenne des cours de près de 
100% depuis mars 1978 (mais 
seulement de 20 % depuis la fin 
de 1973). 

Mais les vedettes incontestées 
du septennat; & part 1' t explo- 
sion » de Matra (près de dix 
fois), ont été les emprunts in- 
dexés sur l’or : le cours du 
4 1/2%, dont la base de réfé- 
rence est le napoléon, a prati- 
quement décuplé (2500 F. contre 
250 F). Il en est de même de 
l’Emprunt 7 % 1978, dont tes for- 
mules avaient été élaborées par 
M. Giscard d'Estalng. alors mi- 
nistre des finance» Assorti d'une 
garantie de change (variation 
entre te poids d’or de l'unité de 
compte européenne et celui du 
franc), 11 a littéralement 
a explosé a à partir de 1978, lors- 
que les monnaies mondiales ont 
été officiellement détachées de 
l’or, et son cours a été multiplié 
par 10 à la fin de 1980 (7.5. a 
l’heure actuelle), faisant peser 
sur le Trésor le lourde charge 
d’un Intérêt annuel de 4 milliards 
de francs en 1980 (pour 6 mil- 
liards de francs recueillis à 
l’émission) et ^hypothèque d’un 
énorme remboursement 
l’échéance de 1988 (plus 
60 milliards de franc» sur tes 


Cbas de ronpnoa TB KT73. 
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ETRE MANAGER 

c'est 

— comprendre l'environne nient et les mécanismes internes de l'entreprise; 

— maîtriser d'une manière équilibrée l'ensemble des techniques propres 
à chaque fonction; 

— i animer et conduire des hommes ; 

— mettre en œuvre et contrôler la politique générale de l'entreprise ; 

— et enfin, c'est décider. a 

Tels sont les pôles autour desquels s'articule 

management général 

programmé créé par l'iSSEC, l'Institut de perfectionnement des cadres, 
de l'ESSEC, l'une des toutes premières écoles de gestion françaises. 


Ce programme' de 36 journées réparties 
sur 9 mois commence le 15 OCTOBRE 1981. 


QUI PARTICIPE AU PROGRAMME f 


>4 


| Directeur 6e production 
Directeur du personnel 
| Directeur -financier 


Directeur et responsable 

I centre de recherch e s et 
développement 

Responsables de départ- - 


Chimie, para-chimie, industrie du ver» 30 | __ 
Equipement électronique, infonnattqne 13. J N ® m 


éUtellmsie • 

Industrie agro-oUmentalie hôtellerie 
Editions, Industrie du papier 


Fonction .#••••• 

Société . ■ 

Adresse peraonndie/ profession- 


A RETOURNER î 1SSEC 

I5SEC - Institut Supérieur des Sciences Economiques et Cmmemalm i Et privé «te fanwrtton continue 
Etablissement privé de formation continue J 35.. bd Sébastopol - 75001 Paris 

35, boulevard de Sébastopol, 75001 PARIS - Têt 233-21-88 . i , TAL : 233-21-88. 
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Vainqueur 
le XV de 


du Pays de Galles (19-15) 
France gagne le Tournoi 


La quatrième journée du Tournoi des 
rin<j nati ons , marquée pur les victoires 
de la France sur le Pays de Galles, à 
Paris (19-15), et de T Angleterre sur 
l'Irlande, à Dublin (10-6), a clarifié les 
positions avant les ultimes rencontres dn 
21 mars : la France jouera pour le grand 
chelem face à l’Angleterre, à Londres, 
alors que l’Irlande tentera d’éviter la 
cuiller de bols contre l’Ecosse. 


Quoi qu’il arrive, la France, qui aura 
créé la surprise de la saison, est assurée 
de terminer en . tâte, et l’Irlande, qui 
partait ravprtte avec r Angleterre, aura 
apporté la plus grosse déception, tandis 
que le Pays de Galles, qui 9 joué le 
7 mars son dernier match dn Tournoi, 
aura manqué la commémoration de son 
centenaire rngbystique. 


Cette victoire du XV de France, qui 
semblait avoir tonché le fond contre la 
Roumanie, vient combler Le nouvel 
homme de terrain de l’équipe, Jacques 
Fonroox, qui a su forger un moral d’acier 
à son « clan ». Toutefois, la violence du 
- combat - contre les Gallois a été parti- 
culièrement relevée par les observateurs 
anglais avant le match de Twickenham. 


douairière victime d’un pincement 
sournois : x Chers amis . il faudrait 


Galles 09-15). On ne sait trop 
s’il faut regretter qu'il ait été 
ainsi ou se féliciter de l'avoir vu 
Deux équipes front contre front 
x ns ne passeront pas », se «lit 


Signé Fouroux 

crise, une revanche obscure sur moins ne le falt-li pas savoir, 
le sort et la peur, un débat au L’homme peut amener r adhésion, 
bazooka entre tm XV de France provoquer la réaction, arracher la 
promis U y a peu au licencie- collectivité à ses angoisses, 
ment collectif et un XV gallois La pire des choses aussi, tant 
en chômage de gloire. tse responsable use d’une arme & 

Ce fut pour les Français un double tranchant pour arriver an . 
mateh à la Fouroux. On dirait résultat. Jacques Fouroux Joue 
presque un nouvel épisode dn de la critique comme d’un violon, 
feuilleton signé Fouroux. Flna- des hypothèques posées sur les 
lement l’appel du petit Fouroux qualités de son équipe comme 
au chevet d’une équipe de France cf un remontant pour les Joueurs, 
en plein désarroi fut la meilleure D’un Jugement, ü fait rae cahaie 
et la pire des choses. La meilleure, de l'article de presse une provo- 


est une farte personnalité, nn de somme est un expert dans 
ces types capables dans les l’exploitation de ce qull pré- 
périodes de doute et de marasme, sente Immédiatement comme de 
de ne pas s'enliser. Dn Jacques T c anttfourisme ». Là encore, le 
Fouroux ne doute Jamais. NI de procédé appartient à l’air dn 
lui-même, ni de la victoire- Du temps. 


même Williams filant à la cin- 
quantième minute Hartc l’en-but 
après une escapade à contre-pied. 
Avec la transformation d’Evans, 
l’accroc coûtait 6 points (15-9). 
Et. surfont, l’affaire tournait au 
vinaigre. 

Du moins, le croyait -eux C'était 
faire erreur: En bien, comme en 


jamais s'avouer battue, de rester 
combative, même dos au mur. 
peur au ventre. Les vingt der- 
nières minutes furent en ce iw« 
flamboyantes, admirables, non 
point tant par la qualité dn Jeu 
pratiqué que par la volonté 
impressionnante des Français 
d'échapper à l’enfer Du talon- 
neur Dintrans. un tonitruant 
celui-là, au centre Mesny. rem- 


La victoire de l'Australie sur la France en Coupe Davis 

McNaniara : un grand modeste devenu héros 

De notre envoyé spécial 

Lyon. — Paui le premier rant ses deux matches de simple 
tour de la Coupe Dams - - le premier gagné en cinq sete 

»- SUT Noah, le second en trois sete 

seize équipes, mppeums-ie^pa. portes — U ne mollit jamais, 
sa/ (ruinaient par élimination g ” changement 

directe sans notion de zone SSÆWK 

géographique. — C Australie a rem arque en ce qui conoeme 
battu la France, du 6 au l'équipe de double chevronnée. 
8 mars & Lyon, sur le score pnm Warwlcb-Marc Edmondson, 
de trois victoires à deux. Les qui fut tancée d'importance pour 
Australiens se sont amst qua- avoir laissé tomber in considéré - 
. ____ rr ,„ nr . r ,tT*rr c«a. men t le troisième set de cematch- 
™ A ce jeu-Iâ, dûment chapltiés. 
dm» en q uart de finale Quant Edmanû ^ n et Warwick ne tnan- 
a la France, eue devra affron- gèrent plus ni un service ni un 
fer le Japon et gagner à tout retour, les deux paramètres du 
pria: cette rencontre pour ne jeu du double. 
pas être mégota. tan pm- ^ n . m pas d'épüomer 

Chain, en deuxième division. ^ ^ paire française introuvable. 
dans ranongmat des groupes En rabsence de tonte autre far- 
géographiques, ceux-ci étant mation, l'équipe composée par 
réparti» comme naguère en Noah et Fortes justifiait sa sélec- 
507103 européems. uméricamt «on. Mais U ne sufnt pas J-être 

- S e 

ssa srsjrsa M 

loueurs français n'ont nuliemem tattu Arraché 
démérité. U suffisait d’un rien — battu a I arrache w armes ta veme. 
le point du double comme ton- San» doute dut- U à la hantise 
jours — pour que le résultat fût de cette mauvaise performance et 
Inversé. Soyons juste : qui aurait à la fatigue accumulée durant les 
Imaginé seulement l’an dernier trois journées d’étrè surclassé par 
que Noah et Portes pouvaient McNamara. homme frais, dans 
prétendre à quelque chance de son simple essentiel de dimanche, 
succès devant r équipe des anti- Ce qui n’empêche que Noah. avec 


«Les prendre devant» 


Warmck-Edmondson. était lmbat- — r 

table théoriquement. neur, fut l’homme de base de 

Nos représentante avalent. I '®ï a ft ,e de Prano& 
certes, l’avantage de Jouer devant On peut changer les règlements 
leur public du palais des sparts et commanditer à présent les 


n faut le dire : au sortir du 
stade, on s’est demandé ce qui 
arriverait si les Joueurs des deux 
équipes étaient conduite à faire 
pipi dans l’éprouvette. En clair, 
si on procédait à un contrôle anti- 
dopage. C’est dire l’ impression 


On a qwfffvHLmrrwm t. • rfi ft ce que 
ce match eut de détestable pour 
ne pas souligner ce qu’il eut «Tad- 


certes. l’avantage de Jouer devant On peut changer les règlements 
leur public du palais des sparts et commanditer à présent les 
lyonnais, lequel ne se priva pas Joueurs q a i représentent leur 


qu’il n’est d’autre choix que de 
sortir vainqueurs ou les pieds 
devant : la vexation, la coodi- 


lessentie. A la r éflexion , la ques- Gallois de faire la loi. toute la 
J.on ne se pose peut-être pua B loi. faute de faire le jeu. 
est d'autres moyens i* les Le bras Je fer jura ime ml- 
temps. "Trois pêreültSfrimçalses. 
C ,~ 'SS?™ demi par rmiSÏSÏ Lapvta eme 

l’arrière Gabernet, trois péna- 
'STSl£‘mSZ Utêa galloises par leur aSère 

KVSnfi'S? S»aoa Neuf points a neuf. La 

©rtir valnqoeare ou tes Pte® parité absolue, y compris dans les 
mauvais coups qui Oremt plusieurs 
fols Intervenir l’arbitre et condtd- 
lELFS dirait Rives Inl-même à tenter 
ois sûrement étaient dans cet . Tzn%~.i t„ 

rtat d’esprit à leur entrée sur le f^î" 

errain. pas bien loin dn « oit les 

mm ». xon va les crever » de d’un rien par les Fran- 

rrand-oerja. Ça^ ; le premier après une 

Cela devait faire des étincelles ' - 

Delà en fit Surtout dés lors que 

'équipe dé France avait choisi *«°°e. titaneaque. dpnbernon 
le porter te débat là où elle étaR : gîrS^ a jL^ f Æ£S St 
iréMmêe la pins faible, devant £££ 

Jn an après, certains n’avaient «ff'ÏSJîL 

ms oublié la leçon, l'humiliation, 
a violence de 1980 à Cardiff. Le 

iéfl était beau : provoquer te Gai- Gabernet après a n a d mirable 
ois avec ses propres armes, aller redoub l eme nt ide passe entre La- 


Français certainement. Les Gal- 


terrain. pas bien loin du « cm les 


l’incapacité de faire le tri 


puisque cela ce finira jamais. Feu 
importe, car ni les Français ni 
les Gallois ne furent des Ingrats 
en la matière. Entre le Catalan 
3m berne n. qui n'est pas un ten- 


n&guère au second : se faire 
sortir du terrain par un arbitre 
du Tournoi des cinq nations. 

Et, d’ailleurs, ces exécutants 
sont-ils vraiment les premiers, 
les sente responsables ? Même le 
rugby n’échappe pas à l’air du 
temps. SI ce match fut un succès. 


Cela en fit Surtout dés lors que 
F équipe dé France avait choisi 
de porter te débat là où die étaK 
présumée la plus faible, devant 
Dn an après, certains n'avatent 
pas oublié la Leçon, l'humiliation, 
la violence de 1980 à Cardiff. Le 
défi était beau : provoquer le Gal- 
lois avec ses propres armes, aller 
opposer à le grande force statique 
du pack rouge la fureur dévasta- 
trice et revancharde de huit 
avants français. 

« Les prendre devant », maître 
mot d'ordre, et par exempte pour, 
un Dospital c prendre » le piher 
gauche de Pontypooi, Price, ter- 
reur du TonmoL Les prendre en 
mêlée fermée ces Gallois, eux qui 
avaient dynamité la mêlée irlan- 
daise, elle-même impitoyable 11 y 
a peu pour la mêlée' française 


pées à un mètre -de la ligne, par 
les raids perforants d’un Joinel 
Increvable ou d’un Bevailler par- 
tant sur 6on dos quatre Gallois. 

Ce match de «muerte», ce 
match de fou comme un combat 
au finis b entre deux boxeurs Ivres 
de coups, ne pouvait se terminer 
que per un h.a E vint par on 
essai de Gabernet. après une 
échappée de Joinel bien sûr et 
une passe de Berttzier c 13-15) 
Puis à la soixante-douzième et à 
la quatre-vingt-deuxième minute 
par deux pénalités de Laporte et 
Gabernet, sanctionnant Lee fautes 
ou plutôt les expédients utilisés 
par le3 Gallois pour se sortir de la 
tourmente (19-15). 

Le. France avait gagné le Tour- 
noi. Bien. On ae gagne pas on 
Tournoi des cinq nations, même 
moyeh. par le jeu du hasard ou la 
seule chance. L’équipe de Pranoe 


lyonnais, lequel ne se priva pas Joueurs q a i représentent leur 
de tes encourager Mats les Aus- pays. Il reste que l’honorable 
traliens, volleyeurs - nés depuis Dwlght Davis, en créant sa for- 
qu’ite tiennent une raquette, mule des trois journées, hit un 
avalent pour eux de jouer sur génie à la manière de Corneille 
une surface synthétique, rapide, et de ses trois unités. L'amp bi- 
qui s'apparente plus à l’herbe de théâtre de Lyon, riche de sfx 
Melbourne qu’à la terre battue mille cinq cents spectateurs et 


Ancien Joueur de Coupe Davis, épreuve des nerfs auprès de la- 
ancien champion de Wimbledon, quelle les tournois à la petite 
celui -cj égalerait-il Harry Hop- semaine des professionnels du 
man dont tes a wonder boys », tie-break restent de grelottantes 
Hoad et Rosewall. ne discutaient machtnettes. Quand enfin les 
pas les directives ? champions australiens, dont les 

Jedoatèqoe «ns Fraser. Prær jggL ^ 

McNamara. cul s'est affirmé le passives aux premières 

nreUteStonem Je la rencontre feg* SSSÆîi le „ * 

n'eût pris !e dessus sur Yannick e Xi" 1 T„ 4 

M nah AtxanuanT d’une riafse ■ a nn onc e du résultat, on eut. une 

p^, py ënmf SéàtaT 5 ænte é “ 


il . ,» i 

7 -Zr* 'U T* +■ i» ** 


porte et BerUzler. Le plus beau 
mouvement du match. 

On ne gagne pas . une partie 
avec des essais manqués et des 
mouvements avortés. D fallait à 
ce moment-là avoir des inquié- 
tudes pour le pack français, pied 
au plancher depuis le départ, 
lancé pleine vitesse dans son pari 
revanchard. De fait, le débat de 
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INFORMATIONS « SERVICES 


! * Coupe Dj, 


LES RÉSULTATS MÉTÉOROLOGIE - 


T «même tOOT flw matcnes roseur 


PRÉVISIONS POUR LE10.3-81 début DE MATINÉE I 
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da Nationale 1 : Le Mans, Tours, 
Ortfces et VUlembaune Joueront la 
poule dee AS 4 partir du prochain 
week-end. 

•Le Mans b. Ktee B.0 98- 75 

•Tonix b. Caen 105-101 

•Orthea b. Limoges 90- S2 

VUIeorbanne b. *Nlee UJ3.. . 122-107 

•SJP.-Eeiy b. Malboone 88-80 

•Avignon b. Challans 103- 79 


2. Tonra, 66 ; 3. Orthex. 62 ; 4. Vil- 
leurbanne, 61; 5. SJ.-Evry, 56; 
& Avignon. 54; 7. Caen. 53. A An- I 


Le nèo - professionnel trtandais ] 
Stejen Boche a gagné, samedi 7 mors. 
la Tour da Corse, précédant Michel I 


Nancy bal •Nîmes 4-2 I 



— TROISIÈME AGE — 

Une nouvelle réglementation 
des seins à domicile 

« Nota ne voûtons pas de soins à domicile au rabais 1 » 
L’affirmation est nette et claire. Je*fl_S n futur responsable d’une 
association gestionnaire d* un service de soins a domicile pour 
personnes Âgées, ne veut engager ni las soignants ni les ■ clients ■ 


lignes Jégafehautetr de barom è tre cotées en rnfeas fle rnfa tauL environ % de mm) 
HHH Zone tfepkjfe ou nage TÿAveœs "j/J Stages =Etau2ari A»Vagtes 
Bêche friefiquant h c&acfcn tfbû vferttevent Fbrce tfa vart^Brmj^yïixeuis'j/arïœutfc 
► Sens da la marche des fronts a*. Front chaud -A A, Front fioid ^A^L-Frort occfus 


PRÉVISIONS POUR LE 10 MARS A 0 HEURE (G.M.TJ 


et de Quatrième division : ^ _ 

^St ^ t^Eti^uro^ba t *^Aieii ce . 1-0 ouest de l'Atlantique à l'Europe 

et de division d’honneur : masse b d'air chR rirt et humide. 

Strasbourg bat •FSeamp S -O OaUea-d auront une activité pln- 

Entre clubs do rinnxlèma vleuse mal organisée parfois 

et de troisième division : Importante. 

♦poiasy et Le Havre 0-0 Mardi, le temps sera chaud pour 

An go uléma bat *Le Bourg - la saison et très nuageux. La tem- 

Boue-Ia-Boche 1-0 pérature pourra dépasser 15 degrés 

Montpellier bat •Gulsaanx ... 2-1 l'aprâa-midl en toutes réglons et 


souvent 30 degrés dans l'extrême 


Châteanroox bat *Manbeuge - - 3-1 


H pleuvra dans la plus grande partie 
du pays, les réglons épargnées étant 
les Pyrénées, le sud de r Aquitaine 
et les Alpes, ainsi que Isa réglons 
méditerranéennes. Les pluies seront 


tw A a» r=^~ 
fl» «rà v=* 
*u* id II': 

a» or* **-*• 


Patmnvt* artistimi* P«r«s orageuses dans le M a wrti 
rmmeye ariigmpe Central et le nord des Alpes. Le 
_ vent de aud -ouest sera assez fort sur 

Les Britanniques Jagne Torvtn et ^ eûtes au nord de la Loire. 
Christopher Dean ' sont- devenus Le lundi S mars, à 7 heures, la 
champions du monde, camedl 7 mars, pression atmosphérique réduite au 
à Hartford, dans la Conneeucut, iütb&u de la mer était, à Parle, de 
devant le couple 3 oui étique Moiaseva- 1 017.7 millibars, soit 763.3 mllli- 
JMrtnnen&ov. Le couple français Ha- mètres de mercure. 
tShdtie Hervé et Pierre Béchu s'est Températures (le premier chiffre 
classé huitième. , La compétition indique le maximum • enregistré au 
individuelle est revenue à la Strf- cours de la Journée du 8 mare: le 
sesse Denise SicHmann, devant second. le minimum de la nuit du 
l'Américaine Elaine Zayak. La Fntn- 8 au 9) : Ajaccio. 15 et 5 degrés ; 
çatie Anne-Sophie de Christophe a Blartita. 21 et 10 ; Bordeaux. 18 et 
pris la quatorzième place. 9; Bourges, 17 et 11; Brest. 12 et 



blint à* M» 


Le slalom, géant d'Aspen fCoio- 
rodai a été re m porté par V Américain 
FMI Uahre, qui d devandé ton grand 
rival , le Suédois Ingmar StenmarTs, 
de 14/100. Au classement de> la : 
Coupe du monde/ /sonar StemourB 
compte 360 points contre 3M à Pha 
Malm.' Le géant dames r a été 
gagné par PAméricatne Mo -fftoaeff, 
Perrtne Païen s’est classée quatrième. 


A Lyon, Australie bat Pranoe, 3-2. 

Bdmonson-Warwlok (Austr.) b. 
Noah-Portea (Pr.).- 8-3. 6-2, 5-7. 6-4. 

McN&mara (Austr.) b. Portes (Fr.). 
6-3. 6-0, 8-2; Noah (Pr.). b. War- 
wlck (Ansfer.), 6-2, 5-7, LOS. 

A Munich. Argentine b. R -P Au. 3-2. 
Double t 

Vlltw -Clerc (Arg.), b. Gehrlng- 


9; Bourges, 17 et 11; Brest. 12 et 
10; Caen. 15 et 12; Cherbourg, 12 
et 10 ; Clermont-Ferrand . 16 et 9 ; 
Dijon. 13 et 10 ; Grenoble. U et 6 ; 
Lille. 14 et 11 ; Lyon. 13 et 7 ; Mar- 
c'We, IS et S.' Nancy. 12 et 11; 


[4 et 12 : Strasbourg, 14 et 11 ; 
ronrs, 16 et 12; Toulouse, 17 et 9; 
Pointe -à-Pltre, 28 et 20. 

Températures relevées à l’étranger : 
Uger. 24 et 8 degrés; Amsterdam, 
14 et 8; Athènes, 17 et 6; Berlin, 


et 13 ; Lisbonne. 17 et 12 ; Londres 
(aux.) U 1 mmhs, 18 et 6 ; Moscou, 
— 4 et — 8 ; Nairobi, 27 et 13 ; New- 
York. 8 et 4; Palma-de-MaJ orque, 
17 et 5 ; Rome. 17 et 8 ; Stockholm. 


Nantes. 15 et .12; Nloe. 13 et 6; Canaries. 23 et 15; C 
Parts -I æ Bourget, 16 et 12 ; Fan. 21 et 6 ; Genève, 10 et 5 ; 


de la météorologie ■ nationale .) 


MOTS CROISES- 

PROBLEME N° 2882 


— JOURNAL OFFICIEL— 

v in Vieille personne bien conser- Sont publiés au Journal officiel 
vée. Elimine. — - IX. Dieu. Huile du 8 mars .1981 : 
que l’essence enrichit. — Z. Vi- 
lains vers de vase ou ravissantes UN ARRETS 
tireuses. ~ XL centre intel- # Tur^ifi^t ^ précédent ar- 
^ cargœ et posant réforme de l’examen 
gonfle la trésorerie des armateurs. dn d'études du premier 

vKtt’iM nAT.reMTCT irr cycle du second degré. 


Un tel service da soins à do 
m ici le doit offrir aux personnes 
âgées tous les actes infirmiers 
courants (piqûres, pansements, 
etc.), les soins d’hygiène, de toi- 
lette « éventuellement l'Inter- 
vention d’un kinésithérapeute et 
celle d'un pédicure. C'est dire 
qu'H complète t’aide ménagère 
pour permettre le maintien des 
malades dans leur cadre de vte 
habituel. 

Pour le bénéficiaire de ces 
soins, l'avantage est double. A 
la garantie de la continuité et de 
la' stabilité de son traitement 
s'ajoute la satisfaction de n'avoïr 
aucune avance d’argent & faire, 
le personnel étant soit directe- 
ment employé, soit rémunéré 
par l'association. Or malgré. I*in- 
térât de la formule et les recom- 
mandations figurant dans les VI* 
et VII* Plans, on recense, 
actuellement, moins d’une cen- 
taine de réalisations prenant en 
charge dix .à trente personnes, 
en moyenne. Pourquoi ? La pre- 
mière explication tient & l’exis- 
tence du « forfait Journalier -, 
sorte de prix de Journée que 
tous les administrateurs de ser- 
vices de soins & domicile 
accusent de couvrir Insuffisam- 
ment ' leurs dépenses (1). 
Autre frein, semble-t-il. au déve- 
loppement' de ces services : .le 
secteur nfltrmier libéral, qui 
craint 'de voir se développer une 
« concurrence ». 

Et pourtant. las services de 
soins à domioHe font la preuve, 
de leur utilité (29, puisque, à 
Juvisy, en .région parisienne, 
une association, "née à l’automne 
1900 a, . en moins de deux mois, 
atteint l’effectif de malades (huit 
personnes) pour lequel elle a été 
agréée. Une cohvenllon signée 
avec un groupement d'tnfimrièrea 
libérales, auquel toutes tas soi- 
gnantes de la commune ont 
adhéré, permet d’accorder les 
soins à . toutes les personnes 
âgées de ta vtfte. Le groupement 
est d'aiNeura ouvert aux-, infir- 
mières des localités voisines 
ayant' des clients sur Juvisy.- Le 
personnel propre de rasso da- 
tion comprend donc deux aides - 
soignantes à mi-temps, une 
secrétaire médicale et une assis- 
tante sociaîe, directrice, à temps . 
partiel. 

Lorsque le médecin traitant — 
qui demeure responsable du trai- 
tement — demande une prise 
en 'charge de soins’ è domicHe, 


PARIS EN VISITES 


le service intervient en principe 
dans les quarante-huit hôtires. 
Mate les lenteurs administratives 
qui entourent son fonctionne- 
ment risquent de compromettre 
sa survie, malgré les subventions 
de démarrage attribuées par la 
direction départementale d es 
affaires sanitaires et sociales. 

Aussi, les associations de soin 
à domicile attendent-eHes beau- 
coup des dispositions prévues 
dans un décret en préparation. 
La «forfait Joumaflar» serait 
remplacé par un -budget glo- 
bal » établi à partir des prévi- 
sions budgétaires du servira, 
sang qu’il soit tenu compte des 
résultats de l’exercice précé- 
dent 

Budget et association de- 
vraient recevoir l'aval du préfet, 
les caisses régionales d’assu- 
rance maladie (CRAM) restant 
chargées de la prise en charge 
financière. Autre amélioration ; la 
kinésithérapie, source de 
dépenses importantes, ne ferait 
plus partie obligatoirement de 
r éventail des possibilités du 
service et serait assurée en col- 
laboration avec le secteur 
libéral (3). 

> Ce futur déctat.et les progrès 
qu’il contient davralerlt Inciter 
les services de soins è domicile 
à se multiplier afin de corres- 
pondre aux souhaits conjugués 
de la population âgée et des 
rapporteurs de la commission 
sur l’action sanitaire pour le 
VIII* Plan, qui estiment que 
« un million cinq cent mille per- 
sonnes âgées de plus de 
soixante-dix ans courent le 
risque d’être hospitalisées ou 
orientées vers un établissement 
(T hébergement au cours d’évé- 
nement san/ta/re. dont certains 
par manque de solution à domi- 
cile adaptée ». 


nallar» devrait être de. 77 francs 
par personne prise en charge. 

.(2) Les statistiques nationales 
montrent que ce sont les per- 
sonnes Te» plus âgées qui font 
appel* aux soins I dômJeUe 
(70 %. d'entre- elles ont plus de 
soixante-dix ans) et qui sont les 
plus gravement handicapées 


tutlons -sociales et médico- 
sociales complétée par une dr- 


MARDI la MARS l'Anclenne - Comédie, Mme ZnJoVlc 

(Caisse nationale des monuments 
« Passages autour du Palais- historiques). 

Royal », 14 h. 30, entrée du Louvre « Vieux Montmartre ». 15 h^ devant 
des Antiquaires, place du Palais- l'église Saint - Pierre (Approche de 
Royal. Mme Allas. Tart). 

k Hôtels cTAugny et Boni», 15 11, « Chez un doreur -argentenr », 
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OFFRES D'EMPLOI B 5.00 70.44 

DEMANDES D'EMPLOI 17.00 20.00 

IMMOBILIER 43.00 50,57 

AUTOMOBILES 43.00 50.57 

AGENDA 43.00 50.57 

PROP. COMM. CAPITAUX 120.00 141.12 


nnnonc» ciasiees 


DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 

automobiles 

AGENDA 


REPRODUCTION INTERDITE 


37.00 43.52 

10.00 11.76 

28.00 32.93 

28.00 32.93 

28.00 32.93 



emploi/ inlcrnolionouH emploi/ internationaux cmploi/ mtcmolionoux 





départi nu.'iitv d Outre Mer ) 


'H ’Ettitoojtï'i 
tû)v EtowTar/.wv Koivoti]tojv 


ôioeyavcüva yrvLxô ôur/tovia(xô ^daei èÉjex&aetov, yui t qv 

xaxâQTiOT) jrüvaxa jippoXfp^EO>ç. \ 

METAOPA2TQN 

(éX)ir|vi>tf)ç ISayEVECaç) 

Ot <jjroi|)licpioi itQètEi: □ vâ Èxovv i&ç (iriTQixfj ykîxKsa xrjv 
èXXijvixr) □ vâ EÎvai xâto/oi navEmoTHHiootofi nrruxtou □ vâ ’ 
&ia8£[Ouv ôgiajj.évr| ^i£TcumJx iax1 1 èfxJiEiçia oxeiutfj \ié xf| <pûar| 
tt]ç èovaaiaç □ vâ Éxouv yewtiBeï pierd xtç 313.1949 □ vâ 
xaréxouv koXv xaXct &6o àicâ xiç âx6Xou9eç yXûiaotç: àyyXivâ, 
YoXXixâ. YCQ|«rvixâ, bavixâ, Ixoâxxâ. ôXXavftixà. 
Tonos AIOPLEMOY: Bq^OLeçU Aou|enPoügY9- 
nPO©E2MIA IIAPAAABHZ xcôv airrjaEtûv farotyr|<piâlT]TOç: 31 
Mormon 1981. 

Aâ ov|UiX>|gà>|X(mxÉg jtÀiigcxpoeteç ot èvôia<p£Qâ|iEVOL 
naeaxaXoûvxai v'àneuBuvëoûv oxiç àxâXou0EÇ ôiED0âvâ£Lç ôjcou 
( uiopoûv vâ; Çrpnioairv xâ ENTYIIO YnO'FH<t>IOTHTO2 
âvacpÉQOvxag tt|v êvôei§r] COM/LA/33 1 xâ âitoïo jtgéroi vâ 
xg>loi|ioxoiT|08î YnOXPEQTIKA: 


L D( 

Rec 


□ Bureau de Presse et d’information de la Commission des 
Communautés Européennes, rue des Belles-Feuilles 61, 

F-75782 Paris Cedex 16. 

□ Commission des Communautés Européennes, "Division 
Recrutement”, Secteur Concours Généraux, rue de la Loi 200, 

B-1049 Bruxelles. 



Pour faire face au développement croissant de ses 
activités dans le monde entier 
IMPORTANTE SOCIETE INTERNATIONALE 
DU SECTEUR PARA-PETROLIER 


ingénieurs 

Débutants et co nfir més 


Vous êtes Ingénieurs diplômés Centrale, EN ST A, AM, TP, ENSI ou 
équivalent. Vous «es débutants ou vous pouvez faire état d’une 
expérience de 5 A 10 ans de préférence dans une société d’ingèniér le 
pétrolière ou de travaux maritimes. Une expérience de chantier est 
un atout supplémentaire. 

Nous vous proposons, à des échelons de responsabilités differents. 


ne de la tuyau ter le et des structures métalliques. CRéf. 1217} 

20 / Basé au siège avec de fréquents déplacements sur barge ou sur 
yard, vous vous intégrerez é un groupe d’ingénieurs de projets dans 
le domaine des installations pétrolières offshore. Une expérience 
confirmée vous permettra d’assurer la préparation « le suivi des 


procédures techniques liées a l’exécution d’importants contrats 
offshore. 

Une évolution é moyen terme est possible vers une direction de 
projet (Réf. 1218) 

30 / a l’étranger, après une période de formation au siège, vous aurez 
des responsabilités de manager de projeta et d’affaires. Ce type de 
poste suppose une solide expérience acquise dans des fonctions 
similaires. Vous pourrez exercer votre mission au Moyen-Orient, en 
Afrique Centre-Ouest, en Extrême-Orient, dans le Golfe du Mexique 
ou en Australie... (Réf. 1219) 


dans le Groupe pour des candidats de valeur. 

Envoyer C.V., photo et prétentions en précisant la référence choisie 
é P. LICHAU S. A. ■ BJ». 220 - 75063 PARIS Cédex 02 qui 


THE CHASE MAHHATTAN BANK 

ABIDJAN (COTE D'IVOIRE) 


BM 

/ îî 1.1 


DIRECTEURS DE FILIALES 

16-19 mffliona de francs C.FA Afrique francophone 

Un groigw spéctofisé dans la (Bfunon da véhiculai automobiles (VL *t PL) (Tins 
grands marqua international# et dans la vanta da bâena d* équipement sur T Afrique 
' fra ncop h one recherche le Directetr de deux da sas fiSalss (CA- : 4 é 7 mSBards de 
francs CFA. - Effectif da 200 A 300 penonnsa, salon l'impor ta n c e da la fiSsto). 
Dépenda n ts da la Direction Générale du poupe, its seront entièrement responsables 
de l' a idm ati on commsreiala (analysa du mraché, fi xation d' ob je ctifs , vantas, 
aprèe-venta } at da la gestion da leur canna de profit (Han. budget t i fiaawto. 
re lati on » avec Isa banquet, recouvrement des créances, pa iement des fourresseurs ) . 
JBs d e vront accroîtra la péné tr a ti on das marques représentées sur tour zona 
fléoj a phiqua. Ils cfispoasTont da rarohtanos technique dsa dfractions fonctioreiaBas 
du groupa. Las candidats retenus, Agée d'au moin* 35 ans, da f or m a ti on supfiriam, 
possédèrent airtout pl u aie ts a a nné e s d*axpérianca prafasdonnaSa acquisa an tant 
que me pû t a ra bles da la gaatlan et du commer ci al dans uns e n t t a p ri ae du secteur 
au tomohée. Cette oxpérionca aura été a c q u l a a^ ai poe afe le. eutro-mar. A la 
rémunération s’a j out e ront tes av a nt a gea Béa i l' ex p a triation : congés muais, 
logrenept, voiture de fonction, frais médicaux Ecrira sous la référ. 420 M é : 

G. R. H. Conseils, 

3. avenu# da Ségur. 76007 PARIS. 


Un groupe français de Travaux Publics recherche pour le 

GOLFE PERSIQUE 

directeur administratif 
et financier 

de l'une de ses filiales 

Gestionnaire expérimenté el rigoureux, le candidat retenu aura 
déjà effectué un ou plusieurs longs séjours Outre-Mer. , 

C'est une forte personnalité, qui bénéficiera de larges délégations 
de pouvoir. 

Son niveau de rémunération sera élevé. 

U résidera dons une ville agréable et appréciée des cadres fran- 
çais. 

Adressez lettre manuscrite +C.V., sous référence 2638/B 6 : 
ORGANISATION at PUBLICITE 
2 rue de Marango - 75001 PARIS, qui transmettra. 


CO. TE. B A 
INTERNATIONAL 

a PROJECT MANAGER 

in his middte rtairties 

For Major Hôtel project in WESTERN AFRICA, i 
The candidate chosen uvill be a permanent 
advïsar to the owner and wrill assis? him in ail 
technical decisions. 

Send handwrirten letter., C.V., photo and 
désire d salary in endosed sealed envelope 
marked «confidemial» to CO. TE. B A. 
INTERNATIONAL 92 à 98. boulevard Victor 
Hugo 92115 CLICHY. 


JEUNES UPLOMËS 
E.S.C. 



emploi/ régionaux 


bancaires, comptabilité et contrôle financier, z 


i internationale, de solides connaissances comptables, de bonnes 

■ informatiques, une parfaite maîtrise de l’anglais. 

us offrons le statut d 'expatrié et de larges per sp ectives d 'évolution 

re en Afrique francophone. 

adresser CV, photo, rémunération souhaitée à : 

i LAMIR AL. Sce Recrutement et Formation, 41 rue 


de Bâtiment <* Gtoie Gvfl 


pour MOYEN-ORIENT 

INGÉNIEURS 

ayant 4 i 5 a» d'expérience éa co ndui t e de travaux 
Pana à pourvoir jnMédjâbaaêaL 

Env. CV. + Photo et prétcntkn» i 
n* 90.104 Contes» Publicité, 20, «venue de l'Opéra, 
75040 P»ris Cedex OZ qui transmettra. 


jMWBl.l.WWffTffH 


Ingénieurs hydrauliciens 

Spécialisés en urbanisme 
Nombreux avantages expatriation 
Ecrire en précisant sûr P enveloppe î"~ 


croissance ® 

bien implanté. 

„ée un poste « 

cadre comptable 
et de gestion 

littdeSCompttl* 













jAJlf û* *. 
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haUonoJjj" 


0FTRE5 O'ERfflOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA - ■ ' 

PRQP- COMM. CAPITAUX 


ülgne liEgatTC. 
■ 65,00 76.44 

17.00 20,00 

43.00 ' 50.57 

43,00 50.57 

43,00 50,57 

120.00 141.12 


Annonces xmssm 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 

automobiles 

AGENDA 



***frw»sant ti u Cai %i 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


; "* *■*»*„ 

>7. 

"P** Sans a« Z? O.W 

rarèlaauoc*. 

»k« , *ürl.l« a . u _ ae '*'*> 

** ®e*»it,;iié a'ure^ÿ 

P#port » *w rraSc IP^ 

w* B" «t* essenas» ■»! 

g Ut ranr ». te nw*, M 

m s.a. 

MMh» IBELG-^E 


PÜ 


Equipements et Services 
Electromécanique et Electronique 


X, ECP ou équivalent 
250 000 F 

Une entreprise industrielle française, CA 450 millions, filiale d'un groupe international, déve- 
loppe, en dehors du marché dont elle est un des leaders européens, de nouveaux secteurs 

d'activités pour lesquels elle a déjà pris une avance en France. 

Le Directeur Marketing de ce département (CA 300 millions), membre du Comité de Direction, 
basé en région méditerranéenne, est promu à d'autres fonctions. I! s’agit tout d’abord de lui 
Succéder en poursuivant notamment la diversification entreprise, vers des services de haute 
technologie (automatismes et micro-processeurs) pour r industrie, les collectivités, et les admi- 
nistrations. Un pian de carrière est prévu pour cet ingénieur grande écofe, partant {'anglais, 

ayant 10 à 15 ans d’expérience, à tort potentiel d'évolution, qui saura nous convaincre qu'il 3 

sait piloter la stratégie marketing par la technique et la qualité. 

[gAiâ ! Me 021 cT adresser lettre manuscrite et C.V. sous référence 23579/M à 

l cie Sélé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 

FtiïCTlU 2041 rond-POint du Pont-de-Sôvres. 92516 BOULOGNE CEDEX. 

ASSSlàZAU Discrétion totale assurée. 

Abidjan. Barcelone. Bruxelles. Dusseldorf, Lisbonne, Londres. Lyon. Madrid. Milan, Munich, New Yods, Tunis. 


Systèmes Automatisés de Production 


O thomson-csf grenoble 


composants optoélectroniques 
technologie silicium 

Les recherches que nous avons menées depuis plusieurs années 
nous placent parmi les leaders mondiaux dans le domaine des 
analyseurs d’imqge àj'éfqt solide destinés à la Télématique 

Afin ’tèchniqüe 'et îndostnêl, de ce 

ÈXfj^kDfLiKâisîfechercbOiîsla fs | j . 

v“ . 4 %. *i V». £ £ * < S V /’L.*’ - i; .* "I ^ * 3 f & 


Robotique mfastrielfe - Ateliers flexibles 

Filiale d'un groupe Industriel français en fort développement, notre Société occupe une place de premier 
plan sur un marché porteur. Nous exportons dans le monde entier et en particulier aux USA. Nous 
fabriquons en moyenne série des pièces mécaniques usinées et disposons aujourd'hui d’un parc de 
500 machines-outils. La stratégie du groupe Implique que nous devenions dans les trois ans le leeder 
mondial de notre spécialité. Pour atteindre ce but, nous créons le fonction développement des procédés 
et de I Industrialisation. Nous recherchons un ingénieur grande école. 

interlocuteur du Directeur Général de la filiale et du Président du groupe, il aura pour mission, à partir 
d'un savoir faire existant dans l'entreprise de maintenir la Société a la pointe du progrès technologique 
dans te domaine des machines-outils . des techniques de coupes et de l'enganeerlng de production en 
moyenne série. Il proposera et réalisera des transformations fondamentales de l'outil de production 
d'aujourd’hui. Il -guidera les choix d'investissements en fonction de l'évolution prévisible de ces 
technologies. 

Cette fonction, basée en région Lyonnaise, requiert une très solide expérience deffcngeneerfe da produo- 


posséderq une très boni 
composants pour auto 
services extérieurs (foui 


iQyanng série, automobile, tracteurs agricoles, moteurs par exemple. Ce spécialiste 
n ne maîtrise de l'un des domaines suivants : robotique Industriels, ateliers flexibles, 
omatismes Sera è même de gérer des projets Importants en liaison avec des 
umsseurs. sou* -traitants .J et suivra les évolutions techniques ê l'échelle mondiale. 
,dtt français, de l’anglais et/ou de l 'allemand est indispensable.' Nous avons confié 


è notre Conseil le soin de traiter confidentiellement chaque dosatei 
Nous vous remercions d'adresser votre candidature è Messiet 
référence 861 Mè : 


EMPUS 

cemor 


69100 VILLEURBANNE -TéJ :16 (7) 88937.16 


Jeune Ingénieur 

Développement Produits 


MÉTALLURGIE - MÉCANIQUE - USINAGE - Filiale d’un groupe français en fort développement, notre 
client fabrique en moyenne série des pièces mécaniques complexes destinées aux constructeurs da matériel 
roulant. Développant son avança technologique, la Société renforce sa structure technique et recherche un 
jeune Ingénieur. Sous ta responsabilité du Directeur Technique, il lui sera confié des programmes d'essais : 
choix des aefere et des fontes, résistance è le fatigue des matériaux, traits monts de surfaces, en vue d'appli- 
cations concrètes. Son action amènera l'entreprise à progresser dans la maîtrisa da la conception des 
produits et des coûts de fabrication. Ce poste, basé dans la Loire, conviendrait * un jeune ingénieur 
(mécanique, métallurgie, physique de* matériaux) ayant complété sa formation par des travaux dans la 
recherche ou dans un laboratoire d'application, souhaitant per cette fonction, évoluer vers un poste 
opérationnel. La maîtrisa de l'allemand ou de l'anglais est Indispensable. 

Merci d'adresser votre candidature sous référence 880 M è R.OSTROWSKI qui traits confidentiel La ment 



EMPia 

cemor ' 


POUR SON UNITE DE FABRICATION 
ULTRA-MODERNE (500 personnes) DANS LA 
REGION DE NANTES, UNE IMPORTANTE FIRME 
DE CONSTRUCTIONS MECANIQUES 

recherche un 


69100 VILLEURBANNE - Tél : 16 (7) 889.37.16 


ADJOINT DE DIRECTION 

CREDIT IMMOBILIER TOULOUSE 

• Vous avez 30 ans minimum et une solide première 
expérience dans une banque à un poste d'étude de ris- 
que. 

Après une formation de quelques mois 
O Nous vous proposons de devenir l'Adjoint du Responsa- 
ble Régional .« Crédit Immobilier * d'un important 
groupe hancaire. 

• Votre mission: 

- Etudier les dossiers de crédit, 

_ organiser le travail d’une petite équipe administrative, 
_ participer à la formation technique des équipes de vente . 
Votre aptitude à la négociation vous permet a terme 6e 
parvenir à un poste de direction dans un groupe diversifié. 


Adresser C.V. , lettre manuscrite, photo et prétentions à 
SOVAC - D.R.H. (sous réf. 9/03) 

19-21, rue de la Bienfaisance 7S00S PARIS 



GESTION de PATRIMOINE 


INGENIEUR DEVELOPPEMENT 


Adr. CK manuscrit, photo et prêt, à O.C.B.P., 
66, rue de le CkauaM'Aaün, 75009 PARIS, 
qui tnaamezfra sous la référence if 9500M. 


La filiale française d’un im p ort an t groupe multinational d'équipements 
automobiles, recherche un ingénieur d'une' Grande Ecole (AM ou équi- 
valent) débutant ou ayant une 1ère expérience de courte durée au sein 
de son unité de fabrieshon de Moulins (Ailler) sous l’autorité du Chef 
du Service Méthodes ec en liaison étroite avec le Chef dés Fabrications 
il devra suivre le lancement et le' développement des produits nouveaux. 


Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et prêtent! 
à Société D.BA. - 1 76, Route da Lyon 
03400 YZEURE. . 
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REPRODUCTION INTEBUTIT; 


PR OP- COMM. CAPITAUX 


Uipe 

65.00 

17.00 

43.00 

43.00 

43.00 
120.00 


U SB» TC. 
76,44 
20.00 
50.57 
50.57 
50.57 
141.12 


Annonces années 


AMORCES EMCADHfeS 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 


Uan/cnL U ne/ai T.C 

37.00 43.52 

10.00 11.76 

28.00 32.93 


n 


emploi/ regionoux emploi/ régionoux emploi/ regionoux emploi/ rcgionoux 


r 350, RUE DE VAUGIRARD 
75015 PARIS 
TEL. 828.92.20 


patron des services comptables 

150/180.000 F an 


w. we w. - multinational, noua recherchons te Responsable des 

services comptables de notre filiale française. , . . . 

H s'agit d'un homme d'au moins 30 ans. de formation supérieure (PECS +1 possédant 
5 ans d'expérience dans te fonction, acquise dans une entreprise anglo-saxonne, et 
une bonne connaissance de l'Informatique. _ 

Bros droit du Directeur Financier, il animera une équipe de 7 personnes exuvr^rt 
l’ensemble des opérations comptables et plus particuliérement l'élaboration et la mise 
en place de nouvelles procédures. 

la connaissance de l'anglais est requise pour ce poste basé dans une M ofl/i r»ç 
agréable grande ville de Bourgogne. Wl Oa*f UO 

Envoyez votre CV en précisant b référence du poste aux consnhants de GFC chargés de cette recherche. Discrétion absolue et réponse assurée. 


Important organisme financie 


homme de personnel à fort potentiel 

180/220.000 F an 

Grand groupe multinational I mécanique) nous, recherchons le chef du personne! de 
l’une de nos principales u nitês (2.000 personnes). 

Le candidat idétf, d'environ 35 ans (± 5 ans), est un homme de terrain dont l'expé- 
rience a été acquise en usina. M est apte à maîtriser et à coordonner l'ensemble des 


poste â pourvoir dans la région lilloise de très sérieuses possibilités d'évolution 
x ~ — ■’ te dans la fonction sur Paris . ty|gQ4H5 


de carrière sont prévisibles après. 


éventuellement pour une carrière internationale. 


e de la Chambre Syndicale Nationale des Conseils en Recrutement 


M 

M RAPIDASE 

membre dn groupe GIST BROCADES, leader moocSal 
ea fermentation, implantée à SECLIN, pria de LILLE, 


MICROBIOLOGISTE 


pour prendre la responsabilité d’une équipe de 
recherche chargée de la sélection et de r amélioration de 
micro-organismes. Sa fonction ramènera A 


nombreux contacts avec des laboratoires français et 


ea génétique. Une expérience industrielle est son Imitée. 
La connaissance de r anglais est obligatoire. 

La rémunération annuelle de départ, de Tordre de 
120.000 F. tiendra co mpte des compétences et de l'ex- 
périence présentées. 

Adr. lettre mon. CV. + ph. à RAPIDASE, Direction 


du Personnel. 15, i 


r des Comtesses. 59113 SECLIN. 


INGENIEURS GRANDE ECOLE 

+ Formation Complémentaire 

35 ans environ. 

1 ° | Fonction : Technico-commerciale 

Prospection des maîtres d'ouvrage, rédactions offres et contrats, élaboration des prix de prestations intel- 
lectuelles. 

+ Formation CPA - IAE 

Ces postes sont â pourvoir â AMIENS - BORDEAUX- NANTES- RENNES. 

2°J Fonction : Études de structures 

rtecturale. connaissances BA. mél 
demenL 

+ Formation CHEBAP- ISBA 
Ce poste est à pourvoir â BORDEAUX. 

3°) Fonction: Chef de projet (Chargé d'affaires) 

Participation, élaboration offres et prix. Coordination études et chantiers. 

Responsable vis-à-vis du client et de la gestion d’affaires dans la société. 

Expérience 10 ans études et chantiers -5 ans chef de projets type bâtiments. 

+ Formation IAE-ICG 
Ce poste est â pourvoir à RENNES 

Adresser lettre manuscrite. C.V. photo et copie des diplômes, sous réf. TlOTSM.à HAVAS CONTACT. 

156. bd Haussmann - 75Û0X PARIS, qui transmettra directement. 


V.B. 

CONSTRUCTIONS 


DIRECTEUR 

COMMERCIAL 



usine de SOISSONS ( 950 personnes ) 

INGENIEUR 

CHEF DE PROJET TRAVAUX NEUFS 

qui sous fautarité (te dief des services matériels du ^raipe. et dans le cadré d'une large délégation aura pour mis- 
sion de concevoir les projets qui lui seront confiés depuis leur étude jusqu a leur réalisation et mise au point 
complète, dans lesdtxrainesderautanutisatioa des Icgnesde fabrication et du brmagedesmétaux.(iéL 2701 M) 

INGENIEUR PROGRES-TECHNIQUES 


hiérarchiquement rattachée l'ingénieur en chef d'un important département de fabrication et dans un souci de 
réduction des coûts, d améliorera et optimisera les moyens de production et mènera des études visant la réalisa- 
hon de produits nouwaux. (rét 2200 M) 

Ces deux postes, largement évofutite à moyen terme, conviendraient à de jeunes ingénieurs Arts & Métiers ou ^ 
équivalent soucieux d'élargir une expérience de 2à 3ans acquise en bureaux <f études, méthodes. 

Merd d'adresser CV. et phota sous réf. correspondanteâ F. RAGOT. 

Société BSL- I0R. route de Reims -02200 SOISSONS 






vim Aio*n cm 
40480 VIEUX-BOUCAU 
TéL : (58) 48-17-71. 


Wang est Fun des groupes les plus dynamiques dans 
le secteur de l'informatique et de la bureautique. Son 
avance technologique, alliée à une stratégie commer- 
ciale performante, lui a permis de de venir 4e leader 
sur son marché. 

Afin d’assurer son développe ment, Wang recherche 
aujourd'hui un : 

RESPONSABLE INFORMATIQUE 

Outre ranimation des prestations informatiques existantes, 
3 sera chargé de concevoir et développer les nouvelles 
applœttxpns. Possédant plus de 5 ans d’expérience en 
informatique de gestion, ie candidat saura dialoguer avec 
les utilisateurs et possédera de solides qualités d’analyse et ■ 
d'organisation. 

Ce poste requiert une bonne maîtrise .du ÇoboL une 
connaissance des techrûques relatives aux bases de données, 
aux systèmes conversationnels et de tranar&sâon de données 

Rattaché directement au responsable informatique européen, 

3 trava^raenBaison avec le Directeur financier. Une bonne 
connaissance de f anglais est impérative. 

Si vous êtes prêt à joindre une société dynamique offrant 
d’e xcell entes perspectives de développeme n t, veuillez 
transmettre curriculum vitae et prétentions, sous référence 
864, à Monsieur V.WJ-j. Greenway, Partner, 523 Avenue 
Louise, Bte 30- p. msn Bruxelles, Belgique 


Fïhdne-Alpes, Auvergne, Bourgogne, 

enforce ta structure de son dé parte moi 

économies d'énergie 

et recherche 


2 ingénieurs 


dans les Installations Importantes IndunrieMe^c 


r action portera su 
mmatlon. l'établi 


l'analyse des centres de 
consommation, rétablissement des bilans énergé- 
tiques, l'orientation de la gestion « Energie s. 

Ces postes qui bénéficient d’una grande autonomie 
irofondle et une 
installations thar- 


prob lômes d 'électricité. 

Basés à Lyon p endant la période de formation, ils i 
seront affectés ensuite ë Lyon. Grenoble, Oïiôn. - 
Clermont-Ferrand. 

Las candidats retenus seront reçus â Paris ou à 5 
Lyon, après étude des dossiers, par 

joserre vanden borre 


(C DIRECTEUR COMMERCIAL A 


Le marché nationaL en évolution rapide, nécessite la .création do poste de 
directeur commercial. Rattaché au directeur général, il est chargé de 
concevoir, d’élaborer et de proposer a ne politique commerciale qu’il 
met en oeuvre et contrôle. 

Sa fonction va de l'animation sur ie terrain jusqu’au suivi et contrôle des 
livraisons en passant çar le marketing, les ventes, l^ri mînk tratinn des 
ventes et k service après-vente. H anime diflérentes équipes représentant 
environ 45 personnes. 

Nous souhaitons rencontrer un diplômé de renseignement commercial 
supérieur, de 35 ans minimum. Il justifie d'une parfaite connaissance de 
la distribution par l'intermédiaire des concessionnaires. Une partie au ç 
moins de ses 10 ans d’expérience professionnelle a pu être acquise dans le £ 
domaine automobiles. S 

Anglais indispensable- J 

Basé Am « use belle ville, pioche de LYON, le poste nécessite de fré- s 
quarts déplacements, de courte durée, sur l'ensemble du tecitohe. 
Pour recevoir informations complémentaires, écrée sous réf. Ml 5459 A, à 


r Tour Crédit Lyonnais 129 i 
[ 69431 Lyon Cédex 3,Tél. (71-863.62.20* 


INGENIEURS 

EXPERIMENTES 


Formation Grandes Ecoles. 


La SOCIETE NEU 


construction b 


1 INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL LILLE 

— très compétent en mécanique, machines tournantes grande vitesse. 

— bon négociateur interne et externe. 

— anglais courant. 

1 1NGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL LILLE 

— expérimenté en séchage industriel, de préférence dans l'industrie agro- 
alimentaire. 

— bon sens commercial. 

— anglais souhaité. 

1 INGENIEUR DE RECHERCHE LILLE 

Très compétent dans ie domaine du traitement des gaz et de la thermodynamique 
industrielle; 

— compétence en informatique. 

— bon négociateur interne et externe. 

— anglais courent. 

1 1NGENIEUR COMMERCIAL PARIS 

— de préférence expérimenté dans les techniques aérauliques et thermiques et 
les relations avec les ingéniéries. 

— bon négociateur interne et externe. 

— anglais courent. 

— mobilité en région parisienne. 

1 1NGENIEUR BUREAU D'ETUDES LILLE 

— expérimenté en construction tôlerie fine et moyenne. 

— sens de l'industrialisation et de la standardisation. 

— commandement sur une petit équipe. 

Les postes à pourvoir nécessitent des candidats dynamiques, possédant esprit 
d’initiative, imagination, bons contacts humains, sens de l'intérêt général. 
Salaires suivant capacités et postes à pourvoir. 

De larges possibilités d’avenir existant dans la société qui a toujours privilégié 
la promotion interne. 

Adresser candidature manuscrite avec C.V. détaillé à : 

ETS. NEU 

Sac Postai 2028 F 59013 LILLE CEQEX 


O 


THOMSON -CSF 


DIVISION EQUIPEMENTS AVIONiaUES 
Centre de BORDEAUX-PESSAC 


m 


J ingénieurs électroniciens | 

Slf ESE - ENSAE - ENSTA ou équivalent S 

HS Pour ETUDES D’INDUSTRIALISATION ET D’AUTOMATI- jü 
SS SATION D’ESSAIS de matériels aéroportés. S 

55 Débutants ou courte expérience (2 ans). JSH 

üü Adresser CV avec photo et prétentions au S 

«g Service du Personnel - BP 94 - 33607 PESSAC. SS 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Groupe MATRA Ù 

Branche communication 

sa filiale PICART-LEBAS 
(équipements téléphoniques et télématiques) 

(CA. : 210 MF! créa pour son centre industriel de Chétqaodun (281 
1 200 personnes - 1 30-kms Sud-Ouest de Paris, ke poste de 

Chef de Service Contrôle 
et Assurance Qualité 

Le candidat idéal, âgé de 30 ans minimum, de formation ingénieur (Arts et Métiers 
ou équivalent}, possédera une expérience d'au moins 3 ans du contrôle qualité, 
acquise en milieu industriel grande série (si possible dans 1b domaine électronique). 

A la tâte d'une petits équipe, H aura, dans un premier temps, la responsabilité du Con- 
trôle Qualité, Réception. Fabrication et Produits Finis, puis se verra confier progressé ; 
ventent la fonction globale de Contrôle et d' Assurance Qualité : définition des plans, 
mise an place des procédures de contrôle et suivi de leur application. Ce poste évolu- 
tif. rattaché à la Direction Industrielle, pourra convenir ù un candidat homme de ter- 
rain et désireux d'antieprendre. 

Morci d’adresser votre dossier complet (lettre manuscrite. C.V.. photo et salaire 
actuel) sans réf. M 28 à notre conseil qui garanti i toute discrétion. 

yOv Raymond Poulain Consultants 

(f I O) 57. Avenue de Suffran 75007 PARIS 


ENTREPRISE INDUSTRIELLE 

(1.500.000 C . A .) 


pour son activité BATIMENTS CLES EN MAIN 

un RESPONSABLE Achats et 


passer lesmrttchés suioant la poütique corrme r dnle d'achats 
qu'noua contribué à définir. 

Montant des affaires traitées : lOOMFamuek- 
• H aura taie expérience d’une dizaine d’années dats au moins 
lïate des deux fonctions concernées (achat et/ou expédition). 


Lieu de tmxd : SAINT -AMAND- LES- EAUX (59) 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions à 
N. 895 PUBLICITES REUNIES, 112, Bd Voltaire 
75011 PARIS qui transmettra 



CADRE 

gestion, comptabilité 

IMPORTANT GROUPE MÉTALLUR- 
GIQUE offre au sein des services Finances, 
.Gestion et Comptabilité d’une de ses unités de 
production (3.000 personnes, CA 1 milliard 1/2 
de nouveaux francs] une réelle opportunité _de 
développement de carrière à un Cadre Gestion 



Le titulaire du poste EDHEC, ESC et si possible 
DECS devra disposer : 

• d'une solide expérience comptable acquise dons 
l'industrie, 

• d'une réelle ouverture aux lechntgues modernes 
de gestion, d'organisation et d'informatique. 

Une réussite 6 ce poste permettra d'accéder, après 
Quelques ornées, à ta responsabilité d'un service 
de 30 personnes. 

Poste région Nord. 


CHERCHE 

COLLABORATEUR Itrice) 


4. rue Masse-net 75016 Paris \ 


UN INGENIEUR 

GRANDES ÉCOLES 

35 ans environ, expérience VRD 5 ans mini. 

Poste à responsabilités demandant tmeandîdai dynamique 
ayant le sens commercial et la votante de réussir. 

. Envoyer C.V. socs tf T025876 M à Régie-Presse, 

. 85 bis, nie Réstuuttf, 75002 PARIS. 


SAFARE CROUZET 

Demain* toctromque marina 
milita tr# raehereha pour aon 
Service d’Etudaa * 

MCE 

1* Ingénieur expérimenté ; mato- 
ÿque, ludfeMuvtnrfté wat auto- 
matique: 2* twfltawur wpérr- 


LA VILLE DE GRENOBLE 
(170.000 Habitants) 

remit, 

UN DIRECTEUR 
DU SERVICE ANIMATION 

Fonctionnaire, chargé de la coonfiuatiou des services 
et activités culturels, socio-éducatifs, d'éducation, de 
restauration scolaire, de santé, de sports et 'plein air. 

Enpfci spécifique ajrrtspoadatÉ i 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

ADJOINT 


Nlvean de recratemst: 

- diplôme de second cycle de renseigne- 
ment supérieur. 

L'emploi pent être pourvu par mutation 

Ut» solide expérience administrative et profession- 
nelle de plusieurs années est nécessa i re. 

CamSdafre i adressera*** le 31 mars 1981, 2 . 
M. LE MAIRE de Grenoble, 

IL boulevard Jean-Pals. 38000 GRENOBLE- 


- MATRA Q 

COMMUNICATION & TELEMATIQUE 

Sa filiale PICART-LEBAS 
Equipements téléphoniques et télématiques 
antre industrial de 1200 personnes 
situé à CHATE AUDUN 128) 

JEUNE INGÉNIEUR 
ELECTRONICIEN 

» être l'homme de base - en 

UNE MISSION 1 support technique - de la 
IMMEDIATE J ml “ Jî bri J? ,ton d ’ un 


/■ \ en fabrication, contrôle ou 

/UNE EVOLUTION) recherche ■ développement, 
l INTERESSANTE J en fonction de ses moti- 


Profil : 1ère expérience ou débutant de bon potentiel 


à :S.TJ».L - Chef du Personne) - BJ». S 
28200 CH ATEAUDUN 
Une discrétion totale est assurée.. 


3 Jeunes 
Ingénieurs 


ôoos de véhicules et saura acquérir une compétence 
technique dans ce domaine. (Réf. 6618 A) 

2) Responsable d'études et de travaux de fiabt&é con- 
cernant cbtnfllcs et -structures de véhicules b lin dés. 
(Connaissance de l’ Allemand indispensable). 

(Rtr.66?SB) * 

3) Sera chargé d’études sur moteurs thermiques, fortu- 
nes à gaz et moteurs a d i a batiques . (Réf. 6618 Q 

Ces postes nécessitent de solides bases Mécanique, dynmm- 


CAPFOR, BP 846 - 44020 NANTES Cedex. 


mmm 

NANTES - PARIS - LYON - MARSEILLE 


LA SOCIÉTÉ DOC FRANÇOIS 

FiSak du Groupe DOCKS DE FRANCE 
réalise un chiffre d'affaires proche 
de 2 müüards de francs grâce à ses 
SUPERMARCHÉS SUMA 

HYPERMARCHÉS MAMMOUTH 

dans le Grand Sud-Ouest 
elle recrute son ’ 

RESPONSABLE 

ORGANISA TION-MÉ THODES 

Refié an Directeur de Gestioo, R dma être : 

- Agé de 30 ans minimum 


Ses prtodpsls qualités serem : 

— Cap acité * i l’analyse et à la synthèse de données 

chiffrées. . 


— /Utfotce dans tes contacts humains, notamment au ni- 
veau des relations fonctionnelles. 

- Bonnes connaissances comptable *■ 


Adresser C.V. manuscrit, photo et prétentions à 
SDF, Division Affaires Sociales, 

B.P. 32 - 33401 TALENCE Cedex. 

Les entretiens se dérouleront à Bordeaux. 


'“SOGEEÎH SI 

Ingénieurs Conseils 

re ch erc he pour son SERVICES D'ETUDES ECONOMIQUES 

UN INGENIEUR 
ECONOMISTE 

• Formation ENSAE ou Grande Ecole, complétés par diplôme Uni» 
' vers! taira en Economie ou CEPE. 

• Le candidat aura au moins 5 ans d'expérience en macro-Economïe 
et ta pratique des modèles Economiques et de. la Comptabilité 


• Ses activités l'mpUqueront une grande disponibilité pour des mis- 
sions fréquentes ou des détachements de longue durée à l'Etranger. 
Elles couvriront un large éventail de responsabilités. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. détaillé, photograp h ie récente, 
prétentions et délai de disponibilité à : 

SOGREAH - Service du Personnel 
BP 1 72 - 38042 GRENOBLE Cedex 



La Direction de Production de la filiale d'un 




Cabinet Jem-Ctaudè MA URtCE 
Conseil en Gestion du Personnel 
S97ter.ruedc Vaugirmd- 7 SOI S PARIS 


elf aquitaine" 


SON DEPARTEMENT EXPL0ITATI0N.SECT10N MAINTENANCE 
_ SOUS-MARINE à PAU 

UN INGENIEUR DIPLOME 

SPECIALISTE OPERATIONS OFFSHORE 
(travaux et inspection, structure, pîpe-l ine, etc. J , 
ayant au moins S années d'expérience : 

- devra coordonner, organiser et superviser les travaux d'inspection et 
. d’entretien des équipements immergés dans les différentes filiales du 

Groupe. 

- Fréquents voyages à Paris et à l'étranger. 

- Aptitude è la plongée sous-marine. 

- Anglais écrit et parlé couramment. 

Ecrire avec C-V. et prétentions à No 90122 
SNEAP - DC Recrutement - 26, avenue des Lilas 
64018 PAU Cedex. 



THOMSON -CSF 


t ■ DES INGÉNIEURS 


2 ■ DES INGENIEURS D'AFFAIRE 
DE PRODUCTION 

Pour animer les fendes d'industrialisation et p ren dre la rea- 
ponsehilHé de la prédictio n d’affaires importantes â dossier 


MÉTIERS - CENTRALE on équva- 


Adresser C.V. et photo détaillé à THOMSON-CSF 


Nous sommes me Mutuelle tTAssarances, 
dynamiques, compétitifs, intelligents 
Noos aimez convaincre et vendre. 

Vous voulez réussir votre carrière. 

Vous . aimez, travailler sur le terrain en 
indépendant 

Nous recherchons 10 hommes et femmes d'un excel- 
lent niveau universitaire ou professionnel âgés de 
plus de 24 ans que nous formerons pour créer et dé- 
velopper des Agences régionales dans la MARNE, 
le NORD, le PAS-DE-CALMS et TOISE. 

Ecrire Agence HA VA S Boîte Postale 35 
59005 LILLE Cedex sous référence 29578, 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 

PROP. COMM. CAPITAUX 


Lifigm laSgwî.C. 

65.00 76.44 

17.00 20.00 

43.80 50.57 

43.00 50.57 

43.00 50.57 


annonces onssccs 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'0/IPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 



REPKCHHJCnON INTERDITE 


37.00 43.52 

10.00 11.76 

28.00 32.93 

28.00 32.93 



TECHNICO-COMMERCIAL 

EXPORT 


O THOMSOIM-CSF 

Département des activités péri-inforrnatiques 


très bonne connaissance de l'anglais 
M de l'allemand 

expérience de quelques années dans rmduaL 
FONCTIONS : 

le o am W a t retenu aéra resp. des vantes de la société 
sur tes marchés d'exportation qu'a contribuera 
â renf orcer. 

Le poste, basé 4 Paris, impJkjje des 
déplace me nts généralement de courte disée 
dans de nombreux pays étrangers. 

Adresser C_ V. sous référence 8002 
te Monde Pub., 5, rua des Italiens, 75009 PARIS. 


IMPORTANT GROUPE 
D’ASSURANCES PRIVÉ 


AUDIT INTERNE 

— Diplômé grande école de commerce 

équivalent. 

— Ayant une expérience d' Audit de 2 à 4 s 

— Larges possibilités d'évolution. 


1 2 Responsables 
Affaires Systèmes 


Ingénieurs confirmés de bonne technicité informatique plus formation complémentaire 
type IAE ou ICG. 

Expérience conception et mise en place de systèmes télé-informatiques. 

Us saront chargés : 

- d’élaborer et préparer les réponses techniques et commerciales aux appels d'offres de 
grands projets de systèmes télé-informatiques. 

- de défendre les projets et de participer à la négociation des contrats. 

- de coordonner la réalisation des marchés. IRM. M 100) 

1 2 Ingénieurs 

Technico-Commerciaux Position H 

Ingénieurs confirmés rie bonne technicité informatique. 

Expérience indispensable acquise chez constructeur informatique en : 

- logiciel de base et application gestion, . 

- terminaux intelligents ou mini-ordinateurs. 

- télé-informatique. 


aodbaft£e sons ■* 8.021 le Mande Puklidtt, 


afnor 

Association Française de Normalisation 
recherche 

I INGENIE! 


MISSION : 

il sera chargé de la gestion de travaux de 
normalisation et d’enquêtes de faisabilité 
dans les secteurs d’activités suivants : 


PROFIL : 

Ingénieur AM, 1NSA on universitaire avec 
une expérience de quelques années. 
Connaissance de l'anglais. 

Ce poste est a pourvoir rapidement. 

Adresser c.v.. photo et rémunération 
actuelle sous référence 7003 à AFNOR 
Direction du Personnel - Tour Europe 
92080 Paris La Défense. 


2 Ingénieurs Marketing Produit 
Terminaux et Bureautique Position (I 

Ingénieurs confirmé*, de bonne technicité électronique et informatique plus formation 
complémentaire type IAE ou ICG. 

Expérience constructeur informatique et bonne connaissance de l'anglais nécessaires. 


- du contrôle de l'exécution du Plan Produit. (RéfL M 102) 

***** 

Ces postes sont à pourvoir en proche banlieue sud dans une petite unité à dimension 
humaine (200 personnes). 

Pour des candidats de valeur, notre forte expansion autorise de bonnes perspectives 
d’avenir au sein du groupe. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite. C.V., 
photo et rémunération souhaitée) en précisant bien la référence 
du poste choisi à Miche! GILBERT THOMSON CSF D.A.P. ftf\i 186 
La Beursicière porte E 1 92357 Le Piessis Robinson 


O THOMSON-CSF 



S000 persnmes, 36 Agences oiFnsce, 16 HUates i l’étranger- 


Filiale d'un important groupe américain 

ADJOINT AU 
DIRECTEUR FINANCIER 

» ui aura pour mission d'assister le Directeur 
nanejer pour ('ensemble des opérations finan- 
cières et comptables, notamment la préparation 
et le suivi des budgets et du pian, il s ara égale- 
ment chargé de la mise en place d'une réorgant- 
ret°3e. d * S services comptables actuellement 4 

Le candidat, diplôme de l’enseignement supérieur 
(formation complétée si possible par un D.EX.S.) 


Débutants ou expérimentés, 


Analystes-programmenrs 

titulaires d’un DUT cm d’un BTS 


réfâranoa LCA. à S(K! - 12/14. avenus Vlon-Whitoomb - 75016FAECL 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

TRANSFORMATION MATIERES PLASTIQUES PARIS 

Produits industriels et de second œuvra 

(C.A. 200 M.F. dont 30% à l'exportation) 

Filiale (Tun grand groupe industriel 

CHEF SERVICeIeXPORTATION 

Ce cadre sera chargé de restructurer, de développer et d’animer 
des réseaux d’agents et de distributeurs. 

Ce poste conviendrait à un diplômé d' Études Commerciales 
Supérieures âgé de 35 ans minimum, pariant couramment 
anglais et allemand et possédant déjà une bonne expérience 
des problèmes de l'exportation. 

Envoyer C. V. manuscrit, photo et prétentions 
sous référence 12738 M à BLEU Publicité ~ 17, rue du Dr Lobe! 
94300 VINCENNES (Discrétion absolue assurée) 


SECRETAIRE GENERAL 

(HOMME cm FEMME) 

Salaire 1MJMD + 

Responsable de : 

— La gestion f i n a n t â è n c et de h supervision do service 


• Expérience PME et informatique nécessaire. 

• Disponible rapidement. 

Enrayer CV. à MT FEJRRASSON 11/15. me Enni, 


Ingénieur 

d’application 




elf aquitaine 

recherche des CADRES pour postes : 


• COMPTABILITE . CONSOLIDATION 

(opérationnels, études et méthodes) 

• AUDIT .TRESORERIE 

— Vous Aies jeune, sans expérience professionnelle mais possédant une 
formation supérieure (Grandes Ecoles Commerciales Option Finanças// 
Comptabilité, Institut d’Eudes Politiques, Maîtrise Sciences Economiques 
ou de Gestion + DECS_). 

“ Vou s avez q uelques années d|expérienc8 professionnelle dans des afeinets 
d expertise comptable, d'audit ou dansdes Services bancaires ou financière. 

— Vous êtes expert comptable . 

VOTRE CANDIDATURE NOUS INTERESSE. 

Après une période d'ada ptation dans les services centraux, vous serez amené 

a exe rcer vos responsabilités, alternativement en France et dans les filiales 

rÏÏESÊS * indiw ™ b,s - '■«wol. ta «mm* ou 

i E nvoyar curriculum vitae, photo et prétentions à : 

k Société Nationale ELF AQUITAINE 

Direction du Personnel - réf. DP-F A2- 7, rue Néiaton 

75739 PARIS Cedex 15. 


Groupe International appartenant à un Groupe Multinational^ 

RESPONSABLE CRÉDIT CLIENTS 

sous la direction du Trésorier, il maintiendra et développera l'assistance apportée 
aux DtvisiorB opérationnelles, pour tout es qui concerne leurs risques commerciaux. 


ce poste s adresse à un cadre diplômé de l'enseignement supérieur qui devra faire 
preuve d une grande aisance dans les contacts. 

Um bonne expérience similaire auprès d'une banque ou d'une entreprise 
industrielle internationale est mtSspensable. 

la maîtrisa £ * langue anglaise est nécessaire, (une deuxième langue serait appréciée). 
Le Groupe (1 5 000 personnes environ), implanté dans de nombreux pays étrangers 

et le fonction offrent de réelles possibilités d évolution. 

Adresser C.V . photo et prétentions sous référence EGRET. 

(mentionnée sur l'enveloppe) à 
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OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


GROUPE INTERNATIONAL - ENTREPRISES FRANÇAISES 
CONSTRUCTION ELECTRIQUE 

Directeur général 

X - Mines - Centrale - Supélec 450.000+ 

Capable d’apporter au plus haut niveau une collaboration active pour l’animation des 
structures de commandement, d’information et de contrôle des différentes sociétés 
françaises du Groupe. Une évolution rapide vers la Présidence de l’une d’elles est souhaitée. 

Nous proposons cette fonction à des meneurs d’hommes, 40 ans minimum, justifiant d’une 
compétence à la fois industrielle et de management, exercée au niveau d’une Direction 
Générale et acquise de préférence dans la branche d'activité de la construction électrique. 

Une expérience internationale serait appréciée. Langue anglaise nécessaire. 

La fonction est à pourvoir au siège social du groupe, à Pans. 

Les dossiers de candidature seront traités avec la plus stricte discrétion sous la réf. 363 A, par 

Claude debray conseil 

78, rue Olivier de Serres - 75739 PARIS Cédex 15 


Futur manager nouvelles activités 

Industriels en ascenseurs, en manutention et stockage, en électronique médicale, nous sommes 
aussi des spécialistes de la maintenance : systèmes de télésurveillance des équipements tech- 
niques. en particulier. La maîtrise des technologies nouvelles restera le levier de notre 
développement 

Nous engageons dès maintenant un ingénieur grande école (ECP, ESE, AM, ENSEBHT, etc). . 
3 années minimum d'expérience industrielle. D'une bonne culture générale en automatisme et 
électronique, il est attiré par les responsabilités techniques en contact direct avec le terrain et 
par l'animation des hommes : il a une bonne sensibilité aux problèmes commerciaux. Il prendra, 
selon des étapes prévues, des responsabilités opérationnelles de plus en plus larges, au sein de 
la Division Paris (600 personnes). A terme, sa carrière doit évoluer vers un poste de Direction, g- 1 

‘ Merci d'adresser lettre manuscrite et C.V. sous référence 23578/M à 

Beie Marie-José FOURNIAT qui étudiera votre dossier en toute discrétion. 

FmJ y «J Sôlé-CEGOS. Tour Chenonceaux. , 

L*l«AVL w / fc J OCIA mntLnninl Hn Pnnl^nJUnm» Q9*Î1 R ROI tl nfiNP OCTIPY 


LE CHEF DU SERVICE 
JÜRIDIQÜE 


CONSOL'-CATION 


ADJOINT 

De formation supérieure (Maîtrise en Droit), il a une première expérience profes- 
sionnelle qui lui a permis de maîtriser : 

• le Droit des Affaires, 

• le Droit Administratif. 

H assure le suivi des contentieux, les relations avec les différents services de 
l'Entreprise et notre Cabinet d' Avocats - 

Sa réussite lui ouvrira des possibilités d'évolution au sein du Groupe. 

Adresser C.V.. photo et prétentions à : 

M. François Jacquet - Direction du Personnel - BOUYGUES - B J*. 204 
92142 CLAMART CEDEX 



Jeune Ingénieur 

Futur chef de projet 


Création de poste 


secteur industriel 


tries très diverses : ‘faïence, "céramique, mécanique, bâtiment, .refarriver à une par- 
faite maîtrise de ces marchés. 

Vous serez rattaché à la Direction TechnicoCommerciale et vous aurez à animer 
une petite équipe dynamique de 3 personnes spécialistes dans leur métier. 

Le poste est basé à Paris. 

Vous avez : une formation scientifique ou commerciale .et avant tout une expé- 
rience réussie d'au moins 2 ans de la vente de produits techniques aux industriels. 
Vos qualités d’animation, votre combativité, votre esprit curieux et novateur et 
votre disponibilité doivent vous permettre de réussir dans la fonction. 

L'anglais est un atout supplémentaire. 

Nous sommes : la filiale autonome d'un groupe français important (CA : 5 milliards 
FrsX Dans notre profession, nous sommes leader. CrSce aux investissements que 
nous avons réalisés, nous disposons d’une gamme de produite fiables et appréciés 
par nos clients. 

Merci de nous adresser votre C.V., photo récente et rémunération actuelle sous la 
référence 102120 M (à mentionner sur l'enveloppe) au Département « Industrie ». 
Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1. rue Danton 75263 Paris Cedex 08 


GRAND GROUPE DU SECTEUR TERTIAIRE 

UN CHEF DE PROJET 


Au sein de l’équipe chargée de développer les projets 
d* organisation et <f inf ormatique, il nra responsable de la 
conception et de la mise en place de projets importants mettant 
en oeuvra des techniques avancées. 

Le candidat retenu. Ingénieur (SpUSmé d'une Grands École 
scientifique ou universitaire, aura une expérience d'au moins 
3 ans dans la conduite de projets informatiques. 

Avoir une expérience du télétraitement et des bases de données 


SI Eeri 
■ 24. 

Va 


UtauiWm IBMIA1. MH. 


NOUS SOMMES LA FILIALE DE L’UN DES PLUS 
PUISSANTS GROUPES BANCAIRES EUROPÉENS 

. Voa êta EXPERT COMPTABLE ^ , , , 

• Von ivez soc dizaine tfarinfe* d'expérience dan aa Csfamet mtemauonal confortée par 
quelques années passées dans vue banque. 

• Von avez de modea eanmwoeea en mfannatiqne et veut nuBnaez bien m langue 

. Ueq&iaa de fimmobiHtr aérait phu. 

Nous won* proposons de prendre It Knétà» de 

L’INSPECTION INTERNE 

DE LA BANQUE 


Adresser n*"™" 1 ™" vitae, photo et rémunération actneOfi sont le a* 2.576 à 
TOT TOT ITAD 29* RUS BLEUE, 75009 PARIS, 

1 UDLlr Ur qui transmettra. 


Important organisme professionnel - 4000 adhérente - recherche un jeune ingénieur, qui. après 
une période de formation, pourra assumer très rapidement des responsabilités de conduite 
de projet, ad sein d’une petite équipe. I 

Dans le cadre de sa mission, il participera activement à la mise en place du nouveau plan 
informatique et aura l'occasion de mettre en œuvre les techniques les plus récentes : création 
de bases de données. d*un important système de documentation générale qui sous-tendra 
toute l'activfté de l'organisme. (I participera également à la réorganisation des applications 
existantes - passage au temps réeL 

Ce poste convient à un débutant, libéré des obligations militaires, une première expérience f 
informatique acquise au cours de stages, du service national, sera appréciée ainsi qu'un i 
complément de formation en gestion. Lieu de travail : Porte Maillot. “ 

Isélé I Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et rémunération souhaitée f 

■ m m ■ ■ sous référence 73547/M à Mme CLERE, Sélè-CEGOS, Tour Chenonceaux. % 
M ■IWKI 204, rond-poiqt du Pont de Sèvres, 92516 BOULOGNE CEDEX. n 

Abidjan. Bore al one. Bruxelles. Dusseldorf. Lisbonne, Londres, Lyon, Madrid, Milan, Munich, New York. Tunis. 


BISCUITS 

^BEUn 


FUTUR CONTROLEUR 
INTERNE 

Agÿ de 28 ans - diplômé études Supérieures ou 
équivalent, il sera chargé : 
d'analyser les procédures et méthodes admi- 
nistrât «vas de la société afin de formuler et 
de mettre en œuvre des procédures nouvelles 
avec les divers services concernés. 


Ce poste s'adresse à des candidats ayant une 
première expérience de- quelques années en 
oontrAle de gestion, audit anglo-saxon ou conseil 
n organisation et parlant anglais. 

I existe dans la société de réelles perspectives 
d'évolution ultérieures. 

Envoyer CV + photb +■ prétentions é 
BISCUITS BELIN Service Emploi Formation 
Courrier cTErmeprise 1113- 91015 EVRY. À 


INGÉNIEUR 

INFORMATICIEN 

ZàSANS D’EXFÉMENCE 


service spécialisée dans h domaine de b téléphonie des ti- 
ifawHniiaiOTK et de U tétémauqnc. 

Les camfidatarcs serait reçues par Mme BERTAUX . 

COGINTEL 




INGENIEURS 


EN INFORMATIQUE 


Notre division progiciel est une réussite. Elle a beau- 
coup d'ambition et recherche les moyens nécessaires 
pour atteindre un nouvel objectif : le doublement de 
son chiffre d'affaires dés cette année. 

Cette nouvelle politique nous conduit à recruter des 
INGENIEURS COMMERCIAUX, 
fortement motivés par les réalités de l’entreprise et 
ayant une expérience réussie de la négociation avec 
les décisionnaires (dans le domaine du service infor- 
matique). Nos produits sont compétitifs, nos équipes 
techniques vous assureront un appui à la hauteur de 
nos ambitions. 


Adressez votre candidature à : 

SPI - Service des Affaires Sociales 

98. boulevard Victor Hugo -.92115 CLICHY 


PECH/NEY UGINEKUHLMANN^ 


Patron du personnel 

Vous êtes un homme dû terrain et vous aimez sentir vivre «Votre» Usine. 
Avec ses problèmes de tons les jours : les difficultés de la hiérarchie, 
les problèmes delà main-d’œuvre immigrée, les tensions syndicales, etc, 
etc... Depuis une dizaine d’années, vous partagez avec vos collègues des 
services techniques et de gestion, la responsabilité d’une unité très 
importante, 2-3000 personnes dans la métallurgie et vous souhaitez 
développer votre carrière dans ce sens, parce qu’il vous faut le contact 
et que là «paperasse» n’est pas votre domaine. 

Conditions de travail, rémunérations, études de postes, sécurité, 
gardiennage, administration, relations avec l'environnement, les 
syndicats. Ce ne sont pas, pour vous, des concepts théoriques mais des 
actions à mener, h coordonner en optimisant les ressources humaines 
d’une communauté à finalité économique. Vous savez utiliser les 
compétences des spécialistes du siège et les traduire localement. Vous 
décidez en sachant que vos initiatives ont toujours des conséq u en c es 
dans les autres unités du groupe. 

Mais vous voulez travailler dans une société qui sait où elle va, qui est 
capable d’inventer son futur en taillant sa place sur un marché difficile. 
Vous saurez succéder à un prédécesseur qui part en retraite et dont la 
forte personnalité a marqué le poste. Vous écrivez une première lettre 
à un consultant de Sirca qui a fait votre métier et qui n’a donc aucune 
difficulté à vous garantir la confidentialité de votre démarche et., un 
examen attentif de votre dossier. Référence 814 544M. 

Siica 

O») 64, lue La Boétie -75008 PARIS 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 



IMPORTANTE 
SOCIETE FRANÇAISE . 
en expansion commue à forte vocation exportatrice 
intervenait dans le domaine . 
d'équipements électroniques 
recherche pour SES VENTES A L'ETRANGER 

1 CHEF DE ZONE 
EXPORT 

AFRIQUE 

RESPONSABLE DE LA COMMERCIALISATION 
DES PRODUITS auprès des agents, des distributeurs 
et d'une clientèle déjà existante, il sera chargé sur 
place de la recherche de nouveaux débouchés, de la 
sélection et du suivi de nouveaux agents. 

Si une formation de base technique alliée à une 
expérience commerciale tournée vers l'export est 
souhaitable, la connaissance de l'Afrique sera un atout 
considérable pour réussir à ce poste. 

Anglais indispensable. 

Basé proche banlieue Paris 
(déplacements 50% du temps). 

Envoyer C.V. et salaire actuel à No 90.404, 
CONTESSE & Cie 

20,av. Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui transm. 


IMPLANTEE REGIONALEMENT ET 
DECENTRALISEE 
cherche 

POUR DIRECTION DE CHANTIERS 

jeunes 

ingénieurs 


Unill NOUS N'A/ONS PAS DIT 

NUN! NOTRE DERNIER MOT! 

Aujourd’hui affrontée à la crise mondiale, la SIDERURGIE déjà engagée dans la voie 
du PROGRES, a intensifié ses efforts. 

Depuis peu en tête sur le plan européen, elle est en marche vers les premières places 

mondiales : . 

— Productivité et économies d’énergie. 

— Qualité et fiabilité des alliages. 

— Performances accru es de produits nouveaux. 

mil I L'ACIER français peut relever 

UUI! ENCORE BIEN DES DEFIS! 


ingénieurs 

informaticiens 

(Grandes Ecoles. DEA. maîtrise 


Pour contribuer à la réalisation de ces objectifs 


rufinmfc 


GIE 


pour s’intégrer dans des équipes 
de haut niveau, qui mènent en place 
d’importants systèmes de gestion 
en temps réel. 

- Formation compléraen- 

- Evolution possible au sein . 

‘ d une entreprise en jj 

’’ constant développement. 5 

' 1 y-.* - Lieu de travail : La Défense ^ 

Envoyer C.V.. photo et 1 
prétentions à GIE. sous 
référencé 3268 Service du 
_ Personnel. Tour Franklin, 

Cédex 11. 92081 PARIS 

■ La Défense. 


jeunes ingénieurs 

hommes et femme s d’imagination, d’initiative, de méthode 
ayant l’esprit d’équipe et, on fort potentiel scientifique et 
technique : themudens, physiciens, électroniciens, metaflur- 



Vous avancerez dans la connaissance de ces matériaux aux cent visages que sont les fontes 
et les aciers. 

Vous contribuerez à la mise au point d'outils nouveaux et à l’optimisation des procédés 
en utilisant les techniques les plus modernes. 

‘ Vous aurez à votre disposition des moyens puissants d'investigation et de traitement de 
l’Information. 

Vous serez en relation avec ('industrie et les laboratoires français et étrangers. 

Vous participerez à des échanges internationaux : CECA, USA, Japon. 

Vous pourrez après quelques années dans la RECHERCHE APPLIQUEE rejoindre 
['INDUSTRIE afin d’y assurer d’importantes responsabilités techniques et humaines. 
Sans repassa- par le marché du travail. 

Ecrire (lettre manuscrite, C.V., photo) à : l’IRSID, 185, rue du Président Roosevelt 
78105 SAINT-GERMAIN-EN-LAYE CEDEX. 


Les Fromageries BEL 

recherchent 

un ASSISTANT 
CHEF de PRODUIT 


- Diplômé d'une école supérieure de commerce. 

- Débutant ou ayant déjà une première expé- 
rience de marketing opérationnel. 

- Il assistera un Chef de Produit sur une ou 
plusieurs marqua de le Société. 

- Après une première période opérationnelle 
sur las marques, il recevra une formation 



SENTRA 


ingénieur électronicien 

ET 

ingénieur informaticien 


Notre département systèmes informatiques vous propose dé participer à l’étude et à la réa- 
lisation de systèmes informatiques en temps réels hautes performances appliquées au 
traitement de SIGNAL SONAR. 

Jeunes ingénieurs diplômés ou universitaires 3e cyde. 


Importante société d'ingénierie recherche 

I MGEMEUR INFORMATICIEN 

pour assistance info rmat ique à programmes de développement de systèmes d'équipement. 
Formation ingénieur. 2 à 10 ans d’expérience. 

Connaissance des banques de drainées (gestion) appréciées. 

1 INGENIEURS Grande Ecole ** 
& PLANIFICATEURS 

pour développement d’équipements. 

Maîtrise d’œuvre de systèmes d’équipements (civils ou militaires). 

An glais souhaité. 

Lieu de travail : proche banlieue sud-ouest. 

Merci d’adresser dossier de candidature (CV + photo) mentionnant la référence du poste choisi 
à iscg carrières -64, rue la boëtie 75008 PARIS, sous n 6 4074. 


Vendre 

un nouvel engrais 


Rattaché à la direction d'un de nos départements vous serez très autonome 
dans votre activité. Le poste est basé à Paris et nécessite de fréquents dépla- 
cements. La rémunération est stimulante (fixe + intéressement). 

Vous avez : un diplôme d'ingénieur agronome et vous connaissez bien te 
domaine des grandes cultures industrielles (betteraves, blé. pommes de terre...). 
Le monde agricole vous intéresse,- vos connaissances techniques et votre 
tempérament de commercial doivent vous permettre de réussir dans les 
contacts avec les négociants, les coopératives et les agriculteurs. 

Nous sommes : une société française de premier plan appartenant à un 
important groupe français (C.A. 5 milliards de francs) soucieux de notre 
expansion, nous avons lancé un nouvel engrais dont les premiers résultats 
5 ‘avèrent prometteurs. 

Merci d’adresser C.V., photo récente et rémunération actuelle sous fa réfé- 
rence 011033 M (à mentionner sur l’enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par ; 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1. ma Danton 75263 Paria Cedex 06 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE 


NGEMEURS DEBUTANT 

en MECANIQUE, CHAUDRONNERIE, TUYAUTERIE 
pour affectation 

- soit en agences comme responsable de secteur ou d'affaires 
{ prospection, sélection des offres, devis, études, fabrication, 
montage ) . 

- soit sur chantier à différents postes ( logistique, ordonnance- 
ment- lancement, encadrement d'équipes de montage). 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photD et prétentions à 
N. 894 PUBLICITES REUNIES, 1 12, Bd Voltaire, 

7501 1 PA RJS qui transmettra 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 

pour son siège à PARIS 

ASSISTANT DU 
CONTROLEUR DE 
GESTION CENTRAL 

Dipkknà «Time Grande Ecole Commerciale 
(H.E.C., ESSEC. Snp. de .CO). 

Ayant ans expérience de 1 A 2 ans 
dans cette foDctx» on débinant 


■ il la réaüsatxm d'études ponctuelles, 

/expansion actuelle du groupe offre des possibilités 


i* 90.159 Ccmesrn Publicité, 20, avenue de l’Opéra 


BANQUE PRIVÉE 


DIRECTION ORGANISATION 


La bureautique, vous y croyez ? 

• Vous possédez en plus l’esprit d’entreprendre? 

• Vous êtes diplômé d' Etudes Supérieures (grande école si pos- 
sible). 

• Votre cheminement professionnel vous a permis d'acquérir ou 
de solidifier des compétences informatiques et commerciales. 

• vous avez une expérience d’organisateur en entreprise. 

Votre profil correspond déjà bien an poste de 

dvecteur général 

que nous avons à pourvoir dans le cadre de la création de notre 
filiale cfOrganisatiQfi en Bureautique. 

Nous vous offrons une opportunité de tout premier ordre où vos 
qualités de chef d’entreprise pourront s'épanouir. 

Adresser C.V.. photo et salaire actuel sous référence 33.61 /DG/370 à 


Adéquation- 

4 - ' 


(IRM 4341 DOS VSE) 

1 PROGRAMMEUR SYSTÈME 

■ D.U.T. 

COBOL ASSEMBLEUR (rit 301) 

2 PROGRAMMEURS 
D’APPLICATION 


Envoyer lettre manuscrite, CV„ photo et prétentions, 
en précisant la référence du poste, ft 
PLAJN CHAMPS, S. me du HeJder, 75009 PARIS 


Gestion-organisation 
challenge pour un 
produit nouveau 

Noos sommes une des toutes premières Société Française de Services. Notre 
métier est d'offrir à notre clientèle des prestations techniques dans le domaine du 
contrôle. 

Nous créons atgourdTiui une activité de «contrôle des systèmes d’information». 
D s’bçit de proposer aux Chefs d’entreprise des interventions visant à vérifier la 
sécurité de leur système de gestion, de leurs procédures administratives et de leurs 
moyens informatiques (protection du site, du hardware et du software) ou à 
mettre en place l'ensemble de ces systèmes. 

Vous asssurerez la promotion commerciale de ce produit et gérerez vos interven- 
tions ainsi que celtes des techniciens que l’on mettra a votre disposition. 
Agé de 35 ans minimum, diplômé H.E.C, Sciences Po ou de Formation équiva- 
lente. nous vous imaginons gestionnaire et organisateur ; c’est à dire, qu'après 
avoir maîtrisé l'outil informatique, vous vous êtes orienté vers la gestion en 
moyenne ou grande entreprise. Votre expérience à ce poste vous a donné une 



A. LABUSSIERE - rscg carrières - 64 rue La Boëtie - 75008 PARIS. 
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REPRODUCTION INTERDITE 


La IgM LalgnaTX. 

OFFRES D'EMPLOI 65.00* 76.44 

DEMANDES D'EMPLOI 17.00 20.00 

IMMOBILIER 43.00 50.57 

AUTOMOBILES 43.00 50.57 


Annonces cuusces 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 


PROP. COMM. CAPITAUX 120.00 141.12 



OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Un très important groupe d'édition recherche un homme capable de 
développer son chiffre d'affaires à l'étranger. 

1 1 aura pour mission de concevoir une politique commerciale adaptée à 
chacun des marchés, de définir les objectifs, d'animer une équipe de 
représentants, d'assurer personnellement certaines négociations. 

Son activité s'étendra sur l'Europe, l'Afrique, le MoyeoOrient et 
l'Extrême-Orient. Il consacrera environ 30 % de son temps aux voyages. 
Le candidat joint à une formation Grande Ecole de Commerce environ 
5 ans de pratique à une responsabilité commerciale dans l'exportation. 
La connaissance du milieu de l'édition constituera un atout. 

Il est indispensable d'avoir une excellente maîtrise de l'anglais. 

Merci d'adresser C.V., photo récente et rémunération actuelle sous la 
référence 1 1 18 M (a mentionner sur l'enveloppe) à notre Département 
« Recherche de dirigeants ». 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1. rue Danton 75263 Paris Cedex 06 


Aux financiers bien nés... 


Une à trois années d’expérience, même pourun(e) brillant(e) diplômé(e) 
HEC. ESC, Sciences-Po, Sciences-Eco, etc... c’est bien sûr un peu juste 
pour assumer des responsabilités globales au niveau d’un service 
fi nan cier. Et pourtant, quand on a une âme de généraliste, 3 est 
parfois dur de faire ses classes en bout de chaîne, dans un poste que 
Ton juge sinon étriqué, en tout cas trop spécialisé. 

Aussi vif que rigoureux, vous souhaitez disposer sans attendre d'une 
large palette d’activités. Ce poste -de chargé d’études, au sein de la 
direction financière d’une compagnie d’assurances, est peut-être fait 


des départements regroupant 130 personnes, vous l’assisterez dans 
l’ensemble de ses tâches : gestion du portefeuille bien sut (qui est de 
l’ordre du milliard de fraies en actions et obligations) mais aussi 
relations avec les banques, trésorerie, gestion des immeubles et des 
participations, rapports avec les organismes professionnels, etc— 

Les consultants du cabinet Sixca,qui nous connaissent bien, étudieront 
avec vous votre adéquation à ce poste. Merci de leur écrire sous réfé- 
rence 815 543 M. 


64, me La Boétie - 75008 PARIS 

1 1 MEMBRE DE SYNTEC — 


PROFESSIONNELS de b VENTE INFORMATIQUE, „„„ 

désirons vous rencontrer et travailler avec vous, car nous aimons . 
le même métier. Ne cherchez pas, nous sommes UN dCS 

GRANDS EUROPEENS «,.< «n. 



et financier 


Une des plus importantes Sociétés- amér 
l'électronique, crée en France une filiale d 
son responsable administrât# 4 a financier. 


finalité, présentation et suivi budgétaire à kl maison mène, administration 
du personnel „ 

Ce poste convient à un candidat âgé de 30 ans minimum, de préférence 
diptômé d'une grande école commerciale, possédant une formation 


un domaine de haute technologie. 

Lieu de travail PARIS sud. 

Adresser lettre manuscrite. C.V. et prétentions à Na 15712 - CO F AP 


40, rue de Chabrol - 75010 Paris qui t ra n sm e ttra . 


Groupe ACTIVITÉS IW1ÉDICAUES 

Département Etudes et Développement 
Imagerie Nouvelle 
recherche 

pour son Service de Tomodensitomètres 
situé à STAINS (93) 


ingénieurs 


- Cnef de projet du scannographe 
à rotation continue 
-Responsabilité technique sur la 


physique, l’électrouique, l’infor- 
matique et la mécanique de la 


plusieurs années d’expérience de 
laboratoire en physique et/ou 
électronique -traitement du signal 
par des techniques numériques. 

1 poste - Fonctions : 

. -Responsable de la section élec- 
tronique. 

- Responsabilité études et dévelop- 
pement et bureau d’études sur 
des projets de conduite de pro- 

cess par microprocesseur et de 


systèmes d’acquisition de mesu- 
res (instrumentation fine). 


pîurieurs années d’expérience eu 
techniques numériques et mesu- 
res électroniques. . 


Envoyer CV, photo et prétentions 
sous réf; 29553 M à THOMSON - CSF 
Département EDIN - 48 rue Camille 
Desmoulins - Service du Personnel 
92130 1SSY LES MOUUNEAUX. 


CITIBAN<0 


wmm 


INGENIEUR DIPLOME 
POLYVALENT 


Envoyer C.V., photo et prétentions sôus le 
te T025841M, à RÉGIE-PRESSE 
SJbis, rue Réaumur, 7 5002 PARIS. 


Directeur de Filiale 

90 km au Nord de Paris 


Notre société connaît, dépens plusieurs années, un fort développement (spérior à 30 % Fart 
Afin d'aller plus loin dans le développement des produits, notre activité bâtiment (triques et 
tuiles ite verre, profilés, panneaux—) devient une filiale à part entière. 

Le futur Directeur de cette petite unité de négoce (20 personnes) assurera complètement, 
mais avec l'appui de la société mère, les responsabilités : 

* co m me rciales : négocia lions en cOentète, animation des vendeurs. 

* marketing : recherche de nouveaux créneaux et produis, actions pdéotaires et pmntiùnnetes. 
-É- de gestion : fonctionnement, objectifs, budget, stock. 

* de personnel : recrutement, formation, contrôta. 

Ce poste s'adresse à un diplômé d'école de commerce maîtrisant l'allemand et. si passible, 
rangfais et ayant déjà eu une responsabilité d'encadrement dans un cadre très opérationnel. 
La rémunération, iêe au potentiel et à î" acquis des candidats, ne sera pas inférieure à 
1 50.000 F. par an. 

Documentation sur poste aux candidats présélectionnés 

Adresser lettre manrecriie, C.V. détaillé, salaire actuel, 
photo (iBtountêel sous réf- 483 P 

39. DUE ÊTIOIIE MARCEL 75001 PARU 


LA 50C1ETE DES CENTRES COMMERCIAUX 


DIRECTEUR 

DE GESTION IMMOBILIERE 


300.000 m2 dans 20 centres, -r de 100.000.000 F de charges. 



reeutr**ii< 


îNSABUE QUALITE 


-U? rsi vvt r-Jnwfa-w M nn«l 



iT'JiTpj 

kji|Lréi 


-.Y, Nlift E *' dfe JMMOUMMDÊ 

-, m k*** # M( 


Il sera chargé de l'élaboration de projets concernant les études 
prospectives et les matériels nouveaux de la Société dans le 
domaine des radio-communications, principalement dans les 
gammes VH F/UH F. 


Lieu de travail : MONTROUGE. 



Ecrivea-nous avec C.V. détaillé à SINTRA ALCATEL 
J.F. SILVESTRE, sous référence M.BP 11 
1, avenue Aristide Briand -94117 ARCUEIL. 


en H 



LE CENTRE NATIONAL 
D'ETUDE des 
TELECOMMUNICATIONS 


INGENIEURS 

ELECTRONICIENS 


INGENIEUR CONFIRME 


«" oiis d'expérience minimum) pour assurer la responsabilité 
da l'étude et de la définition de sous -systèmes de charges 
utiles de télécommunication. Il devra maîtriser les méthodes 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


SOCIETE ŒHZEAII DE SERVES *T DK ŒSHOT 

3000 pe rs onnes, 36 Agences an Francs, 16 FOiiles à l'êtrangen. 


tons Is cadre de ses activités d'infonDaÜqoe de gBstkm bancaire, Fechfirchfi pour 


4 Analystes Programmeurs 

2 à3 ans d’expérience 


Écrire soue référence AC - 12, avenue Vlon-Whitamb ■ 75016 PABJS. 


Leader des équipements aéronautiques européens 


chef de projet C.A.O. 


FORMATION GRANDE ECOLE 


- la mise en place et Je suivi du système CA..O. électronique retenu, 

- la bonne coordination entre les différents services concernés, 

- l’évolution du système. 

PROFIL SOUHAITE: 

- Expérience professionnelle 3 ans minimum, 

- Expérience çros systèmes informatique (IBM. Digital-.) 

- Bonnes connaissances générales en électronique, 

- Anglais courant. 

Adresser CV, photo et prétentions sous ref. 1/077 à SFENA, Gestion des 
Cadres. BP 59 - 78141 Vélizy-VHlacoublay Cedex 


Société de Constructions Mécaniques 

PARIS SUD 

filiale groupe multinational 
recherche 

ANALYSTE 

PROGRAMMEUR 

COBOL 

EXPERIMENTE EN TEMPS REEL 
(expérience du matériel 64 CD HB appréciée) 

, La connaissance des progiciels IMS, COGEB 
et rexpérience de l’exploitation serait un 
atout supplémentaire. 

Le candidat devra rapidement s'adapter au . 
contexte particulier d'un service en plein 
démarrage. 

Sa formation sur matériel 64 CH HB 
sera assurée si nécessaire. 

Sa mission : 

participer au développement, à la mainte- 
nance et l'optimisation de nouvelles appli- 
cations en temps réel et occasionnellement 
contribuer à la bonne marche de l'exploi- 
tation. 

Adresser CV, photo, lettre manuscrite 
sous NO 7872 à 
PARFRANCE Annonces 
4. rue Robert Lslicnnc 75008 Paris 
qui transmettra 


THOMSON- CSF 

INGÉNIEURS 

PROJETS 

CONFIRMÉS 

3 1 5 am d'ex péri ence dam domaine 

TÉLÉCOMMUNICATIONS 



MM 


OSCAR » L'EXPORTATION 1980 

recherche pour sas 

CBfTRES D'ETUDES ET DE DEVELOPPEMENT 
de la Région Psrisienno lArgentoufl-Eregny-Pomolae) 

Ingénieurs Haut Niveau 

Grandes Ecoles 

( Sup- AAro-Supétee-Svip-T nlecom, S 


Adresser CV manuscrit et photo à 
SAQEM, Direction du Personnel et dm Rotations Sociales 


In.c firmes solides en informatique j 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE 


RESPONSABLE QUALITE 


lement des activités de contrôle .en coordination avec le montage. 

PROFIL : 

Ingénieur soudeur de préférence, ayant l'expérience de la fabrication 
ou du chantier, et qui soit nécessairement un horrvne de contact et 
de dialogue. 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions à 
N. 896 PUBLICITES REUNIES, 112, Bd Voltaire -75011 PARIS 
qui transmettra 


Service reenmroem, 53, rue Grcffnlbe, 92300 LevaDaia. 


SOCIÉTÉ PBESTATARE DE SERVICES 

(Maîtrise d'ouvrage Société, d’économie mixte) 
Banlieue proche de PARIS 
recherché 

1) CADRES OPÉRATIONNELS 

Connaissances P.A.P.-P.L.A. montage et. 
conduite d’opérations. 

2) SECRÉTAIRE DE COORDINATION 

rattaché (e) à la Direction générale. 

Adress. C.V. et lettre manuscrite s/n* T 025.793 M 
& RÉGIE-PRESSE. 85 bis. rue Réaumur. 
75002 PARIS. 


Des talents do négociateur pour fa réalisation de contrais importants. Uhe for- 
mation supérieure an gestion ou en sciences. Une bonne introduction en milieu 
informatique ou électronique. 

Des armes qui vous permettent d’accéder aux postas suivants : 

Ingénieurs Commerciaux 

Paris- Région 

Nous sommes un important constructeur en informatique et nous mettons à 
votre disposition une société dont le taux de progression est significatif sur le 
marché de r informatique. Notre désir est de créer et de vendre un. matériel 
performant (systèmes de moyenne puissance), alliant la technologie de pointa 
au service rendu. 

Nous vous offrons un stage de formation à nos techniques, une rémunération 
motivante, (fixe--*- commissions), vous permettant d'atteindre -un salaire de 
1 60-180 000 F/an. 

Nous souhaitons recruter et intégrer des collaborateurs d'un haut niveau de 
. compétence. 

Si vous cadrez avec ce profil, anvoyez-nous votre dernier de candidature (lettre i 
manuscrite, C.V. photo et prétentions) sous réf. M 1023 en précisant sur r enve- 
lopperas sociétés avec lesquelles vous ne désirez pas entrer en contacté : 


BANQUE PRIVÉE 

recherche 

EXPLOITANT 

(Classe IV ou V) 

De formation minimum BP. pour pros- 
pection commerciale. Une clientèle de 
PME en qualité d’ Adjoint d’un Exploitant 
Principal. 

Ce poste susceptible d’évoluer vers des 
responsabilités plus étendues, nécessite 
une bonne connaissance des opérations 
de banque (5 ans minimum) et une expè- 


Envoyer photo, C.V. et prétentions 


CADRE 

RESPONSAHE 



LA FILIALE DE L’UN DES PLUS GRANDS 

GROUPES BANCAIRES EUROPÉENS 


UN SPÉCIALISTE DE LA BUREAUTIQUE 

Do c ono w o ir et de mettre en place rargamaatioa optimale de notre banque en y In té grai 
les impératif» bureautique» et ks exigences de la dbtribmioa ra tio nnelle «Ton nouv> 


EN ORGANISATION ADMINISTRATIVE confortée 


RESPONSABLE • La rémimératiaa iera fonction de h qualité et de rexpérience dn can did a t, mai» i 
saurait être inférieure à 175.000 F. 


Jeunes ingénieurs 

commerciaux 

Vois avez un diplôme d'ingénieur en électro- 
nique ou équivalent. . , ■ 

Une expérience de une i deux années dans la 
vente de composants ou petits systèmes élec- 
tronique, sera vivement appréciée. 

Nous sommes une société Multinationale en 
pleine expansion, spécialisée dans la fabrication 
et la vente de périphériques d'ordinateur. 

Nous offrons à Paris : - , 

- des postes dans un secteur à fort potentiel 

- une clientèle déjà acquise et de larges possi- 
bilités de développement : 

une rémunération motivante (fi» + prîmes) 
le remboursement des frais professionnels 
une évolution rapide vers un poste à respon- 
sabilités. 

Notre Conseil vous remercie de lui faire parvenir 
lettre manuscrite. CV. et photo s/ réf. M118 à 
JEAN «ERRE TRICARD SELECTION 
37/39 avenue de Clictiy 75017 Paris 


Jean Pierre Tricard Sélection 


Centrale tf Achats Hyper et Super 

située en Région Parisienne 

recherche 

RESPONSABLE D’ACHATS 
Electroménager, Radio, Hi-Fi, 
Enregistrement, TV 

Il élabore la politique des rayons avec la 
Direction des Réseaux, suit la mise en place 
des collections et des ventes dans les points 
de ventes, négocie avec les fournisseurs. 

Ce collaborateur de bon niveau doit être un 
professionnel de ces rayons, avec obligation 
d’une expérience d'achats des mêmes 
produits, soit en magasin, soit dans une 
centrale. 

Adresser CV manuscrit, photo et prétentions 
sous référence 1169M à : 

fOUKV 

16 Rue Jean-Jacques Rousseau, 75001 Paris 
(discrétion absolue assurée) 


rfVMiDrqiXtfififiNnwm^ 

ÉLECTRONICIENS 

TECHNICIENS PRINCIPAUX 

Expérience service ledmiqne et service «aris-vutte maté- 
riels pnricnmmeb indispensable. CoomWnce matériel 
aviomqoe ou tOéinformaUqne appréciée. Anglais indispen- 
sable. Déplacements courte dorée dans le cadre dn sup- 
port technique et de b formation dkntx. 

Adresser amie. vira* sous b référence 26-56 à TILT., 
5, avenue Réaumur, 92350 LE PLESSIS-ROBINSON. 


hutchinson-mapa 


15.000 personnes - 2.5 M ILL1ARDS F/an 
U NE DES DIVISIONS DU GROUPE . 
(Produits pour clientèles Industrielles) 
Tech, pour base à LEVALLOIS (92) 


2 INGENIEURS 
COMMERCIAUX EXPORT 
A - PAYS DE L'EST 
B - ESPAGNE - PORTUGAL 
AMÉRIQUE CENT. /SUD 


I sélection conseil 

I 98, AV. DE VILL1ERS. 75017 PARIS 
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REPRODUCTION HVrEfiMTE 


AUTOMOBILES 43,00 50,57 

AGENDA 43,00 50,57 

PR OP. C0MN1. CAPITAUX 120,00 141.12 


Annonces cuusecs 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


ÉCOLE NATIONALE SUPÉRIEURE DES PTT 
46, rue Barrautt. 75634 PARIS CEDEX 13 


. diplômes requis pour le 
' concours d’entrée à PENA 
Epreuves les 23 et 24 avril 1981 


Polytechnique, EN SAE (div. 1), 
Centrale. HEC. ESSEC, INSEAD. 
Normales Sup. (Ulm, Sèvres, 
St-Cloud, Fontenay, Cachan) 

Épreuves le 23 avril 1981 


VOUS SEREZ ADMINISTRATEUR 

• au Secrétariat d*État aux PTT 

• dans les Directions importantes de 
Raris ou de Province 

VOUS ACCÉDEREZ AUX EMPLOIS 
SUPÉRIEURS 

Directeur à l'Administration Centrale, 
Inspecteur général. Chef de service régional 
et départemental. Directeur d'établissement 

RENSBGNEMENTS : (1) 566.10.24 
(1) 56CL24.76 

INSCRIPTIONS 
JUSQU’AU 23 MARS 1981 


SECRÉTARIAT D'ÉTAT AUX PTT 
Direction du Personnel 
et des Affaires Sociales - Bureau B 2 
RP 300 75624 Parte Cedex 13 


DIRECTION DU PERSONNEL 

RESPONSABLE 

C0NNA^S%S^AN^^CT%SID1QUE 


Env. CV. + photo & RÉGIE-PRESSE s/n- T025870M, 
85 K», me Réanmur - 75002 PARIS. 





AUDITEUR CONFIRME 


L’ENTREPRISE emploie 11.000 
personnes dans 26 pays avec un 
chiffre d’affaires de plus d’un milliard 
de francs. 

VOUS rformation supérieure (HEC, 
ESSEC, ESCP...) + DECS et 3 ans 
minimum d’expérience dans un ca- 
binet d’audit international. Anglais 
courant 

VOTRE MISSION : l’audrt opéra- 
tionnel et financier de nos filiales 
étrangères. 

Ecrire avec CV photo et prétentions à n° D 191 
TELEX PA -34. Bd Haussmann - 75009 PARIS 


LA BANQUE ROTHSCHILD 
recherche pour a succursale 
du VERSAILLES 

Exploitants (es) 


rompus (es) à la démartàe 
Particuliers et Entreprises. 
Adressa lettre manuscrite photo, CV, 
prétentions sous référence 300 à : 



HOMME 
DE PERSONNEL 

TECHMCEN CERTES, 
mS TECHNOCRATE 

4 ou 5 ans d’expérience au sein d’une Direction 
du Personnel, une formation supérieure : vous êtes 
notre homme. 

Loin de regretter votre passage en entreprise, vous 
aimeriez investir cet acquis dans un Cabinet de 
Recrutement et de Gestion des ressources 
humaines. 

Consultant au CNPG, un job tout en finesse : 

. écouter d’abord, agir ensuite. 

Ecrire avec CV et prétentions à Bertram 
DURAND. 

CNPG 105 avenue Victor Hugo 7SU6 PARIS 


SOCIETE BIENS D'EQUIPEMENTS 
recherche 

CHEF B.E. 

Tuyauterie 

pour diriger en BU. de 50 personnes. 

le candidat sera un ingéniez canfirmé.d's 
moins 35 ans, ayant fait ses preuves tant 
dans le domaine technique que dans ce- 
lui cfe ('organisation et de la direction 
des hommes. 

Lieu de travail : PARIS 
Adresser lettre manuscrite, C.V., photo 
et prétentions à N. 897 PUBLICITES 
REUNIES, 112, Bd Voltaire - 7501 1 
PARIS qui transmettra 


BANQUE ÉTRANGÈRE 
quartier OPÉRA 
recherche pour son 

DÉPARTEMENT INTERNATIONAL 

CAMBISTE 

niveau classe TV/V 


LE GROUPE S CAC 

(4 milliards de C.A. annuels, 23.500 

personnes) disposant de nombreuse* 


JEUNES INSPECTEURS 
COMPTABLES 


analytiques 

- assumer le contrôle de gestion 

- conseiller les filiales et. agences i 



LABORA TOIRES DEBAT 

MÉDECIN 

1 Pour . plusieurs vacations d’une denu-jomnée par 

■ Avec possibilités de déplace me n ts en p r ovin ce de 
24 heures. 

broyer lettre manuscrite avec GV. et photos aux : 
LABORATOIRE 8 IHUiMI 

Service mctQcal 

60, rue de Monceau 75008 PARIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


secteur en expansion 


Une Société de Services dans le domaine du 
forage pétrolier, actueflement en forte 
expansion, recherche de jeunes 

INGENIEURS D'ETUDES 

de formation électronique 

pour conduire des projets de nature variée 
dans les domaines de racquiritton et du trai- 
tement de données, des asservissements, des 
télé-transmissions. 

Ces postes conviennent b des Ingénieurs de 
grande école spécialisés et motivés en ma- 
tière de mesures physiques et d'informatique 
scientifique et possédant une certaine pra- 
tique des microprocesseurs. 

Une rémunération de 120.000 F peut être s 
offerte à des Ingénieurs ayant 1 b 2 ans g 
d'expérience professionnelle, mais les cantfl- | 
dateras de débutants seront également £ 
examinées. ° 

Adr. lettre manuscrite. CV. photo s/réf. 367 à § 
AS. CARME CONSEILS j= 

6. rue Thters 75116 PARIS 


UN CADRE 
de haut niveau 

pour diriger son SERVICE ETUDES 


JURISTE 


Connaissance particulière du droit des assu- 
rances (DES, Droit des Assurances ou école 
nationale des assurances). Quelques années 
d" expérience souhaitées. 

Adresser CV détaillé, photo (retournée) et prêt, 
à no 89876 COMTESSE Publicité 20, av. Opéra 
75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 

Réponse i 


SOCIETE EN EXPANSION 

rec he rc h e 

INGÉNIEUR CHIMISTE 

ha Ht niveau ou équivalent 
(chimie de Paris, doctorat, etc.) 

Four développement et mise an point sur pilote de uoo- 
veaux procédés de traitement d’eaux usées industrielles. 
Expérience pratique rh™ le domaine néc e s sa ire (3 ans 

Ecrire sons B- T 025741 M 1 Régie-Presse. 

85 Ms, ras Réamaor, 75002 PARIS. 


THOMSON- CSF 


recherche 

INGÉNIEUR 

D’APPLICATION 

(BUREAU D’ÉTUDES) 
POSITION I ou II 


Formation A.M. ou équivalent 
Quelques années d’expérience B.E. 
et de responsabilités d’encadrement souhaitées. 
Env. CV. et prit s/r 89.784 i CONTESSE Publicité, 
28, aiew de POptes, 75001 PARIS, qui transmettra. 


SOdfilt DlTUDE DO IADÂNT recherche pour sou la- 
boratoire d’ORSAY (91) 

AGENTS TECHNIQUES- 
ELECTRONIC3ENS 


analogiques. Expérience 


an point d'équipements logiques et 


PERSONNEL 


Envoyer amie, vhae + photo à RÉGIE-PRESSE sons le 
n* T 025.872 M. 85 bis. nie Réanmnr. 75002 PARIS. 


OFFRES. D'EMPLOIS 


LE DIRECTEUR FINANCIER 

d’un important groupe pharmaceutique diversifié 
(500000000 CA bore taxes 1980) en farte expansion 
recherche 

1 ADJOINT 

POUR LUI CONFIER: 

• La responsabilité des différents services comptables. 

• T •harmonisation des procédures comptables du groupe 
tant en France qu’à l'étranger. 

• La OMSolidfltion des comptes du groupe. 

• Evolution dn poste passible vers les problèmes de tréso- 
rerie. de financement, de gestion. 

Le poste h pourvoir se situe dans une importante et agréa- 
ble ville nmversiizire de province, proche de Fans. 
Pour postuler, le candidat devra justifier : 

• d'une forma Lion supérieure comptable. 

■ d’une solide expérience dans les domaines cités. 
Rémunération en rapport avec r expérience et la formation. 
Envoyer CV. détaillé, prétentions et photo (retournée) 
u* 2.740 sur enveloppe à Jean Régnier Publicité, 39, roc 
de P Arcade 75008 PARIS qui transmettra. 
Discrétion et réponse assurées. 




~ -T-' «« ■ 

.nCfmtrinJN 


p °dirËct?on jùmmQuI” 

JEUNE JURISTE 


....... .......non et a une expérience as 

quelques années, plus particulièrement orientées 
vers les problèmes 

FONCIERS 

IMMOBILIERS 

DROIT DE LA CONSTRUCTION 
Poste A pourvoir dans l’immédiat pour le ! 


CLUB MEDITERRANEE 
DIRECTION JURIDIQUE 
, rue Vivienne - 75002 PARIS 


DÉSIRONS ENGAGER 

POUR ACTIVITÉ 
TECHNICO COMMERCIALE 

AVEC DÉPLACEMENTS 

PHARMACIEN 

Faustin: BIOLOGIE n INDUSTRIE 

LABO-INDUSTRIE, 1. rue Lavoisier 
92000 NANTERRE CEDEX 
TEL. 725-90-50. 



IMPORTANTE Société d'expertise comptable 
et de Commissariat aux comptes 
recherche 


— Formation sup. de co. souhaitée ; 

— 2 i 3 ans d’expérience ; 

— DECS exigé. Certificats supérieur» en cours 


Adresser C.V. manuscrit avec photo & : 
SECA, 87, me Pierre-Brossolette 
02100 SAINT-QUENTIN 


i ■■eiàfcrt» 

z*vB film 
■ ■ o ** -iri'éin 
:**Wre| Ht: 

.fjrOCMli 
: - "s a d tetvffrir ■ 
:: ‘‘ ‘«"'MlubiM 

dont la. 


SOCÉIÉ iUntONIQtlE I£ BOURGET 

rechercha 

UN PUPITREUR 


Téléphoner pour render-wmir m 862-51-39 
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PiVI. Labinü] 


KJUTISâTE' 


ÉUlSATîÜ* A2V}MiT=7- 


œ 


AÉSfiflMIlANE! 


J£M£JURi$î: 


OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
MMOBIUER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


Laign LaigmTX, 

65.00 76,44 

17.00 20.00 

43.00 50,57 

43,00 50,57 

43,00 50,57 

120,00 141,12 


annonces ciAittci 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


MINISTÈRE DE LA DÉFENSE 

recherche 

ANALYSTES 

et ANALYSTES PROGRAMMEURS 

POUR conception et réalisation d’apptiotfSons de 
GESTION utilisant télétraitement et bases de 
dnnnfw; mr matfr idk Cii HB 64 et SEMS Mil KA. 



INGÉNIEURS- 

ÉLECTRONICIENS 


En prêchant les options recherchée*, adr. CV. à TAX, 
5. avenue Réaumnr, 92350 LS PLESSIS-ROBINSON. 


CADRE RESPONSABLE 


Envoyer CK + photo i RÉGIE-PRESSE 
sma ù * T02S874M 
8SH s, rue Rétaamtr - 75002 PARIS 


EkargésItCllHilile 

Grandes Entreprises 


bancaires, domestiques et Internationaux à de grandes 
sociétés françaises. 

Une double expérience cf exploitation bancaire do- 
mestique (ligne entreprises} et de financement 
d'opérations de commerce International est nécessaire. 
Anglais courant . 

Adresser lettre manuscrite. CV, photo, salaire et 
prétentions sous référence 8187 à L.TJ*. 

L. 3i: Bd Bonne ~Nouvefl* 7 5083 P ans Cedex 02 





du Vendredi <«* t»**' 

Jentre eux, depuis le temps où 
ils faisaient leurs études supérieures 
Les «nouveaux vendeurs» (plus de 20% des éludants de 

sont arrives. fouies disciplines ef de fous niveaux 

Ils n'ont ni le même profil ni les lisent Le Monde régulièrement), 

mêmes exigences que tes représen- Çes nouveaux vendeurs, 

tantsirnd^nn^lsnelm^lient leetevrs da Monde, 

pas dans les mêmes entreprises et aisposent de leur rvbriaue 

n Ont pas la même conception de d > affres d'emploi, dans l eur 

leur aenwre. tournai 

Pourtant ils sont réduits à déchiffrer 1 
les mêmes listes interminables 

d'annonces, conçues de manière FONCTIONS COMMERCIALES 

identique pour f un ou l'autre type Ses annonceurs ? Les numbreu- 

commerdal, souvent dans les ses entreprises qui ont un besoin 

mêmes journaux. impératif de recruter ce nouveau 

Le Monde compte parmi ses type de commerciaux, et qui ren- 

iecleurs de nombreux « nouveaux c ?ü! re ^. souvent de grandes 
vendeurs ». C’est normal, ils sont difficultés pour disposer de candt- 

ouverts, curieux, exigeants, ont le dalvrss satisfaisantes. 

«niveau Monde». Ils en ont fait Ses résultats? Certainement 

leur quotidien habituel, souvent des curriculum vitæ et des recm- 
depuis longtemps. Pour beaucoup fements d 1 une qualité rarement 

obtenue ailleurs. 

TOUS LES VENDREDIS , DANS & JMt 

{daté samedi) 

DES OFFRES D’EMPLOI POUR LES NOUVEAUX VENDEURS. 



assistante 
du PJXG. 


pour renforcer le secrétariat da 

direction de la société. 

Le salaire sera fonction des 
compétences. 

Envoyer C.V., photo et prétentions 
sous réf. 3480 à MEDIA SYSTEM. 
104 rue Réaumur, 75002 Paris, 
qui transmettra. 


SOCIÉTÉ NEUILLY-SUR-SEINE 
(Pont de Nenflly) 

SECRÉTAIRE de DIRECTION 

BStagee FRANÇAIS-ANGLAIS 


Envoyer C .V. pho to et prétentions A n* 90.158 
CONTESSE Publicité 20, avenue Opéra 

75040 Puis Cédex-01. 


IMPORTANT GROUPE AGRO-ALIMENTAIRE 
süné A 40 km OUEST PARIS recherche 
poar sa DIRECTION EXPORTATION 

SECRÉTAIRE 

COMMERCIALE 



Intîmationaî Clsssifieo Aovertisin 


SECRÉTAIRE 



JEUNE SEOÉTABE 


SECRET AK 
COMMERCIALE 

SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 


daetylograpNe.foit» eeUma, 


Ce poste Bécote b B.T& fc secré tariat triiajBe, me | brBna, poaiHf ntfancW j»- 
m** * iii ii fm i n — l i ifuwli ili T ■■ nihteo H «wnen, aténo, dsctyto, téta*. 


Envoyer CV. détaillé, pkoto, prétentions à 
J.GJVL - CONSEIL 
2, avoue du Marêchal-Foch. 92260 
FONTENA Y-AUX-RQSES. 


Héphon» pour randm-voui 
772-60-09 If»»* 119). 


SECRET AIRE- 
STÉNODACTYLO 

expérimentée. Bonne* notion* 
d'angW* «dgé** 
«w C.V., «heto et prêt, 
•/n* »* « PublieW* Uni 
112 . bd Votatr* 76011 P Me 
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AMENAGEMENT DU TERRITOIRE 


L'INDUSTRIE APRÈS LA CULTURE . | 

Aix-en-Provence organise 
un Festival de l'innovation 

Le Comité d'expansion du pays d’Aix organise. les 26. 27 et 
28 mars prochains, à Aix-en-Provence (Bouches-du-Rhône), le 
premier Festival de l'innovation. Durant ces trois jours. une tren- 
taine d’entreprises et d'organismes divers exposeront leurs réali- 
sations et leurs projets, une vingtaine de - tables rondes • seront 
organisées autour d’un spécialiste (universitaire, fonctionnaire, 
chef d’entreprise) de tel ou tel secteur oâ l’innovation est parti- 
culièrement appliquée, applicable on souhaitable, par exemple 
pour la gestion de la circulation automobile, l'utilisation des 
banques de données, La promotion des industries agro-alimen- 
taires (U _ 


essentiellement régionale et même que. de la farine de fève permet 
locale, parallèle 4 celles qui ont de fabriquer des pastilles de pro- 
déJ4 été prises par le ministère té i nés -tout à fait utilisables dans 
de l’Industrie en particulier. Le l'alimentation humaine, tncor- 
sujet choisi est. Ü est vrai, d’ac- portes on non dans les produits 


EN BASSE-NORMANDIE 


Les chantiers nucléaires devraient alléger 
sensiblement le chômage 

De notre correspondant 

Caen. — Avec 4SI 29 deman- cellules techniques et écono- 
deurs d'emploi, la Basse-Norman- nuques ont été crées pour asso- 
dle connaît un taux de chômage cter au maximum les entreprises 
largement supérieur à la moyenne régionales à ces travaux. Surtout, 
nationale. La « spécialisation nu- les chantiers du Nord-Cotentin 
cléaire s du Nord - Cotentin va- peuvent offrir du travail 4 
t-elle permettre d'améliorer cette certains chômeurs, au moins 
situation ? Durant dix ans doi- durant quelques années. One 
vent en effet Être mènes a bien enquête a été lancée en février an- 
deux chantiers qui vont boule- prés de i2 0ûo demandeurs d'em- 
verser les données socio-èconomi- ptol de moins de cinquante ans. 
ques de la région de Cherbourg : Les premiers résultats prouvent 


LES CABINES TÉLÉPHONIQUES SOUS SURVEILLANCE 

De notre correspondant 


territoire, c’est bien. On appré- une Intervention rapide en 


-Provence qui soutient peut être, si i 


largement ce festival. 1 français, c'est - à - dire le moyen 

k innovation ». terme fourre- d’acquérir une indépendance par 
tout qui recouvre plutôt un en- rapport aux Etats - Unis et au 
semble de préoccupations que des Japon et de pailler cet * tmpres- 
interventlons précises. H ne se stonnant gaspillage » que reprè- 
confond pas avec celui de i re- sente la transformation des 
cherche » ou de « modernisation », protéines végétales en protéines 
mais exprime la démarche d'une animales, 
entreprise — d’une administration Les chiffres sont connus ; U 
pourquoi pas — qui cherche à. est toujours bon de les rappeler, 
tirer le meilleur parti de ses Dans la viande de bœuf on ne 
moyens pour s'adapter à révolu- retrouve que 4 % 4 8 % des pro- 
tion rapide des besoins de l'épo- té lues contenues dans le four- 
que. rage que l’animai a avalé ; 

Les responsables aïxols en trou- si un Français consomme, en 
vent deux illustrations — parmi moyenne, 100 kilogrammes de 
d'autres — dans ratütnde de deux viande par an, an habitant du 
entreprises Installées sur la zone tlexs-monde ne peut en consoro- 
lndustrieUe des Milles. mer qu’un peu plus de 10 kl lo- 

Ls division * automatique » de grammes. U faudra faire preuve 
la société Bertin travaille ainsi d’un grand esprit d' « Innova- 
sur plusieurs oqntrats d’automa- tion » pour combler ces diffe- 
tlsation qui vont de la mise au rentes et satisfaire convenabie r 
point d’une prothèse auditive ment les besoins alimentaires du 


(six mille paquets triés 4 l’heure dirigée par Alain Joiss a ins tra- 
dans cent vingt directions) ou les dical majorité), élu après toutes 
agrumes (les oranges sont ré par- les péripéties que l’on sait, 
ties suivant leur grosseur ou leur compte, quant à elle, sur des 
texture). « Il s’agit pour nous, manifestations de ce genre pour 
disent les dirigeants de- la société.' «diversifier» la vocation de la 
d‘ acquérir un savoir- faire dans cité. Le prestige historique et 
un domaine et de l’appliquer dans culturel de la ville i800 ooû visi- 
d’ autres. « teurs par an) reste irremplaçable 

Même préoccupation dans on On peut aussi tirer parti d’une 
tout autre secteur, .chez le près!- situation géographique émin écri- 


ras de La Hague, soit un pro- pondu au questionnaire. 3 852 
gramme de 27 milliards de francs d’entre elles sont Intéressées par 
qui nécessitera huit mille person- les chantiers du Nord-Cotentin, 
nés. Un « pactole » dont la i 215 souhaitent y aller travall- 
Basse- Normandie veut recevoir ]&r . 2 637 sont même prête 4 
sap&rLen co n trepartle des nom - su i TO mie formation dans ce 

vénients, qui ne manquent pas. DjA 

A la demande du préfet de 1 

région. ML Paul Feuilloley. des DAN l El MORNET. 


a 1ère systématique l’assaut de que cette stratégie peut protéger 
certains vandales qui sont aussi .n’importe quelle cabine. — G. S. 
des voleurs. A Lille, il oe se 
passe pas une semaine sans que 

5£? le g» ÿïïL.SSfe • Manifestation de * cibistes • 

senera 1 le com biné est à Ports. - Des « cibistes » - deux 
arraché et la caisse vidée. mill e selon les organisateurs. 

Aux P.T.T» les fonctionnaires trois cents selon la police — ont 
se déclarent navrés de tels Incl- manifest é le 8 mars sur l’espla- 
denfcs et dèpiorent — faute de nade du château de Vlncences 
matériel sophistiqué ou de per- pour obtenir la « libéralisation 
sonnel immédiatement disponible définitive de la citizen band ». 
JT*- - n L p ? ,iyoir rtviUaer de rapl- Les participants, qui protestaient 
dite avec les vandales. contre la réglementation limitant 

, A 'C?2 trouvé, a Valenciennes, & a watts la puissance des « 03. » 
la parade 4 ces déprédations ? et à vingt-deux le nombre des 
La direction des télécommunl- canaux ■ disponibles, ont lancé un 
cations de cette rtUe et le com- a appel solennel » ou président de 
mlssanat de police, en tout cas. la République et aux parlemen- 
ont, après plusieurs séances de tairas pour une 1 C.B. libre et 
travail, établi une stratégie com- utilisable (quarante canaux. 


TRANSPORTS 

la desserte de la Manche 


et du Sud-Est, à proximité de 


centre dltributeor des produits 
agricoles et y attirer de nouvel- 
les industries modernes et pro- 
pr.es. Le prestige dont jonit la 


Qui a réalisé la 
nouvelle 
implantation 
d’Atochimie? 


PARIS DEMANDE A LONDRES tions si communément partagées | 

.. mmnm 

Dm ARMATEUR DANOIS ««SivU 

ACCUSE D'ESCROOUERIE “■ “■ Llbœan ' 

(De notre correspondante.) 

Copenhague. — Selon- dés sour- 
ces danoises, l’armateur Ole Lau- IHK NÉCROPOLE 

rl «en (quarante-sept ans), main- m.«»iiurw».k 

tenu en garde à vue â Londres SOUS LA PRISON 
depuis le 18 février sur commis- 

si on rogatoire des autorités fran- ne DRARUIGNÂH 

ç aises (U s’agit d’une accusation 


Les documents fournis par les chantier de la nouvelle maison 
services du garde des sceaux ont d'arrêt de Draguignan (Var) Q'a 
para recevables aux. tribunaux pas été Interrompu par te direc- 
britanniques. qui viennent cepen - tour de l’équipement. Un seul 
dant de prolonger ladite garde 4 emplacement a été préservé : 


vue de cinq Jours supplémentaires, celui où ont été trouvées une 
Au même moment le tribunal dizaine d’urnes funéraires datant . 
de commerce de Copenhague, du premier siècle avant J -C_ 


1 début de février par les soigneusement alignées et renfer- 1 


Sari 720 14.15 


contrôlées par Ole La a ri «en. qui. ses services devront, apres en- 
comme celles-ci. avait déposé son quête. » prononcer sur une 
bilan), a fait savoir que le mon- éventuelle campagne de rouilles 
tant des dettes de cette com pa- Le terrain de 7.7 hectares, cédé 
gnie s'élevait 4 59 millions de â l’Etat par la municipalité pour 


les (800 000 F). taire, site archéologique romain 

Les trois cent cinquante crèan- .connu depuis cent cinquante ans. 


zen a réclamé indemnité de . patrimoine agricole dans un vaste 
20 millions de couronnes < 15 mil- périmètre, actuellement occupé 
lions de francs) pour n’avoir pas par une zone industrielle et des 
achevé dnric les délais prévus les installations militaires 


installations portuaires qui de- NI la municipalité de Dragul- 
v aient «amriiiir le car-ferry guignan ni le ministère de la jus- 
Nuits-Saint-Georges au printemps tice ne souhaitent l’arrêt des 


dernier. ,Ds devront aussi se travaux. La découverte d'un four 
retourner "contre le gouvernement en céramique a été passée sous 
français auquel le même arma- silence il y a quelques semaines. 
Leur danois demande 8 millions de La décision appartient aux ser- 
couronnes de dommages et ta té- vices de la culture. _ Plusieurs 
rets pour ■ n’avoir pas assuré la chantiers avalent déjà été arrêtés 
liberté de navigation pendant les dans la vieille ville, lors de la 
grèves des pêcheurs de l’été. mise au Jour des anciens remparts 

C. O. * — ICorresp .) . 


spécial aventuristes 
L'AMERIQUE LATINE 





ILE-DE-FRANCE 
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Révolution dans les immeubles de bureaux 


Paris réservé aux plus riches ? 


PANS LE SOIS DE VINCENNES 

Un nouveau Fort -Neuf 


parvis de la Défense (• le Monda - du S mars). 


M. Raymond Barre a rendu i 


M. Pellerin a au — dès 1976 — s’apercevoir 


quée au stand de la SEERL Cette filiale des 
compagnies d'assurances du groupe Drouot et 
do groupe Wonns est devenue sur l’impulsion 


visite remar- que la réalisation de ce 


d'affaires était . devenue Indispensable étant 
donnée l'étroitesse du marché parisien. Cela loi 
permet d’être maintenant le principal promo- 


de son P.-D.G-. M. Christian Pellerin. un des te or privé intervenant à la Défense. 

L \ bureautique, la télénia- qtd n’a pas été conçu en censé- oblige soit à détruire — ce que la 
tique, tous ces « tiques * qui qttenoe. Le bureau deviendra de protection du patrimoine archi- 
oommenoent à chambouler plus en plus une « usine à cols tectarai rend difficile. — soit & 
les conditions de travail des cols blancs ». faire du neuf derrière des façades 

blancs « obligent à revoir de fond m conservées. — ce qui est fort 

en comble les notions tradition- P 81 ** «P 111 0613 bfen onéreux. L’immeuble du rond- 

nellcs d’immeubles de bureaux » avant d'autres, Christian Pellerin point des Champs-Elysées coûte 
explique M. Christian Pellerin. a part 6 sa* - 13 Défense en 1976, deux fols pins cher que des bn- 
De même que bâtir une usine ne & une époque ou les Investisseu r s reaux à la Défense. Dans le sec- 
conslste pas simplement à élever boudaient II lui a suffi de teur des bureaux comme dans 

un hangar sur une zone Indus- constater que les emplacements œmi du logement, la capitale sera 
trie lie. oc ü n’est plus possible l lbres P* 3111 construire des bureaux réservée à des sociétés riches et 
d'enlever quelques cloisons, dans allaient manquer a Paris si n ' a yant pas besoin de grandes 
un immeuble haussmanmen pour FOn veut pouvoir bâtir à Paris surfaces. Les autres, si- elles veu- 
en faire le siège social d’une en- des immeubles de bureaux de plus po^vrô- ctlleer le matériel 

treprise », afflrme-t-fl. de 5 000 mètres carrés, 8 faut d e bureau moderne, devront aller 

Le nouveau matériel de bureau ^SN SJS en banlieue. «rit en pwte 

^“ < ÏL7j%ïï‘ i que lcs entreposes qui voudra lent A notas que la bureautique et 

va tout envahir — a besoin d ln- æ développer, se restructurer, se la Défense permettent — peut- 
^troct^^mp °^t«.et spfe; prêter i la atademteatam du ftre - aux Uuueublea anciens de 
claiisees . cables, amvees de il matériel de bureau, ne pourraient retrouver leur vocation première’* 
pes téléphoniques, liaisons avec ^ ^ contenter de transformer le logement- à quel prix ? 
les ordinateurs^. Bref, une non- vaille que vaille les immeubles 

velle répartition de l’espace de d ’habitation du dix-neuvième slè- THIERRY BREHIER. 

travail Toutes choses qn'il est dif- ^ ^ occupent la ^us grande 


La commission des sites, 
présidée par M. Lucien 
fauter, préfet de la région 
De -de- France, préfet de 
Paris, vient, à l' un a n i m ité, 
de donner ou avis favorable 
au projet présenté par 
l'armée de réaménager le 
Fort-Neuf du bois de Vïn- 
cennes. Les bâtiments vé- 
tustes seront démolis et de 
nouvelles installations cons- 
truites pour loger les 
hnmmftB et abriter le maté- 
riel. 

L E Fort-Neuf, qui s'étend sur 
5.6 hectares, est situé aux ■ 
abords du château de 
VI ne en nés. et donc dans son 
champ de visibilité.. il est actuel- 
lement occupé par un régiment 
d'infanterie qui stationne dans 
la partie ouest du fort, le- 
reste des bâtiments étant réservé 
au service de sélection des nou- 
velles rqcrues Son utilisation par 
f année date de 1840. U est 
entouré d'une vaste enceinte rec- 
tangulaire avec deux bastions 
aux angles nord-est et sud-est. 
et fut séparé du Fort-Vieux en 
1931 par la percement du cours 
des Maréchaux. 

L’opération pro]etée, et qui est 
r œuvre du Uautenant-colonel 
Devaux, architecte, prévoit la 


sant aussi l'attrait de « l’Ouest > 

U GRÈVE DH « PERVENCHE » TpàSSÏÏ S^JfSZ 

Pour la première fois depuis gn ' à P BXier 801 18 Défense. 

1971, date a laquelle leur corps 
a été créé spécialement pour 

surveiller le stationnement payant p„_; rmrmA 

dans la capitale, les « agente de rari S a S ne 

bureau option voie publique », 

plus connues des Parisiens sous pari gagné d 'autant plus facl- 


SÆVÏâraâSîASB ^ SoSf- SSA,"*"' 

des s^dleata C.G.T. . M Bmn **re-La«. noua 

Cette action a été décidée. ^ proches des souhaite des réa- à fa CoUT ’ 110113 écrtt * 
prS^M me ÆîS Itotems : « Oee ensm blt, moto, 

Neute, secrétaire générale du massifs, des bureaux cloisonnés Robert Lion a raison de sou- 
syndicat C.G.T. des personnels de «on plus paysagers, la lumière ligner que la « tête Défense » 
surveillance du stationnement, et du four qui pénètre partout, sur- (quel vilain mot) avait vocation 
M Gérard Gatineau, secrétaire tout des réalisations moins pour- à être le lieu d'un grand geste 
fédéra] de la Fédération des syn- mandes en énergie. » Cela permet, architectural de notre époque 
blen entendu, de sensibles éoo- (te Monde du 17 février). Celui-ci 
S toTle îb nomifis. La 5EERI a calculé qu’en était envisagé dans le plan 

StagnÆo de là S^ pebüque 1880 fl faUalt “>“>*** *3 940 F initial, qui avait retenu IHn»- 
de ces mille cent quatre-vingts 30 et P 3 ^ Poste de travail pour thèse d'une construction très 
fonctionnaires qui, jusqu'ici, res- loger cinquante personnes dans haute (face au CJÜIT. mais 
tent inscrites dans le groupe 2 un immeuble style Haussmann éloignée de la perspective axiale) 
de la catégorie D, avec un salaire du centre de Paris, 17 390 P dans Mais ce plan prévoyait aussi 
moiS UQe des Premières tours de la qu’aucun autre bâtiment ne 
(Je Monde du 13 Janvier). Défense, et 15 996 F dans une de devait dépasser un plafond 

Jusqu'à présent, le ministère de ses réalisations. commun exprimé par rapport au 

l’intérieur n’a pas agréé les dif- sol naturel (Inégalement élevé 

ferentea rapœdioiM qnl loi n reste qull manqne. & lHeore sqr ta pente qm v» de ta 8elne 
te <*• tairez" an CJU.T.) et «nresponttant an 

Stt tSS pTrÆe ltomit ™^-tan à 100 mètres de han- 

saisi du dossier avec l'aval du dépBrts d* Saint-Gobain Pont-à- teur construite, 
préfet de police et de la Ville de Mousson et de Rhône-Poulenc & 

Paris. la Défense, vont libérer près de Seulement voilà : l’Etat a 

80 000 mètres carrés Les grands renoncé à faire respecter cette 

" ensembles ne pouvant être oons- règle, et les « gestes archltec- 

r lcr» traits intra-muros c'est en ban- turaux » se sont multipliés au 

LISEZ Ueue qu’il faut les chercher L’at- sré d es offres de promoteurs 

trait de l’Ouest désavantage l’Est Jusqu'au double de la hauteur 
KJ W KJ KJ KJ V, parisien alors même que l’on prévue. Le résultat, c’est qu’il y 
- trouve à Montreuil ou à Pantin, aara des tours monumentales 
J StWMt™ Ç «i Seine-Saint-Denis. des bureaux partout à la Défense, sauf à 

BUU AT Cl ICTCC ^ moitié, moins chers qu’à te, Dé- l’endroit où, en effet, une celle 


Pas d’accord 

Les hauteurs 
de la Défense 


sera pas quatre êteges. L’aspect 
extérieur du fort ne sera donc 
pas modifié. Ces bâtiments, 
entourant une place d’armes 
sous actuelle se trouve un porc 
de stationnement pour les véhi- 
cules, seront situés ai retrait 
du mur cf enceinte, de façon à 
mettre en valeur les fortifications 
et plus parti entièrement le che- 
min de ronde. Un témoin du 
passé échappera, aux bulldozers, 
c’est la Poudrière, datant de' 
1842. et qui gardera sa voca- 
tion Initiale. L’allée centrale, qui 
traverse de part en part' le fort, 
sera reconstituée en pavés 
anciens. Enfin, des espaces 
verts et des arbres sépareront 
les différents casernements et 
les terrains de sport. 

Certains membres de la com- 
mission des sites ont fait remar- 
quer que le plan établi après la 
guerre de 1939. par M. Trouve- 
lot, inspecteur général des monu- 
ments historiques, pour « restau- 
rer» le bois de Vlncennes et 
les abords du château, prévoyait 
de réaliser des lardlns à l'inté- 
rieur du Fort-Neuf, en conservant 
le mur d'enceinte. A ces ^mar- 
ques, il e été répondu que ce 
projet n'a jamais été sanctionné 
par un document juridique. . n 
s’agissait donc plus d'une inten- 
tion que d’une volonté clairement 
exprimée. Mais le lieutenant- 
colonel Devaux a souligné à 


da la composition d'ensemble 
étudiée par M. Trouve lot ». 

En fart, ce débat pose la ques- 
tion de savoir si. - dans la 
contexte général d'aménagement 
du bols de Vincennes par la 
Villa de Paris », celle-ci pourra 
ou non récupérer les terrains du 
Fort -Neuf Les élus parisiens 
membres de la commission n'ont 
pas manqué de poser la ques- 
tion. L’armée a naturellement fait 
valoir ses droits. Sa présence 
dans le Fort-Neuf, ont expliqué 
ses représentants, ne peut être 
remise en cause puisque c’est la 
vocation même du fort, prévue 
dan* le senatus-consulte de 
Napoléon 111. par lequel II don- 
nait â la Ville le bote de Vin- 
cennes, excepté les installa- 
tions militaires. Après la 
décision de la commission des 
sites, on voit mal comment r ar- 
mée pourrait désormais rendra 
des terrains qu’elle envisage de 
réaménager. Les travaux qu'elle 
va entreprendra ne devraient 
d’ailleurs pas dégrader le site 
classé. Le temps n'est plus, en , 
effet où les riverains du bois, 
assistant Impuissants à l'arra- 
chage des arbres et à l’élévation 
des buttes de tir, avaient sur- 
nommé Vincennes - Canon- 


les bois mités du Val-d’Oise 


Des forêts laissées à l’abandon, des proprié- 
taires de trop petites parcelles qui se désintéressent 
de leur bien- les bois de la vallée de l'Otse se 
dégradait M Gérard Claudel, conseiller générai 
(UD-FJ du canton de la vallée du Saasseron. 
auquel sont rattachés certains de ces bols, et 
M. Jean Lebard, directeur départemental de l’ agri- 


culture. ont décidé d’employer les grands moyens : 
une étude sur la propriété forestière de cinq 
communes concernées (Aovers-sur-Oise. Ennery, 
Nesles-Ia- Vallée. Parmaln et Valmondois), mnte 
surtout des réunions d'incitation au remembre- 
ment qui est indispensable pour que puissent être 
réalisés les travaux d’entretien. 


de 200 propriétaires fo- 
restiers sur les 800 qui avalent 
été convoqués dans les secteurs 
d'Auvers-sur-OiM et d*Ennery. 
Mais c'est ou total 1 392 proprié- 
taires se partageant 5617 par- 
celles boisées sur 447 hectares 
qui seront peu à peu sollicités 
Car ce morcellement exoesslf de 
terrains explique, le désintérêt 
des propriétaires de ces parcelles 
de bols dont certains ne connais- 
sent même pas l’emplacement 
exact « Autrefois, on uti li sait le 
bois pour se chauffer et les pro- 
priétaires étaient donc obligés de 
procéder à des coupes tous les 
vingt ans, explique M. Claudel. 
Depuis la fin de la guerre, les 
bois ne sont plus exploités. 
Aujourd'hui, p lus de la moitié 
des arbres sont morts. Si on 
n'agit pas, û n’y en aura pfus 
d'ici otnq ou six ans». ML Jean 
Lebard fait remarquer que la 
France est obligée d’importer du 
bols en raison de cette Impar- 
tante détérioration des forêts. 
Ainsi, le boisement du Val-d'CHse. 
tout en ne représentant que 
16J5 % du territoire (te moyenne 


l'ensemble industriel confortable 
en service aux portes de Paris 


Nous avons construit MOZINOR, une zone industrielle en étages, avec une 

È autoroute intérieure en prise directe avec la A3. 

MOZINOR est une solution rationnelle et confortable pour vous, 
- vos collaborateurs, clients et fournisseurs. Des aires de 
ÎJjfejjw "stationnement P.L-VjL à tous les étages / 42.000 m 2 
surface utile pour usines ou entreprises / .l'eau, 
WWlFL l'air comprimé, les fluides primaires 

pour * e chauffa 9 0 / des systèmes de sécurité 
..s-ïasa de haut de gamme / 2,5 hectares d'espace 


nationale est de 25 50. compte 
quelque 20 000 hectares dont 
16000 appartiennent à des par- 
ticuliers. Les espèces 1e plus 
souvent rencontrées sont les 
chênes,- les hêtres, les ormes ou 
encore les flnairlns. 

U est maintenant u rgent de 
faire prendre conscience aux 
propriétaires de futilité du re- 
membrement. pour mettre fin au 
morcellement des parcelles, à la 
destruction des bois, et de l’Inté- 
rêt d’une production syivicole ou 
(Tune utilisation des forêts pour 
les loisirs. L’Etat est prêt à 
prendre en charge te totalité du 
coût du remembrement (mille 
francs l'hectare) et à accorder 
des subventions à tout proprié- 
taire cherchant à reboiser. Ainsi, 
le Fonds forestier national a 
permis depuis sa création en 1946 
le remembrement de 2 millions 
d’hectares de forêt, assurant aux 
propriétaires une plus-value Im- 
portante. 

Ceux de te vallée de F Oise ne 
manquaient pas toutefois de 
contre-arguments, kns de cette 
p remi è r e réunion : <Ça w être 
Wen entretenu mais les enfants 
ne pourront plus sï promener » ; 

« On nous ^défendra d'düer dans , 
nos bols», entendait-on Id et là. , 
Et encore : s Nous sommes capa- 
bles d’entretenir nous-mêmes nos 
bots, mais donnes-mous les 
moyens de les rentabiliser. » « Les 
relations de bon voisinage sont 
difficiles en agglomération, elles 
te sont encore plus dans les 
champs et 'les bois». Charbon- 
nier veut rester maître chez hü_ 
JACQUELINE MEILLON. 


QUAND CHÉNIER 
BLOQUE LE P OS 
D’ ANTON! 


V OILA bientôt un an que 
la publication par le pré- 
fet des Hauts-de-Seine 
du plan d’occupation des sols 
de la commune d’Antony se fait 
attendra Le conseil général du 
départeman a pendant cette 
période, opposé successivement 
à ce POS un certain nombre 
d’objections portant le plus sou- 
vent sur des points mineurs, 
ce qui fait dire à M. André 
Aubry, maire communiste d’An- 
tony, » qu’il s'agit là da pré- 
textes et de manœuvres poli- 
tiques • destinés à entraver son 
action municipale et - qui ont 
déjà coûté à la commune, en 
raison des retarda accumulée, 
plus de 1 milliard de cen- 
times ». 

Quoi qu’R en sort, l’une des 
objections retenues reposait sur 
le fait que l’élargissement prévu 
du G.D. 67. à Antony, entraî- 
nerait la démolition d’une mai- 
son ancienne classée 6 l'inven- 
taire des sites sous le nom de 
maison d’André Chénier. Or 
au cours des débats du conseil 
' général sur cette question. 
M. Roger Prévôt, président de 
l- commission départementale, 
a révélé que, selon ses Informa- 
tions, « la maison en question 
avait été construite en 1802 , 
soit un an après que la poète 
eut été décapité •! A en per- 
dre ta tête — 

FRANÇOIS ROLUN. 


cS^ilT Vliiiit,. f îa propriété ou le bail classique avec 

n w fi»J6 \¥sS.y! des formules de location ponctuelle 

rrmiâ- --''"' S^Kaîïira W e «O à 2.700 m 1 ) / une hauteur de 


| MONTREUIL V I surface. 
I SL Antoine AJ MA7 


plafond permettant de doubler votre 




MOZINOR 


B ilTefficacité 

(kht votre expansion 

.[Toutes informations : 

|IH Monsieur ANCEAU à SADEMO 
15. avenue de la Résistance S 
u n — 3 93100 MONTREUIL 
Tél. 858.15.60 


INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

2 e cycle 

Gestion de 
Personnel 

12 mois de formation de haut niveau 


Admission est réservée aux titulaires 
d'un DEUG , DUT ou BTS 

prochaine session de recrutement : 28 mars 1 981 

date limite de dép& des dossiersr21 mars 1981- 

aS dossiers 4e candidatures et broc hu re s détaillées 
J" . K3S, 25, rue François-T 75008 Paris 
établissemoit privé d’enseignement supérieur 


U 9 O 
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Depuis de nombreuses années, à la 
pointe de la mini et de la péri-informatique, 
Logabax a grandi très vite, trop vite 
peut-être, et cette expansion ne s’est pas 
faite sans heurts. 

- - Ces difficultés conjoncturelles ont 
mis en lumière la valeur du capital 
h umain de Logabax et permis d’apprécier 
la confiance en l’avenir de nos actionnaires, 
de nos clients, des Pouvoirs Publics. Des 
apports financiers très importants ont été 
récemment consentis en faveur de 
Logabax - 155 millions de Francs - . Ils 
s’ajoutent au capital technico-commercial, 
constitué ces dernières années grâce à 
une constante volonté d’innovation 
technique et à un souci d’offrir un service 
complet de qualité. 

En France, 5000 clients PME- 
PMI, des dizaines de grandes entreprises 
(près de 12000 sites au total) utilisent 
Logabax. En 1981, 4000 sites 


supplémentaires seront équipés, de 
nombreux grands contrats se poursuivant 
jusqu’en 1984. 

Disposant d’une très large gamme 
de systèmes tout particulièrement 
adaptés aux besoins des PME, présente 
sur les marchés de l’informatique répartie 
et de la micro-informatique, riche 
également d’un réseau d’avant et d’après- 
vente très dense, Logabax possède ainsi 
de nombreux atouts pour affirmer sa 
position dans le domaine de 
l’informatique. 

Ces atouts, Logabax les conserve. 
Dotée aujourd’hui de tous les moyens 
nécessaires à la bonne réalisation de ses 
engagements —près de 700 MF de prise 
de commandes en 1981 - Logabax a la 
volonté et les moyens de faire encore 
mieux. 

Logabax. 79, av. Aristide Briand - 
94110 Arcueil. Tél. 664.11.30. 




Directions régionales:Bordeaux, Lille, Lyon, Marseille, NanteSjNice, Paris, Perpignàn,R°uen, Strasbourg. 

30 agences. 70 centres de maintenance. 
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Libres opinions 

Symbole et réalité 

par JACQUES PETITMENG1N (*) 

M JEAN-PIERRE CHABROL, fl) vient nie mettre tout son talent 
d'écrivain au service d’une cause dont ses origines et son 
• tempérament cévenols le poissent & sa sentir solidaire. 
Ce faisant, il traduit sans doute un sentiment assez partagé «terra 
la région. Car, il est vrai qu'il est plus facile d’adhérer aux élans 
du cœur que de prendre en compte les réalités économiques. Quels 
sont, en l'occurrence, les farts ? 

Depuis le 5 mai 1980, les exploitations du fond du Gard, dans les 
Houillères des Cévennes, sont en grève. 

Des mineure occupent le puits Dos Uval à Alès et y poursuivent 
mépris des décisions de juste - 


s’efforcent par des actions diverses souvent en marge de la légalité, 
«T attirer l'attention, sur un conflit qu'ils présentent comme exemplaire 
dans la défense des ri chasses nationales, de la profession minière 
et de la région. . ^ 

Une vaste campagne de sensibilisation, pour ne pas dire iflntoxi- 
cation de l'opinion, s'est développée sur la base d’informations et 
de chiffres délibérément faussés. 

Cette campagne essaie d’accréditer l'idée que, d'une part, le 
gisement «Ut de LadrecM, au voisinage du puits Desttva], serait uns 
énorme réserve d' anthracite immédiatement exploitable dans «tes 
conditions rentables et que, d'autre part, en refusant cette exploitation, 
les Houillères vont arrêter l'exploitation du charbon des Cévennes et 
réduire au chômage les mineurs concernés, ce qui aurait pour double 
conséquence de condamner la région â dépérir et de porter atteinte 
à l'indépendance énergétique de la France. 

Contrairement à ce qui est affirmé, II n’y a pas 8 millions de 
tonnes de charbon à LadrecM, mais plusieurs panneaux de charbon, 
sans doute de bonne qualité, mais dans un gisement difficile et môme 
dangereux — c'est bien pourquoi il n'a pas ôté exploité jusqu'ici, — 
dont un seul, de moins de 2 millions de tonnes, serait exploitable â 
partir du puits Destival. sous réserve de très coûteux investissements. 

Les études menées par les experts concluent à un investissement 
de 65 millions de francs, sans commune mesure avec le crédit de 
11 millions de francs voté par l' établissement public régional pour la 
mise en exploitation de ce seul petit panneau. Dans les hypothèses 
les plus optimistes, le déficit d’exploitation serait de 168 francs à 
la tonne, soit de l'ordre de 50 millions de francs par an. Il convient 
à ce propos de rappeler que le prix dë revient des exploitations du 
fond des Cévennes, le plus élevé de toutes (es mines françaises, 
était en 1979, dernière année avant la grève, de 858 francs la tonne 
pour un prix de vente moyen de 392 francs, soit un déficit de 
486 francs pour chaque tonne produite. L'aida moyenne de l'Etat, qui 
s'élève actuellement à quelque 100 francs par tonne, est loin de 
couvrir «re déficit. 

La sympathique verve cévenole «le M. Jean-Pierre Chabrol ne peut 
rien contre les Impératifs économiques, peu souriants, certes, mais 
tangibles, dont une entreprise responsable ns peut faire abstraction. 

Qu’ont proposé précisément les Houillères du Centre et du Mtÿ 
face à cette situation ? Arrêter ou réduire la production de charbon 
cévenol ? Non. Licencier les mineurs ? Non. 

Le programme des Houillères consiste à reporter la production ' 
sur place dans d'autres gisements proches et combien plus faciles 
à exploiter, puisqu’il s’agit de mines & ciel ouvert Des gisements 
de ce type existent en effet, et, dès maintenant, un total de réserves 
assurées de plus do 4 millions de tonnes a été inventorié, permettant 
une production de 350000 tonnas par an pendant douze ans. dans 
une exploitation où sept cents mineurs travaillent déjà actuellement. 

Cette exploitation ne présente que des avantages. 

• Elle maintient et permet même de développer la production 

«les Houillères des Cévennes et le niveau d'activité de l'entreprise, 
avec tout ce que cela implique pour l'économie régionale. . . 

• Elle est rentable : les conditions d'exploitation sont tettes que 
l'équilibre financier peut être atteint sans acune aide de l'Etat et que 
môme un léger bénéfice peut être envisagé. 

• Elle préserve le niveau de l'emploi, et tout mineur cévenol 
qui le désire se trouve- assuré de conserver- un emploi dans les 
Houillères des Cévennes pendant. plus de dix ans. 

• aie permet aux mineurs du Gard d’échanger un travail au 
fond, pénible et dangereux, pour une activité à ciel ouvert, dans des 

'lire, le mettant notamment 


A l'abri des risques de silicose. 

On peut ainsi mieux comprendre notre volonté de développer, 
chaque fois que cela est possible, des exploitations à ciel ouvert dans 
le cadre de notre politique d'optimisation des ressources charbon- 
nières françaises. 

Quant au charbon laissé au tond, ce n'est pas une richesse 
perdue, H pourra toujours être exploité dans l’hypothèse de 
circonstances tout â fait exceptionnelles. 

Ceux qui dramatisent un problème qui n'est pas sans solution, et 
tentent d'en faire un symbole national alors qu'il est tout au plus 
local, démontrant bien te fondement purement politique de leur action. 
Economiquement, socialement, la grève n’a aucune justification. 

Elle ne peut avoir d'autre issue que celle proposée par l'entreprise. 
Car ce n'est pas en s'attachant à des symboles, aussi attrayants 
soient-ils. mais aux réalités économiques qu'on peut gérer une 
entreprise Industrielle, fût-elle publique. 

(•) Directeur général des Charbonnages de France. 


(X) Le Monde daté 22-23 février UBL 


“ Dans le cadre de sa collection “ 
c ANALYSES DE SECTEURS» 

DAFSA vient de publier un ouvrage Intitulé: 

LES ÉTABLISSEMENTS DE FINANCEMENT 
DES VENTES A CRÉDIT 


Parmi las formes de crédit à la < 

ventes à crédit de biens déterminés iRniomooues, appareils électro- 
ménagers, meubles ) n'a pas connu oes dernières années, jusqu'en 

1978, nnn évolution très favorable, à cause de la très forte concurrence 
des prêta personnel» non affecté». Un .effet, la pan du f in ance m ent de» 
vente» A crédit (P.V.G.) dans l'ensemble des crédite A la consommation 
est passée de SU % en 1900 » 484 % en 1979 , alors que la part 


prêts personnels est panée de 114 % à 38,7 % En 1979. grfice à 
r assouplissement de la réglementation (allongement des dorées — 
remboursement et suppression du versement initial), on a assisté à 
développement du F.V.O. (+ 274 a/1978), mais, compte 


oaïuiian compares a cas aenz lormcu as créait a la eotuom- 

Ltlon. on peut penser que la tendance observée antérieurement 
1979 se maintiendra, comme l’exemple allemand en témoigne. 

Parallèlement A cette concurrence entre produite, on assiste 
une ûéepéclaUBatlon de r activité qui prend deux formes : 

— l'entrée, sur le marché du P.VfJ, des banques qui prennent une 
part de plus an plus Importante de ce marché (en 1975 tee ban- 
ques ne distribuaient que 18 % des crédita da F.VjC- contre 
264 % on 1979) au détriment des établissements financier» ; 

— la tendance dea etablissements financier» a opter pour le statut 
de banque afin d’élargir la gamme «te . leurs services (prêts 
personnels et autres formes de crédit) . et de pouvoir collecter 
«les déDéta attorès de la Clientèle. 

ombre d’établlsaem 


A dlmln _ 

par cha n gement catteortsl (modification de la 

spécialisation en tant qu’établiesement financier on adoption Un 
statut de banque), soit par disparition des petites sociétés dont la 
surface financière réduite ne permettait pas leur adaptation aux 
techniques modernes de »■-# •• — • — . 


techniques modernes de gestion (informatisation). 

Les principales sociétés de financement de ventea a crédit ont 
présentée» dans le cadra du Groupe auquel elles appartiennent. 


période de cinq années. 


Importante» ont 


Les ratios calculés permettent de comparer les société» entre elles 
et font ressortir le rendement des emplois, la coût de l'endettement. 

i. — '■ ,A — . l'Importance des frai» de personnel et des autres 

i la marge, et la rémunération du capital. 

: disponible auprès du Bureau de vente BMTSA, 

7. rue Bergère - 75009 PARIS. 


British Leyland dément 
qn’nne prise de partiripation de Honda 
dans son capital soit envisagée 


ÉTRANGER 


Les syndicats italiens infléchissent leur stratégie 

. Ils s'attacheront davantage à la défense des salaires 

De notre correspondont 

Rome. — L’assemblée des mille deux cents délégués des trois 
confédérations italiennes, C.GJLL, G XSJL , U-LL.. en présence 
des trois secrétaires généraux MM. Lama, Carniti et Benvennto, 
s’est achevée, le 6 mars, à Monte catini, sur une légère correction 
de tir de la stratégie du syndicalisme italien plus que sur l’amorce 

trois jouis de débats l’inflation. Les syndicats Insiste - 
houleux les délégués ont ront donc désormais sur a la 

' plutôt reconnaissance salariale de la 

de la profcssionnaltté ». 

1978, qui La plate - forme «les trois 
m fédérations est restée en 
floue sur le pro- 


voté une plate - forme 
modérée, dans la 1" 
svolta » (tournant) 


la mauvaise humeur d’une partie socialiste), contrairement & la 
de la « base », et du «ïéveloppe- r. t,r T. (à dominante chrétienne). 
j u.i_ j_ pensait pas qu’il s'agisse d'un 


grèves sauvages très suivies sur , . ^ 

les problèmes des salaires. En in 

1977. la fédération unitaire, qui JS % 7 

regroupe les trois confédérations *** * . „ d 

C.GiL, C-LSJj. et r rrr. avait J?se que laasemhlee 


des indemnités d'ancienneté ver- 
sées lors du départ à la retraite 
Pour abolir ce décret-loi, les syn- 
dicats autonomes d'une part. 
J ‘ ‘ groupe d'extrême 


ample consultation des 


nières aimées et sont à l'origine 


:t stratégique semble 
Dans son intervention. 


i avions décidé 


le patronat pour ie réajustement d'assaut, cela signifierait que 
de «tes indemnités, « entamées nous aurions décidé de nous 
d’une façon anormale par Fin- replier sur nous-mêmes, mettant 
flation ». D’autre part, si le pou- en avant une stratégie de ré par- 


AUTOMOBILE 


En Grande-Bretagne 

Mme Thatcher est décidée à ne pas reculer 
devant la grève des fonctionnaires 

De notre correspondant 

Londres. — "L’ordre de grève de vingt-quatre heures, lancé 
pour ce lundi 9 mars dans les services publics britanniques, 
devrait être suivi à 90 selon les syndicats. D aura notamment 
pour effet la fermeture de tous les aéroports britanniques, privés 
des contrôleurs du ciel, ainsi «pie des services de contrôle «le 
l'immigration et des douanes, qui ont également entraîné la 
paralysie des ports. 

Cet arrêt de travail de vingt-quatre heures n’est, selon les 
syndicats, que le prélude à un mouvement Important et concerté 
de grèves tournantes qui affectera la défense nationale ainsi que 
la perception des impôts. 


La grève des services informa- 
tiques risque, en effet d’ affecter 
gravement 1e système secret de 
surveillance des communications 
militaires, ainsi que le centre de 
repérage des mouvements des 
navires soviétiques. La livraison de 
pièces d’armements et de pièces 
détachées à la marine sera égale- 
ment retardée- Enfin, la manœuvre de 
TOTAN «WTntex». prévue pour cette 
semaine, sera sérieusement compro- 
mise par l'arrêt de travaiL 

Les arrêts sélectifs de travail 
entraîneront aussi de sérieuses dif- 
ficultés dans la perception des 
impôts, et plus particulièrement de 
la T.VA Les syndicats prévoient 
qu'un mouvement prolongé privera 
l'Etat d'environ 1 milliard de livres 
de revenus par semaine, ce qui 
l'obligera à emprunter Bncore davan- 
tage pour faire face à ses obli- 
gations. 

En tout cas, 12 grève des fonction- 
naires a été bien préparée. Avec 
un fonds de grève de 3 raillions da 
livras, tes syndicats sont en mesure 
de dépenser 250 000 livres par 
semaine afin d'assurer à chaque 
gréviste 80% environ de son traite- 
ment En outre, les syndicats ont 
délibérément choisi de déclencher 
leur mouvement â la veille de la 
présentation du nouveau budget 
devant la Chambre des communes. 
Ns escomptent que le gouvernement 
sera obligé de retarder de plusieurs 
jours le tour de vis fiscal annoncé 
et, plus particuliérement, r augmen- 


tation des Impôts sur ('alcool, le 
tabac, le pétrole, spécialement impo- 

De toute évidence, ceux qu'on 
appelle souvent par dérision «/s bri- 
gade des parapluies » (la parapluie, 
s'ajoutant au -chapeau melon et au 
pantalon rayé, complète l'image sté- 
réotypée des serviteurs de l'Etat) 
entendent démontrer qu'un arrêt de 
travail dans les services publics peut 
avoir des effets aussi désastreux 
pour le public qu'une grève des mi- 
neurs ou des travailleurs des eaux 
et des égouts. Mais, bien qu’excep- 
tionnellement Taction de grève soit 
soutenue par fous les syndicats de 
la fonction publique, il faut s'atten- 
dre à certaines défections dues au 
sentiment de loyalisme envers la 
souveraine. 

Le gouvernement et Mme Thatcher 
sont, en tout cas, fermement décidés 
cette fols à ne pas reculer. Les 
milieux officiels rappellent que les 
travailleurs des administrations lo- 
cales ont accepté 7.5 % d'augmen- 
tation, ainsi que les enseignants. 
Mais les syndicats de la fonction 
publique ne présentent pas seule- 
ment des revendications salariales 
(ils réclament 15 % d'augmentation 
contre 7 % offerts par le gouverne- 
ment). Ns demandent également que 
les traitements de la fonction pu- 
blique soient calculés sur le base 
d'une comparaison avec ceux du seo- 
leur privé. 

HENRI PIERRE. 


annoncé, à Tokyo, un porte-pa- 
role du constructeur japonais. Un 
grottpe .de travail sériait chargé 
d'étudier la forme que pourrait 
prendre oette participation dans 
le groupe britannique, contrôlé 


pensables de British Leyland dé- 
mentent oette Information et dé- 
clarent ne pas en comprendre 
l'origine - s fl n'y a aucun accord 
avec Sonda sur une extension de 
la coopération », dit-on. 


marque Trinmph Acclalm et dont 
la production doit démarrer 
juin 198L 

Il est vrai cependant que les 
difficultés de British Leyland 
sont loin d’être terminées, puis- 


que, malgré le soutien financier 
du gouvernement britannique, les 
pertes ont atteint, en 1980, le 
chiffre record de 400 millions de 
livres (4,4 milliards de francs) et 


En France 

LES VENTES D'AUTOMOBILES NEUVES 
ONT CONTINUÉ A DÉCROÎTRE EN FÉVRIER 

**_ “ — ‘“t T« niveau des trama- tricnlë 134 353 automobiles contre 
en France de voitures 163 137 en février 1989. soit une 
pas été meilleur qu'en baisse «le 17,6%. encore ce total 
janvier. Indiquent les chllfres pro- cache-t-il mie baisse de 23,6 % des 
risettes publiés par la Chambre ventes «le voitures françaises (100 147 
syndicale des constructeurs d’auto- contre 131997) et «me légère 
mobiles. Globalement, on a 




ECONOMIE POLITIQUE 
CONTEMPORAINE 

Jean-Pierre LORRIAUX 


POUR MJLKUX COMPRENDRE 
L’ECON OMIE 
LE SEUL OUVRAGE 
QUI TRAITE INTEGRALEMENT 
LE PROBLEME D'ECONOMIE 
DU PROBATOIRE AU DEÇA 


ouvrage de référence. •» 

«L*u»lne nouvelle » 

* Clarté d’expression et souci de 
pédagogie, y Valeurs actuelles » 

LE S EUL LIV RE PREPARANT 
A L’EPREUVE D’ECONOMIE 
AO PROBATOIRE DU DRCA. 


I à ECONOMICA ( 


• trleulattons totale» est de 15.3 % par 
1 rapport aux deux premiers mois de 
! 1980 (269 421 contre 318 646), celui 
I des fèltnres françaises de 22^% 
(197 790 contre 254 972), tondis que 


Je 12,6 % (717 

contre 63 673). 

La Chambre syndicale. 


médiocrité du marché, fait 
! que les rémi 
parti cuIJèrea 


pendant remarquer que les résultats 


élevés et que l'évolution 


• La British Steel, société sidé- 
rurgique britannique nationalisée, 
souhaite accroître sa collabora- 
tion technique avec la Nippon 


des plus puissants 
imwuciciua d'acier au monde. 
Cette information, donnée par la 
presse londonienne, a été confir- 
mée par la société japonaise. 




INSTITUT SUPERIEUR DES AFFAIRES 

78350 JOUY-BWOSAS - TÉL LIGNE DIRECTE (3) 956.43.61 OU 
(3) 95(180.00 POSTES 430, 434, <68. 476.462. ■ 

CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE RAIBS 
CafTREDTNæQNR^fT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES (MEC-gA-CFC). 


En vue de la rentrée de septembre 1981 
date limite de dépôt des dossiers 
de candidature pour la 2 e session: 

lundi 16 mars 1981 . 


AGRICULTURE 


Prix agricoles 

«Usque non descendant» 


Georges, lundi ; Michel, mardi ; 
Jacques, mercredi ; François, 
jeudi Et pourquoi pas Valéry 
dimanche ? Le Salon de ragri- 
euftura (ou plutôt le monde agri- 
cole qu" il est censé représen- 
ter) est très sollicité par les 
candidats à r élection présiden- 
tielle ; qui le visiteront donc, 
M. Marchais dès ce lundi 9 mars; 
M. Chirac, mercredi avec les 
enfants des écoles ; M. 
rand viendra feudi et M. Michel 
C ré peau, samedi, la vaille de la 
fermeture. M. Dabatisse a an- 
noncé se visite pour mardi, mois 
fui n'est pas candidat. Il est 
secrétaire tfEtat aux Industries 
agricoles et alimentaires. 

M Méhaignerie, Pierre, était là 
dimanche. C’est norme) puisque 
le ministre de l'agriculture Inau- 
gurait le Salon de l'agriculture. 
« Celle-ci, a-t-ll déclaré, est un 
atout pour la France de de- 
main -, ■ mais, a-t-il aiouté, 
elle doit mieux maîtriser ses 
coûts de production pour ac- 
céder au marché national Le 
ministre a dressé un ■ très bon 
bilan pour i960 -, puisque « les 
exportations agro-alimentaires orrl 
augmenté - et que - la France 
est devenue le deuxième expor- 
tateur mondial en ce domaine ». 
tandis que - les consommateurs 


étaient gagnants ». Si fagri- 
cullura a été gagnante en 1980, 
- elle doit l'être en 1981, mais 
les agriculteurs aussi ». a dit le 
ministre. Cest là, en effet, que 
ie bilan n’est plus aussi rose: 
la chute du revenu, qui a affecté 
les agriculteurs rend ces der- 
niers perplexes sur la reconduc- 
tion du sortant. D'où rintèrët des 
candidats pour les vaches, Jea 
Miner- cochons et les trouvées. 

Pour résoudre ce problème de 
revenu, M. Méhaignerie estime 
qu’il faut obtenir d’abord de 
Bruxelles une hausse da prix 
de I0°fo à 11 Va, » qui serait 
certainement un minimum ». 
Souhaitons pour les agriculteurs 
que M. Méhaignerie ne discoure 
pas trop avant le T" avril, data 
officielle de rentrée en vigueur 
des nouveaux prix agricoles, car 
le 28 février, lors du congrès 
de la FJV.SÆA., U avait déclaré 
qu’il se battrait pour une aug- 
mentation aussi proche que pos- 
sible du chiffre réclamé par les 
organisations agricoles. Celles-ci 
voulant 75,3 Vo. Le 6 mars, H 
précisait qu’un relèvement de 
12 Va serait une • bonne chose». 
Dimanche 8 mars, 10-11 Va serait 
un minimum. Usque non des- 
cendait] 7 — J. G. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


Ve?*» 199) 

COURS DU I0UR 

UN MOIS 

DEUX MOIS 

SIX MOIS 

+ bas + haut 

Res. + H Dfip. — 

Rep. + ou Dôp. — 

Rep. +■ OU 0éj>. — 

5,0150 5.BHM 
«485# 4.1890 

*4215 2.4280 

— — 180 
— 215 — 16# 

+ 35+70 

— 35» — 315 

+ 140 +180 

— 960 — 770 

— 750 — 610 

+ 520 + 610 

Florin 
PA (199) 

F-S. 

L (19091 

Mm 

— 60 — 39 

— 5 + 15 

— 215 — 98 

+ 50+90 

— 350 — 270 

— 150 — 60 

— 75 — 45 

± 370 + W 

+ 120 ■+■ 468 

— 550 — 460 

— 120 — 10 

-75+5 
+ 190 +170 

+ 429 + 580 

—1408 —1200 

+ 350 + 679 

TAUX DES EURQ.MONNAIES 

Florin 
F.B. (109) 

F.S 

U. (1909) 

19 3/4 111/4 1133/4 141/8 

15 3/4 161/4 1 16 1/8 16 5/8 

U 113/8 111/4 U 5/8 

9 10 1121/4 18 3/4 

,5 .? 9 9 3/8 

15 16 17 1/2 19 

}5 1/Z 16 13 1/8 13 5/8 

11 1/4 U 1/2 1 U 3/4 12 

13 3/4 14 1/8 

161/4 161/2 

U 3/8 11 7/8 

13 1/4 13 3/4 

9 9 3/8 

17 3/4 19 

12 5/8 13 

12 1/8 12 3/8 

13 1/4 13 1/2 

16 3/8 16 T/8 

U 1/2 U 7/8 

U 3/4 M 1/4 

91/8 91/2 

18 191/2 

12 12 3/8 

131/8 13 3/8 


des devise» tels qnlls étalai 
banque de la place. 


«rt-rtœaus leS'CQura ^pratiquée sur le marché Interbancaire 


i tin de matinée par 
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CONJONCTURE 

Une enquête de l'INSEE 

Us Français n'ont jamais été aussi pessimistes 
depuis le début de la crise 


FAITS ET CHIFFRES 


les agents de l'Etat, la fédération 


• Le groupement d’intérêt 
économique ovin du Contre- 
Ouest. qui réunit neuf associa- 
tions de producteurs de la 
Haute -Vienne, de la vienne, des 


JR#* des p 5 -a 
yawwa»! a-- 


Les Français sont pessi- 
mistes comme jamais ils ne 
Tout été. Leur moral est an 
pins tms fri l'on en croit ren- 

qnête effectuée par 1TNSEE 
auprès des ménages, et pu- 
bliée 1 b 5 mars. Depuis 1958, 
l’Institut national de la statis- 
tique et des études économi- 
ques se livre à ces enquêtes, 
qui, d’abord bi-annuelles» 
sont devenues tri-annuelles & 
partir de 1964. Un peu pins 
de huit mille ménages y 
expriment leurs sentiments 
sa r la situation économique 
du moment et font part de 
leurs intentions d'achat. On 
est donc plus prés dn son- 
dage que des données statis- 
tiques. 

Best» que, sur le plan politi- 


le croyaient tm an auparavant 
et que 65 % le croiraient; un an 
après. 

An mole de janvier 1881 on est 
loin de voir la vie bous cet aspect 
Jamais les ménages n'ont été 


ISA % d’entre eux. Ira en empi- 
rant D ny a guère que as % 
des personnes interrogées à 

Imaginer une diminution du 


et 56 % qu'il se dêt 
(contre 22,5 % en 
alors que 35,5 % 


tons, une production annuelle 
d’un million cinq cent mille 
agneaux qui ont en commun 
d’être des animaux « d’herbe ». 

• Quatre cas de fièvre 
aphteuse ont été enregistrés dans 
les Côtes-du-Nord. — Lee foyers 

de lft maladie se trouvait à 

Henaneai et & Henanbihen, une 
région de grande production por- 
cine qui. par décision préfectorale, 
est coupée du monde depuis 
dimanche soir 8 mars afin d'éviter 
le retour d’une épizootie comme 
en 1974. 

Le cheptel des quatre exploita- 
tions. soit au total 4 000 pores et 
140 bovins, est en cours d’abat- 
tage. Dans un rayon de 12 kilo- 
métrés autour des foyers d’infec- 
tion, tous les animaux d’élevage, 
soit environ 500 000 bêtes, devront 
être vaccinés. — (CorrespJ 


liard de francs seront consacrés 
cette année & la recherche d’hy- 
drocarbures sur le territoire fran- 
çais, estime M. Capron, le 
directeur des hydrocarbures du 
ministère de l’industrie dans un 
entretien accordé à la revue 

'Pétrole Information. Déjà l’acti- 
vité des opérateurs pétroliers s’est 
fortement accrue (+ 43 %) avec 
161084 mètres carrés forés, dont 
les deux tiers par Elf^Aqultalna 



ouvriers ne travailleront pas* ûn 
28 mars au 4 avril, en raison d’un 
fléchissement Important des 

MiyiiruriHw; 

• Ouverture de négociations 
chez Corning -France. — La direc- 
tion des usines Coming-Fraace 
(verrerie et fabrique de tubes de 
T.V. couleur), situées à 
Bügneanx - sur - Loing (Seiue-et- 
Mame). et les représentants syn- 
dicaux C.G.T. et CJ?JD.T. ont 
entamé des négociations, ce lundi 
9 mars, pour tenter de résoudre 
le conflit qui les oppose depuis 
plusieurs semaines et qui porte, 
en particulier, sur les contrats de 
travail temporaire. — (Corresp.) 

• Les fonctionnaires CÆ.TJC. 
et l 'assurance-chômage. — Hostile 
à l’Idée d’une éventuelle cotisa- 
tion de chômage acquittée par 


imposer une cotisation exception- 
nelle. celle -ci doit être soit fisca- 
lisée. c'est-à-dire mise à la charge 
de tous les contribuables , soit être 
prélevée sous forme de cotisation 
nouvelle et, à ce titre, mise à la 
charge de tous les salariés et des 
entreprises ». 

• Poursuite de la grève dans 
une usine de Pont-à-Mousson. — 
près de 75 % des deux mille deux 
cents salariée de l'usine Pont-à- 
Mousson de Fumel (Lot-et- 
Garonne) continuent la grève 
qu'ils ont déclenchée, fl y a -Une 
semaine, à l’appel de la C.G.T. 
et de la ORDiT, pour appuyer 
des revendications relatives au 
déroulement des carrières. Cette 
usine est spécialisée dans la fabrl- 


[ avis financiers des S0CI1 


torales. D’aucuns n’hésitent pas 
à affirmer qu’il vaut Intention de 
de voter. Eliane Mossé (1) pré- 


raplde ou même plus rapide au 
cours des prochains mois (contre 
514* % en 1978). 

La morosité s'étend aux compor- 
tements de consommation : ce 
n’est pas le moment favorable . 
pour faire des achats importants : 

' mieux vaut mettre de coté le peu 
d’argent que Ton a. disent les 
ménages. Indépendamment des I 
facteurs purement politiques 


• Ün milliard de francs seront 


0 Chômage technique chez 
Usiner, à Neuves- Maisons (Meur- 
the-et-Moselle). — Les trois mille 


pour Vavemr. désir d'accéder à 
de nouveaux biens de consomma- 
tions; mais tmpossïbütté ma- 
térielle de satisfaire ces désirs. 
Cette conjonction était, on 


selon qu’elle est unie ou 
ne l ’est pas — l'enquête 
' INSEE doit rendre fébrile 
plus d’un conseiller des candidats 
à l’élection présidentielle. 

« La satisfaction que traduisait 
T enquête auprès des ménages de 
janvier 1973 aurait dû conduire 
Vopposiéixm de gauche à une pru- 
dence à laquelle les sondages 
victorieux des instituts d’opinion 
ne l'incitaient guère*, rappelle 


donc les Français auraient-ils as- 
piré au changement alors que 
l'opinion, tant en oe-qm concerne 
l'emploi que les prix ou le ni- 
veau de vie, faisait preuve d'un 
certain optimisme? Ainsi, 40,5 % 
des ménages interrogés, contre 
54% un an auparavant, esti- 
maient que le niveau de vie des 
Français s’était dégradé depuis 
six mois; 39,5% (contre 30%) 
quH . était resté stationnaire et 
20 % (contre 16%) quH s'était 
amélioré; 77,5 % (contre 58%) 
pensaient qu’il allait rester ce 
qu’ü était, votre s’améliorer. 
Quant à remploi, seulement 


Tout porte à croire que les 
mentantes ont changé. Le senti- 
ment d’une inéluctable dégrada- 
tion s’inscrit dans les courbes 
depuis janvier 1980. comme si, à 
partir de ce moment, ressentant 
les effets de la crise, les Français 
s’étalent résignés à l'accepter et 
s'organisaient en conséquence: En 
pareille circonstance, le risque de j 


U) KHane Mobbô : Comprendre 


AVIS DE CONCOURS 


Un concours est ouvert, en vue de recruter des 
intendants militaires, aux candidats et .candidates 
âgés de moins de 25 ans. 

Il comporte : 

— Des épreuves de culture générale (écrit et oroD; 

— Une épreuve de contraction de texte (écrit) ; 

— Une épreuve à option : sciences économiques, mathéma- 
tiques, physique, chimie (écrit) ; 

— Une épreuve « débat-discussion » (oral) ; 

— Une épreuve de tangue vivante (oral) ; ; 

— Des épreuves facultatives : recherche opérationnelle. 
Informatique, gestion, biochimie (écrit) ; 

— Des épreuves sportives. 

En 1981 te concours aura tien â PARIS dans tes conditions 


Dote limite de dépôt des candidatures : le 30 MARS dernier délai. 


Téléphone : 550-32-80 - Pute S 


COMPAGNIE MÉTALLURGIQUE 
ET MINIÈRE 


récente augmentation de caj 
Compagnie métallurgique et 
I (C-MJt) vient d’acquérir un 
olpation majoritaire dans le 


mente de tôlerie nue destinés i 


CENTREST 


Société de développement régional 
Bourgogne, Franche-Comté, 
Nivernais 


Les comptes de la société qui se- 
ront présentés & rassemblée générale 
du 19 Juin prochain font ressortir. 


ment proposé an nouveau conseil de 
nommer IC. Pierre Colla» tiw prtm- 
1 dent de A-Y.G-. M- Jean Sfirastr» 


progression do 25 % sur 1979. Sera 
propose® à rassemblée, la dlstribu- 
1 tdon d’un dividende net de 1IU0 F 
proposé à la prochaine action, «saorti «Ton crédit dlm- 

cn4 " i ”’ 1 " » i* n 1 p 0 t de 6.25 P. 

Plus de 300 millions de francs de 
concours ont été décidés en 1980 an 
profit de 388 entreprises régionales, 
sous forme de prises de participation 
et de prêta à long et moyen terme. 
Huit Interventions ont été prati- 
quées sous dorme de prêta partici- 
patifs pour un montant de 9 mil- 
lions 400000 francs- 


BANQUE PRIVEE DE GESTION FINA NCIÈRE - B.P.GJ. 

Dans le cadre d*tme rationalisa- ont, & cette occasion, renforcé leur 
Uon de ses participations, la Société participation dans le capltaL 


détenait dans le capital t 

que privée de gestion — 

Celles-ci ont été acquises par le santé box- canne] 
Crédit lyonnais — qui est déaar- par M. David D 
mais actionnaire de cette faaâque 'à général adjoint, 
hauteur de 5% du capital.' — par 
1» groupe de la Société générale de Cas acquisition. 
Belgique et la Banque J. Henry soumises à l'app 
Sçhroder Wagg and Co Limited, qui ri tés da tutelle^ 


Le Crédit lyonnais sera prochal- 




iéeecendani 
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CRÉDITS, CHANGES ET GRANDS MARCHES 


L'euromarché 

Les émissions en sterling et en yens, les seules attrayantes 


D 


BTTS- «-.«.hic «MtswfcsJr lesté, sir Geoffroy Howe. va dé- rocouronne norvégienne. 

*Uter * mardis ' Communes jour seulement cinq 


tn motion des rendements provo- 


courant de la hausse séné- __ 

ralisée des taux d’intérêt ■' 2 à 4 % du taux de base ban- îoriser sous l'influence de son 


quée par la hausse des cours 


emprunts ont été émis dans cette ramené aux alentours de 14,50 


pétrodevise condamnée à se reva- les rendements des euro-emprunts 


SSL calre' aü Royaume-Uni. Le pre- noir. Une sixième émission d'i 

yens. Partout ailleurs , les taux . nonremtaeæ aooa- montant de 100 millions deur 


* mler de oes pourcentages appa- montant de 100 millions d'euro- République française. En consé- 


quée il y a deux réduction de î % serait un vt- 

1 Allemagne. Aux rage à 180 degrés de la politique 


a lancé un emprunt Intérieur mo notaire jusqu'à ce Jour suivie être assorti d'un rendement de déjà «sursouscrite 


d*une échéance de dix ans avec ^ pa r Thatcher, 

unooupon de _ 12 %. le jiux dm- Ie ministre. Comme la 


10,25 %. C’est là actuellement, si du week-end. L’emprunt à cinq 


térêt le plus haut que le gouver- 


l’on fait exception de la Suisse, ans de la Swedlsh Export Crédit, 


Europe. Le marché des emprunts du marché demeurent inchangées. 


euro couronnes norvégiennes voir le jour avec on coupon de 

étroit et les transactions 14 , 75 %. Le montant de rempnmt 

secondaires y sont peu nombreu- suédois ne devrait pas dépasser 


— - “ florins .égal emect su r oix plutôt s'attendre à -, — ,, ». --- — 

ans, que la Banque mondiaje baisse de seulement 2 % du taux ses. ta question pour les Inves- 200 millions d'eurofrancs. 

avait lancée une semaineplus tôt ^ ba6e bancaire en Grande- tisseurs est de savoir si sur cinq 

snr 1» ba ? e S Bretagne, Une telle décision serait ans 

U.,25 % seulement. L e mP I I ^ ar \; toutefois encore suffisante, compte 


devise norvégienne est 


la Banque mondiale émis à 93 tecm de la hausse simultanée de. uuux 

99°* taux d’intérêt dans pratiquement pain sur le change. 


Action juridique 


11,45 % n’a pu être entièrement les autres pays du monde, à 

souscrit En revanche, rp»w»nmt — — — -- 


t revaloriser 

suffisamment pour espérer un Dans fe cas de la Suède, li 
On sur le change. problème est néanmoins comph- 

En Allemagne, la Banque enro- Wé Par le fait qu'un euro- crédit 


rÆSJ gâtstSigiaTS errjsfsesjn 


pair Sbogsagares CeUuolsa AB IN.C.B.) 


^li^tlons y™ seuleme nt^ra ls ^ ois, auîalt «un J2JÎ doH^^^S^d’^ceSin “om! 


durée de trois à 


mS‘eSeltteIte^nt 1 ïïcS^ te _d S ‘Ç=“î^t”S; 


émises par les grandes banques £Sît * Userait plus écono- “Pis essentiellement souscrit par SF5. g i An?; 

helvétlqSÏÏ. même si elle «ait mque. plM stable « plue sûr le» inrestissenm aUememfe. B 5^ 

été largement anticipée, aura d'emprunter en sterling qu’en semble. en revanche, mi te £25? eâ mésocfétê^èttS ie oouï 

vraisemblablement pour effet mark allemand ? étrangère continuaient de rester - so “ ete aelenue P°V r 


été la 


prunts des grands débiteurs du 
pays bénéficiaient jusqu’à ce 
Jour. 


Les eurocouronnes 


taux d'intérêt ( 


Dans l'envolée _ générale^ des 

e?îe£ débiteurs internationaux parce 


la belle et l'Insouciante 


sur la réserve à l'égard du papier JM % parle ^uveinement suè- 
libellé en marks, tant à cause de d ° ls - ® el ° > 1_cl - I °F® de mls e en 
la devise eOMQême - dont l'ave- f la£e ^ e 1 eurocrédlt^j^rt permlr 
ntr paraît Incertain. - que aua. banques de restructurer h 
des taux d'intérêt, dont les niveaux société perce que beaucoup de sa 

p»»TTPriip r,,-. — — — sont pnnniv hî#»n Inférieurs à ceux unités de production sont déflcl- 

R urn ne^ Vle n ne “tionale attrayante pour les |ïï\SS^onM ““ taires, et en tout état de caua 

Europe, vienne d6bif . £urs internationaux oarce ^ } e Vf oa P. uar ' avait zaranti ses engagements ai 

r.C.B. ne pourrait les assu 
se trouve que cette der- 

uu uauA œ uaw uauwire „ Œ pratiquement en cessa- 

influencé défavorablement, ainsi £S. ti i P SSSÎ^ S. n 5.iïrïi.S.'î5 

tout compte laiu it: II faut également mentionner. Bien au contraire, celui-ci a enre- 

- obligataire libellé malgré sa modestie, un autre sec- gjstré des hausses sensibles la se- S 

,ai devrait retenir la teur du marché euro-obLlgatalre maine dernière. En fait, cette 

vedette cette semaine. En effet, où le gain de l’argent est encore amélioration est un réajustement 


plus que 


chienne est en étroite symbiose ri _ n7 m « iTT'c*. 
avec tout à la fois celle des Ger- JJ® J" 1 % 

mains et celle des Helvètes. compte. 

C’est donc, tout compte fait, le H fan 

marché euro - obligataire libellé malgré r . 

en sterling qui devrait retenir la teur du marché euro-obligataire maine dernière 


i certain temps 


le budget que le chancelier de 


l’échiquier de Sa Gracieuse Ma- 


n’est pas viable et 
sa forme act “ 
dette. Malgré 


: peut, sous 


promesses, le 


Les 


matières premières 

Baisse des métaux précieux et du sucre 


L A sensible baisse enregistrée par la famille 
des métaux précieux a constitué la carac- 
téristique dominante de la semaine sur 
les places commerciales. Les > sautes. d'humeur - 
du dollar et du loyer de l'argent n’ont exercé 
qu’une influence limitée™ 


En revanche, la perspective de la mise en 
pratique d'une politique visant à accroître la 
part de certains postes, tant pour le stock 
stratégique américain que pour le stock 
français de sécurité, apportera un réconfort 
certain, en attendant la reprise de l'économie 
prévue dans le courant du second trimestre. 


METAUX. — La chute de l’or, centre-courants : le plomb, qui augmentation de S % selon les 
revenu d son niveau le plus bas retrouve à Londres se- plus hauts premières estimations faites par 
depuis quinze mots, a entraîné niveaux depuis novembre 1980. une firme privée, 
dans son sillage les « satellites ». Plusieurs producteurs américains CEREALES. — Les cours du blé 
Forgent et le platine. ont relevé leurs prix de 2 cents se sont repliés sur le marché 

Les cours de l’argent ont fléchi P 0 *" 1 Porter à 34 cents. La grève grains de Chicapo. La récolté 
de S % à Londres en dépit de 


t pourster dans certaines mines mondiale s’annonce plus impor- 
sensible baisse des stocks bntan- n J tas ' d '^ï tante «** préou ~ L’acoord tnter- 

niques. Les perspectives offertes à to Part national du blé qui venait à expi- 
es métal semblent peu favorables. dea “«wateurs de métaL ration à ta fin du mois de fuin 

Les disponibilités seront excéden- Avant ta reprise, à Genève, des vient d'être prorogé de deux ans. 
taires au cours des prochaines négociations pour la conclusion 
années. Quant aux réserves de -d’un accord de stabilisation des 
métal possédées par les particu- prix, les cours de C étain ont été 
Uers. elles couvrent et au-delà les moins soutenus sur les différents 

besoins industriels, ceux de la marchés. La Malaisie, principal ^ vmam 

bijouterie ei_.de la frappe des producteur mondial demande une da'iTMmaiM *prlfraèdant«.) 


Les cours 
du 6 mars 1981 


i antre parantlièeea i 


monnaies. Enfin, autre facteur augmentation substantielle des hstaux. - Londres (en sterling 


rendant peu probable une hausse prix plancher et plafond de Fai 
des cours. Fèventualité de la mise corxL Les niveaux actuels de prix, 
à la disposition du marché de s’ils se maintenaient, pourraient 
30 millions d’onces provenant des entraîner la fermeture de nom- 
stocks stratégiques américains Tireuses mines dans ce pays. Re- 
considérées comme excédentaires, présentants des pays producteurs 
Les cours du platine reviennent et consommateurs se mettront-ils 


124 (830.90); étsln comptant 8 049 
(0175). & trots mois 0109 IB2&0) 
plomb 330.50 (321); cUU 338 (3371 


à 440 dollars l'once sur le marché d’accord sur la constitution d’un 
libre de Londres contre 404 dol - stock régulateur de 50 000 tonnes ? 
tare. En_C espace d’un an, la baisse DENREES. — Exception faite 
du sucre, qui, après une courte 


argent (en pence par once troy) 
539.50 (588); aluminium 882 (858); 
nickel 2 860 (2 850). - New York 
(en cents par livra) : suivre (prê- 


tera») 79.05 (80X5); 


atteint 50 % _ 

Les producteurs de cobalt se pause, a repris son mouvement de 
sont soumis a la loi du marché. r 3PW* les variations de cours ont 
Ils ont réduit leurs prix de 20 % été peu importantes. 

en le ramenant à 20 dollars ta L'ÜJIES. a fait le plein de ses ■ ^SSimi 


11.66 (12J28); platine (an dollare 
pur once) 442JS0 (470); ferraille, 
coure moyen (en dollars par tonne) 


103,50 (98.50); mercure (par bou- 


livre. Le mouvement de repli s’est achats de sucre sur le marché 
poursuivi sur fa j^ r c^é libre. où mondial. Autre facteur peu encou- 
tTatte 4 18 aoUart rageant pour le marché. les super- 
* ficies consacrées à la culture de la 

Un seul métal a évolué à betterave en Europe seraient en 


30» (30.59). 

New York (en cents 
æt livre) : coton mal 87 A7 (90.60), 
juillet 87X0 (89.99). — Londres (en 
par kilo) 


INSTITUT DE GESTION SOCIAIÆ 


3CCYCLE 

MANAGEMENT 

AVANCE 


8 mois de formation de haut niveau 
7 mois de missions opérationnelles en entreprise 


L’admission est réservée aux diplômés de renseignement 
supérieur! écoles d’ingénieurs, LE-P., maîtrise, écoles scienti- 
fiques) et à des jeunes cadres. 


** 


prochaine session de recrutement : 28 mais 1981 
date limite de dépôt des dossiers : 21 mars 1981 
dossiers de candidatures et brochures détaillées 

LG -S.- PROGRAMME MANAGEMENT AVANCÉ 

ctabfia«»iii privé (Tairai gnranal mpériesr 25, IDE François-P’ 75008 Paris 


WWte 

Roubaix (en franc» par 
mal 3&40 (35.78) 


u TC BOUC. — Londres < 


comptant 31.10-61.20 (60.40 -60.50). 


New Yor*c (ei 


(20.00). Juillet 20 JO (20X8); i 


i 23.70 (24,30), ] aille t 22.80 (34X0); 


café mal 133 (122.10). Juillet 124 J0 


tonne) : sucre c 


(96L50) ; eafé mal 


(1043), Juillet 1050 (11 043); i 


mal 940 (931). Juillet 945 (952). — 


2 605 (8 145); tourteaux de bo]b 


Londres (en livres par tonne) 
(127.70). 


125 JO (123 J0). juin 


CRREALES. — Chicago (en centa par 


teur internat km al. En attendant, 
beaucoup de banquiers s’inquiè- 
tent. SI l’Etat suédois ne daigne 
pas intervenir dans le cas d’une 
entité dans laquelle 0 détient près 
quarts des actions, que 


société 


ferait-il alors pour 
comme la Snredisfa Export Crédit, 
participation n’est que de 


question de principe et en cette 
matière. les eurobanquiers De 
plaisantent pas. 

CHRISTOPHER HUGHES. 


Le marché monétaire 

Flottement et incertitudes 


tait brutalement outre- Rhin, dé- 


passant 20 Çô et atteignant même. 13 3/4 % k trois i 


de contagion ; 


à nouveau mardi pour éviter i 


Francfort, était retombé i 


peu sur le marché monétaire de Paris. 

au-dessous de 12 %. A un mois reve n a n t à 11 3/4 % - 12 % à un 
et trois mois, néanmoins. U reste mois et à 12 3/4 % à trois mois, 
fixé aux environs de 14 5. ce qui Motif ? D’abondantes liquidités, 
correspond aux objectifs ' u " * 


__ marché creux, et une certaine 

. w savoir le maintien hésitation sur révolution de la 

de taux élevés pour défendre le situation en Allemagne fédérale 
mark. Son président. M. Farlotto Conséquence ■. vendredi 6 mais. 


Bundesbank, i 


la Société géné- 
rale, le Crédit commercial de 

_ „ France et le C.LC. « en raison 

liquidités indispensables, mais que d®. l’évolution du marché moné- 


à fournir aux établissements les 


ramenaient leur taux de 
base à 12.75 *5>. ayant, sans doute, 
fait leur o examen de conscience ». 

Jeudi, le conseil d’a dminis tra- Sans doute, les établissements 
tlon de la banque centrale aile- sont désormais parfaitement 
mande n’a pris aucune décision. libres dans la fixation de leurs 
alors que les opérateurs atten- tarifs, et souhaitent-lls «coller à 
dalent, par exemple, le relève- la- tendance ». mais leur clientèle 


A cette occasion, des rumeurs 


dans les annales de la banque 


française. 

A long terme, la hausse contl- 


concertées des autorités moné- nue inexorablement. 

taires ouest-allemandes et helvé- indices Paribas, les taux de Pra- 
tiques ; elles ont contribué à dement sur le marché secondaire 


faire baisser la tension. 


sont passés de 14.28% à 14,45 % 

hJFÏSÎÎ® KK J-.-SW (tt^même 
im “ ” 15,24 % jeudi) pour la secteur 


, réunion de leur gouverneur à 


unprunt Renault : 


- - . . _ 750 millions de francs 

tion de l'abaissement du taux de sur quinze ans. à taux révisable 
base des _ banques à 13 % tous les trois ans, déterminé en 


contre 19 t !ô. M. Kaufman, chef fonction du rendement à l'émis- 
économiste de la maison de cour- sion des emprunte garantis plus 
tage new-yorkaise Salomon Bro- 0J5 %, le taux pour les trois pre- 
theis et a gourou s de Wall Street, mières aimées étant fixé à 
estime que le loyer de l'argent 15.10%, Citons également un 
Etats-Unis pourrait encore emprunt Valeo de 160 m nii ons 


de francs à taux variable Indexé 


décembre 1980. 


; le taux du marché secondaire 
i les semestres, avec un mim- 
de 10,75%, et un Crédit 


En France, un phénomène très 
curieux, le premier à notre eon- 
été enregistré la 


lyonnais Immobilier de 350 mil- 
lions de francs à dix ans 
15.40%. niveau record. 

FRANÇOIS RENARD. 


Les devises et l'or 

Fermeté du dollar 


L* 


E dollar s’est montré ferme Après une courte pause. 11 se raf- 


_ . _ __ faire. 

dents de c’est que. en dépit de la forte i~ franc ^ 
ici ion oes taux d'inté- remontée des taux outre-Rhin. le ce oui a oblleé la Ban- 

est nettement affaibli mark n'arrive pas à « raffennir S* natio^üe de &1ue à 


rèt. L’( .. 

sous l’effet des ventes de tassî- franchement per rapport au dol- 
‘ ‘ Cenaî- ap Md « M i sterHÎig. aprte 


relever ses taux Quant à la Uvre 


En début de semaine, la hajwtwp coter 2,25 DM pour 


réduction prochaine 


déficit de la balance commerciale 


dessous de 3J0 DM 

Les sorties- de capitaux semblent _ . . 

de la EU. A. depuis trente ans toutefois s'àtre ralenties. 700 mil- Sur le marché de l'or, l'éve- 
contribuant à déprimer le mark. fi Qns , de marks a seulement » pour nement a été l accentuation do 
la dernière semaine de février glissement du cours de 1 once 
hausse s'wcéléralt le len- grâce aux mesures prises. Mais.’ au-dessous de 500 dollars, Jusqu’à 
■ttmi n « “ -i- o 1-» r»»» en quaKjjæ mois, la Bundesbank moins de 46C dollars, pour remon- 

a perdu plus du tiers de ses réser- ter un peu au-dessus en fin de 
ves en devises, soit l'équivalent semaine. Visiblement, la persis- 
de 15 milliards de dollars. tance de la tension sur les taux 

Au sein du système monétaire d'intérêt et la fermeté du dollar 

« » ,0 ï7«"i~Æ ''JtoPâea en revanche, où L'«ef- découragent la spéculation, qui 

13 % à 18 1/2 %. Une petite fet de taux» a Joué à plein, le pour r instant se détourne do 
panique se produisait même aux mark slnscrït désormais en tête mêtaI tanne. — F. R. 
Etats-Unis, sur des rumeurs sulv: de très près, nratiauement 
incontrôlées faisant état des dif- au mènm^eSÎTpa? te KHFÏ 
gros établissement» le franc français. A E>aris, te 
<,r d'interventions mark s'est stabilisé à son coure 

traies.:, fa dollar chu tLt de 2*%, iSum' éüSt ^tervMue^trS 
revena.t à 4.98 F et 2,1150 DM modestement poux l 'empêcher de 


ficultés de 
financiers 
concertées des b 


Conrs moyens de clôture comparés du 27 février au G i 


La ligne inférieure donne c 


! Bcmatne précédente.) 


CBS Moody*a 


(1 133,40). — Bouter 


LES MONNAIES DU S.NLE.*: 
DE LA PLUS FORTE 
A LA PLUS FAIBLE 


f'M Paria. 100 yens étalent cotte, le vendredi 6 o 


2.80 francs le 7 février. 








^rMA RCHÉSl 




^ -j-** . 



«. semaine dernière A ia ' veille du 

C’était ce que se demandaient week-end précéder) t. les banques 
les opérateurs *" s- ' 


Où allons-nous et comment ? 

oandalent . _ 

marchés privées françaises, notamment le 


terme Ci.C, avaient relevé de 0,75 % 

semaine * fort éprouvante leur taux de base, le portant à 

pour tes nerfs. Tous avaient les 13 Lundi 2 et mardi 3 mars, 

yeux fixés sur les places d'Alle- les banques nationalisées^ pre- 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. ENSEIGNEMENT ET F ON C - I 
TION PUBLIQUE : « Le moder- 
aime, cotte m a I a 4.1 • -» P» r ‘ 
Claude Piot; - p as dT^colê an 
rabais », par Jean Petite ; « Un 
service à sauter », par Ber- 
nard De rosier. 


LE DÉTOURNEMENT DE L'AVION PAKISTANAIS FAISANT SUITE AU SEISME DU 24 FEVRIER 


Les négociations entre Islamabad 
et les pirates de Pair se poursuivent 
à Damas ob s’est posé l’appareil 


D’nmombnibles secousses continuent 
de se produire en Grèce 


Athènes (A J" J 3 ., U J 1 JJ. — Les a 19 heures, et cent quarante-cinq 
Grecs" des réglons d’Athènes, an 5 mars, à 19 heures, an G mars, 
Thèbes et Corinthe ont encore à 7 heures. Heureus eme nt, la pln- 
Après l’arrivée, dimanche 8 mars Hans la soirée, à Damas, de ressenti, an cours des quatre der- part de ces répliques, si éprouvantes 
l'avion pakistanais, détourné, lundi 2 mars, par trois pirates de ^ers jours, d’innombrables ré- soi ent-*nes pour la popniation, sont 
r«m* irJrMntria Kafmn 1 ntmr 4 nnn HnrrI tnn rnnt oiuB pliques du Violent tremblement d 'assez faible magnitude. Cepen- 

lair. venant de Kaboul avec a son bord, pense-t-on. cent onze dQ 24 févner dernier. One de ces daat. le centre sismologique euro- 
passagers et six membres de I équipage, le chef dn commando aurait tué on fermier péo-médïterranéen de Strasbourg a 

a réaffirmé qu’il -prendrait des mesures très sévères » si ces qtü habitait prés de Thèbes Ce lêtecmlnë plusieurs répliques pins 


exigences ne sont pas satisfaites. Il demande la libération, an qui 

Pakistan, de tous les membres arrêtés de l’organisation dont U tote — , . 

se réclame — A] Zulfïkar — dont ceux appartenant « aux famines "1er. En outre, plnslems mal- ras. M>! * » 

AJah P**" Yasser Jamal . et . rairêt d e 1 » campagne Je pro- ““ “ HTS, Lentes.’ lS?4 s h. 3* 

pagande menée par le gouvernement pakistanais, contre leur StünSa Suie nusiütM. «Ti 1 h. s. munlmoe 

groupe- Le Pakistan avait Indiqué, dimanche, que les pirates de constructions endommagées et 54- Le zs février, à 19 h. g. magni- 
Fafr avaient accepté de réduire leurs exigences mais 3 ne s’était soixante mille sans-abri. Les ten- tu de 4 , 7 . Le 4 mors. & 23 h. 58, 
apparemment engagé & libérer qu'une vingtaine de prisonniers tes fournies par l’année et des magnitude w, « le 5 mars, & 
politiques am» préciser leur appartenance. Les négociations amor- pays de i;OTAN (notamment, par 8 h. 59, magnitude SA Le ? mars, à 
cées à Kaboul se poursuivront à Damas, indique-t-on de source te, Turquie, les Etats-Unis et te 13 h. 3S, magnitude 5A 
syréenne. Franœ) ont ete installées pour comme après les séismes dua 

abriter I«3 sinistrés et permettre Asnam de la région de Naples. 
La détermination des auteurs Certains membres de l’en tou- te réouverture des écoles. Des ho- n n5 tstnt national d’astronomie et 
dn détournement a servi de pré- rage du général Zla étant passés teïs °°*\ aussi ^ ouverts aux „ e géophysique Cïn’AGî b envoyé en ; 

texte au gouvernement du géné- maîtres dans l’action psychologi- , . . Grèce des spécialistes français de 

ral Zla U] Haq pour frapper une que, 11 y a néanmoins peut-être . ralentie siS ni 0 i DK i e et de néo-tectonique, 

opposition quL commençant & lieu d'aocueUHr avec prudence Notons qne ie réseau français télé- 
relever la tête, a lancé depuis les déclarations prêtant au myB- il métré ûe hnIt stations sismoiogiqnes 

plusieurs semaines un Mauve- térieux c Carlos » un rtle end. n a ?uérc anime 1a capitale installé depuis le l“ novembre isao I 

ment pour te restauration de 1a le détournement, dont s’est déso- dans u ré P ion a ' u Asnam a été, 

démocratie destiné à mettre Dn Hdarisé le PPP. ^ïnifiSSa maratenn après le 15 révner pour 

an régime militaire. Un porte- r- -A-Ara! zio. m Hao e’U ^ qnelqnes «maines supplémentaires.) 

parole d’Islamabad aj d'ailleurs übte qS^déS- mu t b demande des asMb b£- 

reconnu que ces arrestations — noTen anx RxlpeMes^des EfaÏÏSS. rieûnes - ** présence de ce réseau, 

non seulement des responsables Ie 5 mar ^ D J a “ tre P 3 ^ B° a " a nn arrêt psychologique certain sur I 

des formations de Pop position terroristes, remplit par ailleurs les reniement doit annoncer un u population, qni. ainsi, ne- se sent 

teltectnels comme le grand poète ^^Bepj^ülLaamGmen .o an sini strés. Des prêts à faible mte 7 s bu, routes au moins, ou tiu 
Palz Ahmed Pale et M. Muter SÏÏÏÏLSÎSÈ* ît JRSi ïïSSi Jîî ™ E52“ ,“ œenll s à oeoi qui pratique indiscutable : n » permis 1 

Ali Khan, directeur de l'behdo- gwvemOTent quoique» peremma- œrtn leurs matooM on dont a. dire soi nenalle algériens du 

madaire pr og ressiste et pro-sovié- 11 tés civiles-. les habitations ont été endom- u sécurité, quelques minutes après , 

tique Vieurpoint. et ses principaux Cette affaire n’aura guère amé- magêes. deux répliques pins importantes, où 

collaborateurs — n’étaient pas liorê les relations entre Islamabad (selon les dépêches de l’agence étaient situés les épicentres, ce 
liées au détournement. et Kaboul Ces relations ne sont tj-P-L, on a dénombré cent soixante- qui a permis de seco**rîx tris rapl- 

mrnia ü va de sol au’eDes n’y P 88 rompnes sur le plan dlploma- huit swoosses, le 5 mars, de 7 b eues devient blessés on sinistrés.] 

sont pas complètement étrangères “ÿ® sont particulière “jent , , . ... , . 

ne serait -ce qne parce que les tendues depuis l’Invasion de ! Af- 

y-aBBggSL*. MORT DU CHEF D’ORCHESTRE KYRILL KOKDRACHIHE 

^^lœdCT é ti£ m Deanle? S exSS SÏÏSès S ^Süt 6 Kyrffl Kondrachine. un des l’asile politique aux Pays-Bas, 
S ÏL^RhiS^Ï présidât rdte général chefs d'orchestre soviétiques les « pour des raisons de liberté 

DTHaq ne reSï calent dansESr plus célèbres, qui était passé à artistique », et Ü était devenu 
œpS reSSvAOÛ fis ne sont FOuest en 1978, est mort, vrai- deuxième dirigeant de la plus 
Sr?na?le wS? rentrés quteumïlieude la semaine, semblablement d’une crise car- célèbre formation de ce pays, le 

^boti £7toDteSon dteque. dans te nuit du 7 au Concertgebouw d'Amsterdam. 


3-4. AMÉRIQUES 

- COLOMBIE : le lingoista amé- 
ricain Cbester Bitternwa a été 
assassiné. 

t PHOCBE^SŒHT 

- IRAN : L'oytrtoHah KoUlRoU 

demande la «mise en jugement » 
da président Boni Sadr. 

8. EUROPE 

- D.R.S5. : Le Bureau inhsrnarionol 
da travail imite Moscou à res- 
pecter h création de syndi- 
cats indépendants. 

9L PACIFIQUE 

- ILES SALOMON : L'arc hi pal 

aux quatre-vingt-sept langues 
à l'heure da aatioaalisaM indolent 

Ifl. DIPLOMATIE 
11. ASIE 


12-13. La préparation de l 'élec- 
tion présidentielle. 

14. Les électionscantonales 
et municipales. ■ — .< 


15-16. La lutte an H drogue et la c 


18. MUSIQUE : Luao S'dla à Zurich. 
DANSE : Dan Quichotte à l'Opéra. 
THEATRE : les Fiancés de la 


LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 


•— CRÉDIT.: Un encadrement sdé- 


parole pakistanais. Qu'Il s'agisse ay ec ie c anmimm u nun rc»i* ? était Après le départ de Rostropo- 

de 1a branche militaire de Pan- P*» motos que si le détournement »««*. cetel de ce musicien d 

clenne formation gouvernemen- n’avait pas eu lieu en Afghanls- raUure nerveuse, sèche, mais à 

taie, le parti populaire paklsta- tan, les spécialistes pakistanais famme temutfciens . Kym. Kon- ia sensïbüite exceptionnelle aura 

nais — dont Mme Bhntto et sa seraient peut-être déjà Intervenus && wns doute ressenti comme 

fille Benasir Ca^ourd^ui moore 

parmi les premiers arrêtés) ont denoe, HJ JLSJ8. a soutenu entiè- JS.fïSSrs frJVZZ d origine où son renom était 

repris le flambeau, — ou d’une rement Kaboul dans l’affaire et considérable. Souffrant de Um- 

autre organisation marginale, le l'a sans doute encouragé & laisser ^ o^utsde cnef d or châtre, jrue date de troubles cardiaques, 

fait est que la répression des for- partir l’avion pour éviter, notam- jraoora engage par le tneatre % n’aura guère eu le temps dans 

oes politiques traditionnelles favo- ment, que cette affaire ne tende de iMmva.il entra m « monde libre » que de confir- 

rise les activités clandestines et davantage tes relations améal- w. fSSf « meT 8071 taXent - n V “ tout 

le terrorisme. cano-eoviétiques. — G- V. an an, Ü avait fait découvrir. 

» utaxviKai*. h Abandonnant alors l'opéra pour saUe Pteye2 ^ ü dirigeait VOr- 

ae consacrer à la musique sym- chestre de Paris, la 4“ Symphonie 
OJut nommé directeur de Chostakozritch, œuvre à tra- 
de rOraiestre phunammique de v er 3 laquelle le compositeur avait 
Moscou de 1960 d 1975. Tl fait tenté de surmonter l’interdiction 


semaine dernière, s’étaient trou- 
vés bloqués par les services de 
distribution pour protester contre 
un article de l’hebdomadaire, ont 
été finalement « plus ou moins 
bien vendus ». selon Je service 
des ventes de Minute, grâce à 
un nouveau colportage effectué 


ÇG.T. et C.F.D.T. organisent séparément 
des actions en faveur des retraités 


— LE FRANC : L'opiniâtre cons- 
truction dn SME. 

ÉNERGIE : Une moindre dépen- 
dance. 

— LOGEMENT :Um priorité oubliée. 

— BOURSE :Un effort en faveur 
des marchés financiers. 


26-27. RUGBY : Vainqaear da Pays- 
de-Galles 09-15), te XV de France 
gagne le Tournoi. 


AUX ÉTATS-UNIS, APRÈS L'EXÉCUTION DE SIEVEN JUDY 




42. ILE-DE-FRANCE : Paris 

aux pins riches ? ; un nouveau 
Fort-Neuf dans le bois da Via- 
ecnnes ; les bois mités dn Val- 
d'Oise ; quand Chénier bloque 
le POS d'Antony. 


45. CONJONCTURE : Une enquête 
de l'INSEE : les Français n'ont 
jamais été aussi pessimistes. 

RADIO-TELEVISION (20) 
INFORMATIONS 
-SERVICES- C27) 
Troisième âge 1 Météoro- 
logie ; Mots croisés 1 « Jour- 
nal officiel 

Annonces classées (28 & 40) ; 
Carnot (17) ; Programmes spec- 
tacles (19-20) ; Bourse (47). 


Le numéro du- Monde* 
daté 8-9 mars 1981 a été fixé à 
542 454 exemplaires. 


hmCREATEURShm 
raUIffM et' EXPOBTATEOBS 
Vatn siège 
i Paris , or i Ltadrss 

de 80 à 3 00 f par mots 

Constitution de Sociétés 


Chostafccmgi dont Ü a large- avait fait redécouvrir en 1960. 

Séparément, la Cfi.T. et la La C.Q.T. organise, mardi 10 contrîtmÉ à assurer la celé- Kyrm Kondrachine laisse une 

C-PJ3.T. organisent, cette semaine, mare après-midi, un grand ras- Kurin Kondrachine avait vu femme et trois enfants qui sont 
des actions pour la défense et semblement national d« retraités restés en Union soviétique. 

l'amélioration cto sort des per- à Paria avec un défilé de la place S^i dirSS- 

sonnes âgées. de 1a République â la Bastille (i) Kondrachine a enregistré 

Selon une orientation tracée à après une intervention de g aS t^f ÜeS 
son conseU d'octobre 198a « rutoon M. Georges Séguy. Selon tes or- 

confédérale des retraités CÆJKT. ganlsateurs, plusieurs dizaines de avatt pris “ ÜÈCtswn “ demander Monde, ldx tbœu/W). 
appelle toutes ses organisations à milliers de retrattés sont attendus, 
agir, au cours de la semaine du venant de province, des caœ et 
9 au 13 mars 1981, pour l’aboutis- des trains spéciaux ayant été rê- 
sement de deux revendications servés. 

qui, avec le montant des ressour- La c.G.T. entend protester 

Stof ™" SS™ 1 ta 3 ^S e af s cS‘S 732 condamnés à mort attendent une décision 

— Amélioration de U accès aux d’aesurancc -maladie à te charge 

soins, permettant une véritable dgg personnes âgées et contre te Steven Judy, condamné â mort Constitution, est Intervenue â 
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LE NOUVEAU CMC: 
TISSUS “COUTURE” 
A DES PRIX DE REVE! 

LUTTE FBSCHBÎE DES ETOBÏS 
IES ECONOMIES "SUPEB-CHICS” 
LES BONNES flfTWRES ELEGANTES 
PliJS DE GOUT POUR MOtNSD'ARGBtiï 
LE'UJXEfflTROUWUUES' 

LES 1USUBJR MARCHE 1 
BIT VOGUE 



destination 

ISLANDE 

l'Islande 

au gré de votre fantaisie | 

avion + voiture 
Lada Sport 4.880 F 
Land Rover 5.640 F î 

ALANT’S TOURS 296,59.7 

V, rue Molière 75001 P 


8 HEURES D’INITIATION A LA PROGRAMMATION 
SUR CALCULATEURS HEWLETT-PACKARD. 


8 heures pouvant être capitales par mdfofeer votre approche 
de ta micro-informatique. 

iMourcfhui, taRègteà Catodvajs offretepossfcStê 
de suivre m cours gratuit d’initiation à la programmation, par tait 
achat d’un système personnel HP-41. Chaque cours, regroiçjant 
12 participants, sera assuré par "INTRALUDE’, organisme spécialisé. 

La Régie & Calcul 


^reé par PBat pour la fonnation continue en Informatique. 

_ A la Régie à Calcul. Péquipe de vente se charge de vous 
expiquer te fondiomement de votre système HP-41. Vous êtesatora 
en mesue de profita- pleinemaTtde votre initiation à tepragrammsIiQn. 
füurqucâ attendre plus longtemps pou- aborder finforma- 

tKjue.de demain! 


bmrtevnl Satat-Garmabi, 75005 Paris, 
tétox : ETRAV 220064F/1303 RAC. 


WK3% HEWLETT 
ll'fifl PACKARD 











j tJ® 
























